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I N T R O D U C T I O N . 

Depuis les temps dé jà lointains oii la sagac i té des peu­
plades d ' É g y p t e — nous ne saurons jamais à la suite de 
combien d 'expér i ences désas treuses — éleva le r ic in à la 
d i g n i t é de simple, bien du cl iemin a été paicoiir ii. 

Une infinn^ partie de la production mondiale d'huile de 
r ic in , e s t i m é e à l'heure actuelle à quelque 200.000 tonnes, 
sert encore à des fins m é d i c i n a l e s . 

Le XX'" s ièc le , a\ec l'apparition de l'avialion. exigea 
pour celle-ci des huiles gardant une cei'taiue v i s cos i t é 
aux tem| )éra lures parfois é l evées atteintes dans les 
moteurs. Et l'on fit appel à l'huile de r ic in , soif telle 
quelle, soil, le plus souvent, en m é l a n g e avec des huiles 
m i n é r a l e s . Il ti'entre nullement dans nos intentions de 
|)rendre part, ni m ê m e de toucher aux discussions qui 
coutiniient à agiter le monde, tant des producteurs que des 
usagers, sur les avantages et les i n c o n v é n i e n t s de ce lubri­
fiant. 

D'autie pari, les luiiles de ric in ont vu leiu' emploi se 
g é n é i a l i s e r dans les industries les plus diverses, allant de 
la préparat ion de produits de beauté ju sq u 'à la pyro­
technie. 

Aussi, l'ancienne production se ré \ é la - t - e l l e rapidement 
insuffisaiMe el beaucoup de pays s'en inquié tèrent pour 
les besoins de la d é f e n s e nationale. 

E n France , o ù pendant les a n n é e s 1914-1918 certaines 
colonies africaines en firent la cidiure, la question avait 
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r i ^ i i i c ' à l'ordre du jour ilc c o n g r è s et r é u n i o n s internatio-
n a i i Y et nationaux; plusieurs revues coloniales y consa­
crèrent des n u m é r o s s p é c i a u x . 

E n m ê m e temps les laboratoires spéc ia l i sés mirent le 
ricin à l 'é tude , ce qui donna lieu à des travaux du plus 
haut intérêt , parmi lesquels nous citerons celui de 
C l . Bessé SUI ' les caractères des graines et des huiles de 
r i c in , p a r t i c u l i è r e m e i d des Colonies f rança i ses de l 'Afr i ­
que; les recherches d ' É m . A n d i é , notamment, sur les 
ricinolaniides et la diffusion f r a c t i o n n é e des huiles; celles 
de M. Bourdiol sur la v i scos i té et la c o n g é l a t i o n , et celles 
de M. Roy sur le \ icillissement ai'tificiel des huiles de 
r ic in . 

L'Ital ie , de sou côté , vient de r é g l e m e n t e r la culture de 

C C S graines. 

Dans un discours p r o n o n c é le V' mai 1936 à la Chamhre 
de Commerce de Brazzaville, le (iouverneur g é n é r a l Reste, 
après avoii- ins i s t é sur la consommation de la France , qui 
atteint annuellement 35.000 tonnes, aff irme que les pos­
sessions africaines doivent être en mesure d'en fournir lui 
tounage appréc iab le . 

Dans les derniers temps nous avons vu la presse colo­
niale belge faire é c h o à ces paroles. Un p é r i o d i q u e de 
L é o p o l d v i l l e insiste poui- que le Congo puisse fournir à 
la Métropole le tonnage de r ic in i m p o r t é principalement 
des Indes Orientales, dont, pour le surplus, le m a r c h é est 
pratiquement f e r m é au commerce belge. 

Pour permettre de .juger de l'ampleur des transactions 
en r ic in , nous avons cru opportun de réun ir dans le 
tableau s u b s é q u e n t les importations en Belgique des grai­
nes et des huiles pendant les dix dern ières a n n é e s , chiffres 
extraits des statistiques officielles. 
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Années. 

GRAINES 

Tonnage. Valeur en Pr. Provenance principale. 

192G 

1927 

1928 

1929 

1931 

19:̂ 3 

19:!.'? 

193t 

1935 

1936 

Les graines de ricin sont groupées dans la 
rubrique des graines oléagineuses non dénoiii-
niées. 

1(;S42,2 49„533,000 

41.201.001) 
Indes Britanniques 

ir)S54,7 41.201.001) et Biésil. 

12668,S 23.472,000 

10.331,5 15.034,000 Brésil et Indes Bri­

10243,3 10,727,000 tanniques. 

110,35.4 9,764,000 

9«89,7 13,587,000 Brésil. 

S;if,2,9 13,095,000 

Années. 

H U I L E S 

Tonnage. Valeur en Fr . Provenance principale. 

131,0 
1 

578,000 1 
22S,5 1,419,000 

2.53,1 1,704,000 

1029 539,4 3,.301,000 

344,8 2,016,000 

1931 3.54.4 1.763,(10(1 ) 

324.1 1,263,000 

232,5 749,000 

346.4 904.000 

256.3 1.027.000 

149.2 700.000 

) Royaume-Uni. 
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L a part du Congo belge dans ces importations a été 
insignifiante, pour ne pas dire nulle, comparativement à 
celle d'autres pays. 

Les seules exportations de graines de ricin qui nous 
soient connues sont les suivantes : 

Années. j Quantité en kgr. j Valeur en Fr . 

1920 . . . . ' r),9r)i 5,371 
1921 . . . . . , 15,187 15,290 
1922 . . . . 35 37 

1924 . . . . 297 300 

1925 . . . . 52,25S 39,193 

192C . . . 486 490 

1927 . . . . 265 300 

1929 . . . . . , 390 390 

1936 5,174 4,338 

E n 1934 et 1935, l 'Angola a e x p o r t é en Belgique res­
pectivement pour 152.766 et près de 250.000 francs de 
graines. 

L a question du ricin au Congo belge m é r i t e donc de 
retenir l'attention. 

De la f a ç o n dont elle se p r é s e n t e , elle s o t d è v e de nom­
breux p r o b l è m e s dont plusieurs d é p a s s e n t le cadre de 
notre act iv i té habituelle et de notre c o m p é t e n c e ; nous ne 
nous sommes donc g u è r e hasardé à vouloir les l 'ésoudre, 
nous attachant uniquement à la partie purement ch imi ­
que: fixer la valeur du r ic in congolais à titre d ' o l é a g i n e u x . 

N é c e s s a i r e m e n t nous avons été a m e n é à é t u d i e r l ' in­
fluence des conditions de mi l i eu sur la culture é v e n t u e l l e 
et les poss ib i l i t é s que celle-ci peut offrir . 
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Dans un second travail , nous reviendrons sur certaines 
part icu lar i tés et sur la valeur de certains sous-produits. 

* 
* * 

Depuis quelque temps dé jà , le P i 'o f D"̂  W . Robyns, 
directeur du .lardin Botanique de l'État à Bruxelles, réu­
nissait une importante documentation sur le r ic in au 
Congo belge, documentation qui s'enrichissait chaque 
j o u r par l'apport de m a t é r i e l nouveau. 

Cette collection, dans laquelle nous p û m e s puiser pour 
les besoins de nos recherches, nous permit d'entreprendre 
et de mener à bonne f in le travail que nous p r é s e n t o n s 
aujourd'hui . C'est donc de grand c œ u r que nous adressons 
au P r o f Robyns nos remerciements é m u s . 

Nos remerciements vont é g a l e m e n t à M. L . L'Heureux, 
directeur du Laboratoire de Recherches Chimiques et 
Onialogiques du Congo litige à Tervueren, qui , non seu­
lement mit à notre disposition la collection de ricins con­
servée au laboratoire, mais facilita grandement nos 
recherches en nous permettant d'y consacrer tout notre 
temps. 

M. L . Van Dooien reproduisit pour nous les photos 

il lustrant ce travail . 

E n f i n , nous ne pouvons passer sous silence la colla­
boration constante et attentive de M""" L . . \driaens-Vanden-
brouck, collaboration qui eut pour résul tat les aquarelles 
reproduisant quelques types de graines, d e s s i n é e s par 
elle, mais qui , si souvent, a l l égea notre t â c h e , notamment 
dans les fastidieuses decortications de graines. 
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K T l 1)K (JHIMIQI l-: DKS G R A I N K S . 

D E S H l I L K S E T D E S S O L S - P R O D l I T S . 

C H A P I T R E I. 

GÉNÉRALITÉS ET BUT DU TRAVAIL. 

§ 1. GENERALITES. 

1. Historique. 

Le ricin est un des végétaux dont il est l'ait mention 
depuis la plus haute antiquité. 

Plus de quarante; siècles avant l'ère chrétiei\n(; il était 
en honneur chez les Égyptiens, puisque des graines ont 
été découvertes dans des sarcophages de cette époque et 
que des reproductions de la plante ont été retrouvées sur 
les vieux monuments de la vallée du Nil. 

Hérodote, Strabon, Dioscoride, Pline, Albertus Magnus 
l'ont déciit ou même cultivé, et c'est auréolé de crainte et 
de respect qu'il est venu jusqu'à nous sous le nom de 
Palma Christi. N'a-t-on pas affirmé que cette plante, à la 
croissance si rapide, que .lehovah fit pousser en une nuit 
près de la couchette d'un de ses prophètes, n'est autre que 
le ricin; do là, sans doute, le nom merveilleux « Wonder­
boom », « Wundorbaum », qui sert à le désigner. 
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2. Origine. 

L'origine du ricin ii est pas connue avec certitude. 
Certains auteurs désignent les Indes : sa vraie patrie 

serait l'Asie méridionale. 
D'autres botanistes croient que l'espèce est spontanée 

dans l'Afrique tropicale; De Candolle précise que c'est de 
l'Abyssinie, et en particulier des régions du Sennar et du 
Kordofan, que les graines ont pu se disséminer dans toute 
l'Afrique. 

(•reshoff C) rapporte que s'il est vrai que la plante est 
originaire de l'Afrique tropicale, elle a néanmoins dû 
éniigrer depuis des temps immémoriaux en Asie par la 
voie du iNil et de l'Arabie. 

11 n'est pas exclu que le grand brassage de peuples qui 
eut lieu à l'occasion de l'Exode peut avoir contribué à la 
dispersion de l'espèce. 

3. Culture. 

Nous nous efforcerons, poiu' autant qu'il existait de la 
littérature à ce sujet, d'exposer l'état de la question dans 
les colonies de l'Afrique où le ricin est connu ou cultivé. 

Nord de TAfrique. 

E n Algérie (') (') (') ('), la Compagnie des Chemins de 
Fer du P. L . M. faisait effectuer, dès 1868, des plantations 
de ricin sanguin sur les talus des voies ferrées. 

'>) Dr M . ( I T I E S H O F F . Dc \uttii)e Inilisclw Planten (De Bussy, A i n s t e i -
d a i i i . 19001. 

(2) j . ïHOCHAiN, Le R i c i n (lievac de Botanique Appllf/uée et d'Agriral-
ailtiire Tropicale, 1930. pp. 'MO et s u i v . j . 

(3) G . V A L L I È K E , L a c u l t u r e d u R i c i n en A l g é r i e [Bulletin des Matières 
Grasaes de Mar.teille, Kl . 193-2, p. 202). 

{*) L . DucKl . i . iER, Le R i c i n en A l g é r i e [Bévue Internationale des Pro­
duits Coloniaux, Par i s , 1930, p. :U2). 

(•') E M . .\NnnÉ, L a c u l t u r e d u R i c i n dans le M i d i de l a France et en 
.Afr ique d u N o i d 'Annales de l'Office National des ('otnbustihles lAquides, 
1929, n» 3, pp . 529 à M ) . 
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Le long de la côte, le R. communis var. microcarpus 
pousse librement. E n de nombreux points de l'Algérie, 
le ricin rencontre des conditions favorables à son dévelop­
pement et ce plus particulièrement dans toute la zone 
littorale et les alluvions de vallée. 

Sensible aux effets de gelée, il sera moins fréquent 
dans ces régions où les abaissements de température sont 
à redouter au printemps, ainsi que sur les hauts pla­
teaux. 

Le ricin demande des terres fertiles, fraîches en été, 
profondément ameublies et propres. Plante fortement 
épuisante, on recommande l'épandage de 15 à 20 tonnes 
de fumier de ferme, bien décomposé, à l'hectare; de 300 à 
400 kg. de superphosphate de chaux ou de scories de 
déphosphoration et 100 kg. de sulfate de potasse. 

Pendant les années 1914-1918, on créa un peu partout, 
pour les besoins de la défense nationale, des plantations 
d'une certaine importance. La fin des hostilités fut aussi 
celle de la culture du ricin. 

E n général, en Algérie, les superficies de terrains favo­
rables sont relativement restreintes et la culture n'y donne 
pas des résultats particulièrement encourageants. 

E n Tunisie C) ('), les races minor et sanguineus se 
retrouvent à l'état spontané. Le ricin n'y est pas cultivé 
et des essais sérieux ne paraissent jamais avoir été entre­
pris; les conditions climatiques ne s'y révèlent guère 
favorables. 

Au Maroc (') f ) (̂ ) ('), les conditions particidières du 
climat, où l'air est chargé d'humidité, permettaient des-
pérer une réussite beaucoup plus certaine qu'en Algérie 
et en Tunisie. 

( 1 ) .1. T R O C H A I N , loc. cit. 

(2) E M . ANDRÉ, loc. cit. 

(••î) Revue Internationale des Produits Coloniaux, Par i s , 1930, p. 345. 
(1) E. M i È G E , L a c u l t u r e d u R i c i n a u Maroc {Bulletin des Matières 

Grasses de Marseille, 16, 1932, p. 263). 
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Plusieurs variétés y croissent à l'état suhspoiitané : le 
U. cominnnis var. microcarpus dans les terres incultes; la 
\ariété sanguineus, de beaucoup la plus abondante, et la 
variété viridis avec les formes particulières du pays. 

Aucun ricin ne s'y est montré supérieur au sanguin de 
Settat, tant pour la précocité et la rusticité, que pour le 
rendement en graines décortiquées et la faible déhiscence 
des fruits. 

Dans ces régions, également, les abaissements de tem­
pérature sont souvent néfastes, non seulement aux jeunes 
plantes, mais aussi aux pieds adultes déjà bien déve­
loppés. 

Les terrains silico-argileux, riches et l)ien exposés con­
stituent la situation la plus favorable, ce qui n'empêche 
que la plante végète bien dans les zones du littoral. On a 
heureusement tiré parti de cette particularité pour la fixa­
tion des dunes En temps normal les sables du littoral 
permettent des levées très régulières et l'arbuste y croît 
rapidement. Si, de plus, on choisit des variétés à capsules 
déhiscentes, elles se disséminent elles-mêmes, pour for­
mer un taillis permanent. Le ricin sanguin et les autres 
variétés ne durent guère que trois ans, rarement quatre. 

A défaut de fumure organique, il a été recommandé 
d'enfouir superficiellement au début du printemps, 100 à 
150 kg. de sulfate d'ammoniaque à l'hectare; puis, quel­
ques semaines avant les semis, de 200 à 250 kg. de super­
phosphate et 100 kg. de sulfate ou chlorure de potasse C). 

E n Tripolitaine et en Cyn'naique (̂ ) (*) ('), le ricin croît 
également à l'état spontané. On y trouve les races minor, 
sanguineus, vividis, qui atteignent souvent de 5 à 6 m. 

{') E . MiÈGE, L a f i x a t i o n des dunes a u Maroc {liullelin île la Société 
Botanique de France, OS, 19:21, p. 6(18). 

(-) D ' a j j r è s Agricidture et Elevage au Conijo lielge, 11, 1937, i i " H, \t. 92, 
(•') E . T R O C H A I N , loc. rit. 

{*) E . ANDRÉ, loc. cit. 

(••') A. Rou .ET, i n Les Matières tirasses, Pa r i s . l!)2.j, n " 203: V.rM. n " 296. 
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En général, ces végétaux se sont acclimatés aux terrains 
arides. 

En oasis, ils se développent très bien, au point, qu'après 
deux ans, ils atteignent les dimensions d'un arbre à 
grandes feuilles vert clair, à pétioles allongés et branches 
à enlre-iueuds allong-és. Par contre, dans les terrains secs, 
toid en conservant l'aspect aihorescent, la plante a des 
feuilles plus |)etites, plus minces et des enire-nœuds plus 
courts. 

Le ricin sarujuln a un poil plus l)as; il est ramifié dès 
la base: tiges et feuilles sont rouges et les inflorescences, 
riches en fruits, ont des graines mesinanl, dans les trois 
sens, 15 X 8 X 5 à 7 mm. Cette variété se révèle par­
ticulièrement résistante à la sécheresse et aux vents. Elle 
Aient l)ien dans les sables de la Libye. 

La variété uiinur. l)ien que généralement cidtivée, n'y 
a qu'une importance secotulaiie, n'étant culti\al)le qu'en 
sol frais et irrigable. 

Afrique-Occîdentale f rança ise . 

Seul le Dahomey (') C) cultive le ricin, associé au 
dolique, au \oand/ou et à la palate. 

On y trouve deux variétés : l'une, à petites graines, peu 
productive, dont on a dii abandonner la culliu'c, et une 
autre, à grosses graines l)lanches tachetées (!<; noir. 

Le ricin y pousse dans lous les sols, sauf quand ceux-ci 
sont marécageux. Ne demandant pas de grandes quan­
tités d'eau et l'ésistant très bien à la sécheresse, il semble 
l)ien que le Daiiomey puisse convenir à la culture de ce 
végétal. \ u bout de quatre mois déjà, les fruits sont arri­
vés à maturité et la cueillette, qui dme deux mois, peul 
commeucei'. 

Depuis quelques années la récolte n'y a l'ait qu'augmen-

( 1 ) J . l'ItOCHAlN, lOC. cit. 
(2) Bulletin de l'Agence Hcouoinique de VA. O. F., j u i n 19;!4. p . 171. 
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Ier; ciic a passé tie 284 lonues en 1930 à 940 tounes en 
1933 C ) . 

Ou a pu observer, comme nous aurons à le confirmer 
plus lard, que ces contrées, où la saison des pluies est plus 
longue que la saison sèche, semblent moins favorables à 
la cidture. 

Afrique-Équatoriale f rança ise . 

Au Calioii et au Cameroun 0 ('), le l\. inermis ,lacq., le 
R. viridis et principalement le R. communis végètent 
commiuiément; ce dernier y préseide une rare vigueur; 
certaines de ces variétés y atteignent 5 à 6 m. On y 
retrouve les deux formes du coinnjunis, l'une la minor, 
à petites feuilles, tige colorée et ramifiée à la base; la 
major, à grandes feuilles et inflorescences chargées de 
nombreux fruits. 

Dans le Moyen-Congo et VOubangui, près des riviè­
res (-), le climat humide permet au ricin d'y faire preuve 
d'une vitalité vigoureuse. La terre, là où elle n'est pas 
marécageuse, se prête bien au développement de la y)lante. 
On y rencontre le viridis à l'état subspontané, le sangui­
neus y fut importé. 

Il semble qu'il faille donner la préférence aux petites 
graines, à cause de hi rapidité de la cioissance, de la rusti­
cité et de la résistance aux pluies trop al)()ndaides (')• 

A Madagascar, le ricin fait l'objet d'im commerce 
important ("). 

Les exportations, qui s'éle\aient à 720 tonnes en 1920, 
passèrent à 2.500 tonnes en 1929, pour revenir à 1.080 en 
1932; en 1933-1934 on a atteint près de 3.000 tonnes. 

f i ) A. . \ G i K H . Revue Internationale des l'rodiiits coloniau-r. 19.30 p. 349. 
(=) J . T R O C H A I N , loc. cit. 

Revue Congo, 1929, I , no 1, p. 17.). 
(') Revue Internationale des Produits Coloniaux, 1930, ]). 353. 
'•''< En. F R A N Ç O I S , P r o t l u c t i n n d u R i c i n à Madagascar (Revue de 

HoUmique .Appliquée et d'Agriculture Tropicale, 14, 1934, n ' 159). 
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Le plus souvent, l'indigène se contente de récolter les 
fruits sur les plantes subspontanées, abondantes autour 
des villages. 

On a pu observer que les ricins à petites graines, de 
Madagascar, étaient de meilleure utilisation que ceux 
d'autre origine. 

Il semble que seules les graines venant des districts à 
climat sec du Sud justifient cette préférence. Dans ces 
régions, le ricin constitue le seul produit végétal spontané 
qui fasse l'objet d'une récolte importante, sans qu'on en 
connaisse, avec certitude, la variété botaniqiie; les peu­
plements en occupent toute la /one littorale C ) . 

La récolte se fait en juin et octobre-novembre, époque 
où la plupart des graines arrivent à maturité. 

En général, les semis doivent être effectués à la veille 
(les piemières averses, dans des sols riches et frais. 

La levée s'effectue après dix jours; la floraison a lieu 
dans le cinquième mois. 

La plantation n'est pas renouvelée chaque année; dès 
l'achèvement de la récolte, on rabat les tiges à 40 cm. 
du sol, provoquant ainsi le développement de nouveaux 
rameaux dont 4 ou 5 fourniront des plantes capables de 
produire une récolte normale la saison suivante. 

4. Stations préférées. 

La culture du ricin est possible sous les climats les plus 
variés. Pour qu'elle soit intéressante et lucrative, il 
importe qu'elle se fasse dans des pays chauds connaissant 
des pluies régulières. On a pu observer que certaines 
régions équatoriales, où la saison des pluies est plus 
longue que la saison sèche, semblent moins favorahles à 
la culture. 

( 1 ) R . D E C A R Y , Bévue de Botanique AppUiiuée et d'Agriculture Tropi­
cale, 14, 1934, n » m . 
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La teneur en huile des graines varie proportionnelle­
ment à la quantité de chaleur reçue. Selon Eberhardt, la 
teneur en huile décroît avec la quantité de chaleur absor­
bée par la plante pendant la période de végétation. Les 
différentes parties de la plante ne fournissent pas des grai­
nes de valeur identique; l'inflorescence terminale est 
réputée porter les fruits les plus intéressants. 

D'après L . Trochain C), la majeure partie du continent 
africain est située dans la zone climatique convenant à 
cette plante. Exportant des quantités importantes de sels 
minéraux, le ricin préférera un sol riche et profond. 

5. Botanique et classification. 

iSous avons rappelé plus haut que le ricin peut donner 
de nombreuses formes locales qui, d'après certains 
auteurs, sont le fait, en partie, de mutations, mais qui 
surtout sont dues à des hybridations entre variétés. 

Eberhardt (') note, à la suite d'expériences, que l'air 
humide augmente les dimensions des pétioles, des limbes 
et des entre-nœuds; il entraîne une diminution marquée 
dans les dimensions de la plante, le nombre des glandes 
nectarifères et des piquants des fruits. Par contre, l'air 
sec diminue la surface foliaire, les entre-nœuds et l'épais-
seiu' des feuilles; il augmente singulièrement le nombre 
des glandes et des piquants. 

Longtemps, beaucoup de ces formes ont été considérées 
comme espèces. 

F . Pax ('), de son côté, ne reconnaît qu'une seule espèce, 
le R. communis L . dont il ne cite pas moins de 17 variétés 
et 19 formes. 

( 1 ) L . T R O C H A I N , lac. cit. 

(2) P H . E B E R H A R D T , i n Revac Internationale îles Produits Colontavx, 
1930, p . 33.5. 

(••') F . P A X , i n A . E N G L E R , DUS Pflanzenrcich ( E i i p e l m a n n , L e i p z i g , 1919). 



Cliché du iMhoratoire de liechcrcheti citimiqnes 
('t oniahwUjues du Congo hel</e, Terrveren. 

Fu. . i . — Itidnus corntnuiiis L . 

D ' a p r è s Ie I K M . (iHKSHOKF, De Sutflgc Indisciie Planten 



Cliché A. Corhii'ier-Bnland, Eala. 

F l G . 2. — R i c i n à pet i ts f r \ i i t s . a p p e l é r i c i n i n d i g è n e . 

Rameau en f r u i t s à m a t u r i t é c o m p l è t e . 
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Les grandes lignes de la classification de Pax parlent de 
la grandeur des capsules, de leur forme, de leiu^ couleur, 
de la présence ou non d'épines. Quant aux graines, 
l'auteur distingue celles qui ont de 15 à 17 mm. de long 
et peuvent appartenir .à 8 variétés et formes; celles de 11 
à 12 mm., attribuées à 8 variétés et formes; celles de 
10 mm. pour 7 variétés et celles de 6 à 8 mm., reconnues 
à 11 variétés ou formes. 

Les principales races, ayant une certaine importance, 
admises par Eberhardt sont les suivantes : 

R. communis à deux formes major et minor typiques 
des Indes; 

R. sanguineus, R. viridis, R. inermis, R. Zanzibarinus 
de Zanzibar. 

En voici les principaux caractères selon Eberhardt Q) et 
De Wildeman f ) : 

R. communis L . major, m o i n s r a m i f i é à la base, t r è s d é v e l o p p é et p lu s 
é l evé , v e r d â t r e ; l i à t i t , grosses gra ines . 

R. communis L . minor M I L L . , r a m i f i é d è s la base, peu é l e v é et t r è s 
t o u f f u . 

/(. sanguineus H O H T . , t ige, f eu i l l e s et f r u i t s : rouge sang; grosses gra ines . 

/(. viridis W I L L D . , t ige vert c l a i r ou l a v é e de rouge, t r è s r a m i f i é e à l a 
base, t r è s f r u c t i f è r e , in f lorescence dense; m a t u r i t é t a r d i v e , g ra ines 
petites. 

H. inermis M I L L . , t ige et p é t i o l e s v i o l a c é s , jeunes f eu i l l e s r o u g e â t r e s , 
adul tes vertes; h â t i f , f r u i t lisse, g ra ines moyennes . 

/(. Zanzibarinus H O R T . , t ige f o r t e , f eu i l l e s é n o r m e s ; g ra ines t r è s grandes , 
aplatie.s, a l l a n t d u g r i s c l a i r au n o i r . 

( 1 ) P H . E B K R H A R D T , Le Ricin (3^ é d i t i o n , Par i s , 1931). 

(2) É M . D E W I L D E M A N , Plantes utiles et intéressantes de la Flore du, 
Congo ( l î r u x e l l e s . Veuve M o n n o m , 1903). 
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CARACTÈRES DES GRAINES. 
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R. communis, major 15 9 5,6 35 285 73,6 65 49 

R. communis, minor 9,3 6 4,25 17 à 19 627 68 60 41 

R. sdiiguineiis 16 10 7 55 290 74,5 74 55 brun clair, 
taches 

l)lus foncées 

( Soudan. 
R. viridis \ 

i Sénégal 

12 

7,5 

8 

4,5 

."),2.'5 

;Î,05 

27 

7 
270 67 74 49 grisâtre, 

taches brunes 

R. inerriiis. 10 6 4,5 20 630 66 60 40 gris clair, 
fond marron 

R. Zanzibar ill as. 20 9,25 75 130 77 59 43 gris clair 
ou noir, 

parfois brun 
rougeâtre 

A en croire Eberhardt, les ricins de la côte occidentale 
de l'Afrique paraissent être des adaptations améliorées du 
ricin vert. 

En 1926, Popova (') crut pouvoir ramener les espèces 
à trois : 

W. Zanzibarensis Hort., localisé en Afrique du Sud. 
Caractérisé par des feuilles et des inflorescences ellip­
soïdes, compactes, courtes, de 30 cm.; des graines pres­
que aussi longues que larges, de 20 mm., ayant une 
caroncule peu saillante. 

H. sanguineus Hort., cultivé dans les Indes, en Europe 
méridionale, dans l'Afrique du >iord et au Mexique. Les 

( 1 ) V o i r L . T R O C H A I N , loc. cit. 
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feuilles ont des lobes étroits et longs; les inflorescences 
sont cyliutiriques, lâches, courtes, de 30 cm.; la graine 
est grande, allongée, de 18 mm. ; la caroncule est saillante 
et de forme carrée. 

jR. Persicus Pop. (lî. Coinnuinis var. minor Mill.), 
espèce essentiellement asiatique; portant des lobes relati­
vement larges, devenant étroits à l'extrémité; les inflo­
rescences sont coniques, denses, longues de 90 cm.; la 
graine est petite, mesurant 12,5 mm. et sans caroncuh'. 

Selon Prain ('), le ricin se rencontre à l'état subspon­
tané dans tout l'Ouest africain; les principales variétés 
africaines seraient : 

la var. (jemiina Muell. Arg., localisée dans toute l'Afri­
que tropicale; 

la var. africana Muell. Arg., dans le Nord-Est, et la var. 
megalospeiina Muell. Arg., dans le Sud de l'Afrique tro­
picale; 

la var. benyuelensis, dans le Nord de la Nigérie, la Gui­
née espagnole et l'Angola. 

Le R. viridis, variété à graines pauvres en huile, se ren­
contre dans l'Ouest du Soudan et dans le bassin du Congo. 

Le H. communis, minor, cultivé dans les Indes, se 
letrouve le plus souvent au Cameroun; il a des feuilles 
petites, la tige colorée et les branches à même le sol; la 
variété major, cultivée au Cameroun, a les feuilles larges, 
les inflorescences grandes et fort chargées de fruits. 

On rencontre à Sierra-Leone, en (iuinée f i a n ç a i s e et 
dans l'Ouest du Soudan une variété à petites graines 
grises, qui sont moins riches en matière gi'asse que les 
,'.>Tosses. 

( 1 ) . ] . -M. DAIJCII;!,, The Useful plants of West Tropical Africa, Londres , 
1937. 
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2. L e s i n d i g è n e s et le r i c i n . 

23 

Certains indigènes affirment que l'introduction du 
ricin remonterait à une époque incoimue (district d'.4diö, 
V. Martin); d'autres, dans l'IJele, prétendent que ce n'est 
pas ime plante aatoclitone, mais qu'elle a été introduite 
par les Européens aux temps de l'État Indépendant 
(Soors). Ce dernier cas se vérifie peut-être pour l'Uele, 
mais il semble bien que le ricin existait au Congo avant, 
ou, pour le moins, au début de l'État Indépendant, puis­
que, dès 1891, il y était signalé par Demeuse. En 1898, 
M. Deschamps écrit : <( ... le ricin existe partout, produit 
au bout de quelques mois »; « . . . le ricin croît à l'état 
sauvage au Congo » ('). En 1900, Verdick le retrouve au 
Katanga. 

Les indigènes du Bassin central ne récoltent pas le ricin, 
dont il ignorent les propriétés. Au Katanga, dans le Haut-
Ubangi et l'Uele, ils en tirent une huile de toilette. 

Dans rituri C), l'Uele, elle sert à cette fin surtout dans 
ces régions où l'huile de palme fait défaut (G. Misotten); 
dans la région de Kigali, elle est parfois utilisée pour 
l'éclairage C). 

Aussi, rencontre-t-on fréquemment le ricin aux envi­
rons des villages, principalement dans les régions des 
savanes, beaucoup moins dans les contrées forestières 
(Uele, G. Misotten) et près des rugos indigènes (Kitega, 
Bouvet), sur défrichements ou anciens défrichements, 
rarement cultivé par les noirs, plus souvent spontané. 

La culture — si culture il y a — ne fait, de la part des 
indigènes, l'objet d'aucun soin bien particulier; souvent 

(1) Guide de la Section Coloniale à l'Exposition de Bruxelles — (7'er-

7 1 ) / e r e n ) , 1897. 

(2) Bulletin Agricole du Congo Belge. XV, 1924, 11° 2. 

( 3 ) I l es t a s s e z c u r i e u x de n o t e r q u ' à l ' h e u r e a c t u e l l e e n c o r e , l e s 

I s r a é l i t e s de L o n d r e s u t i l i s e n t l ' h u i l e d e r i c i n , s o u s l e n o m d ' « l i u i l e 

de k i k i », c o m m e h u i l e à b r û l e r l a p l u s p u r e . 
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le ricin se multiplie par dissémination naturelle et spon­
tanée des graines. 

Sensible, comme tout autre végétal, aux variations fluc­
tuantes (lues à des influences locales, tant d'ordre agricole 
que climatique, le ricin donnera de nombreuses formes 
locales : de là, sans doute, l'explication du nombie par­
fois invraisemblable de graines, de types différents, 
qu'on trouve dans les récoltes indigènes. 

3. Cu l ture . 

Déjà, en 1890, le Gouvernement de TÉtat Indépendant 
s'intéressa à la question du ricin au Congo et préconisa 
des essais de culture. 

Diverses circonstances, parmi lesquelles uotanunent 
les hauts prix payés pour les palmistes, qui procuraient 
aux indigènes un revenu constant avec un minimum de 
peine et aux commerçants un profit assuré, firent que 
ceux-ci, comme ceux-là, n'éprouvèrent i)as graïul entliou-
siasme pour une marcliandise nécessitant semis, entre­
tien, cueillette... 

4. Stat ions. 

Les graines, que nous analysons plus loin, ont été por­
tées par des pieds croissant dans plusieiu's régions à cli­
mat et sol différents. 

Les unes viennent d'une sa\ane boisée à sol argilo-
sablomieiix (Uelc, Misotten); un échantillon de Rushnbi 
(Territoire d'Usumbura, à altitude voisine de 1.800 m.) 
a été récolté sur des plants végétant dans des bas-fonds 
humides. 

Nous avons examiné des graines originaires des envi­
rons de Kigali, croissant à des altitudes de 1.500, 1.520, 
1.600, 1.700 m.; aux environs de Kisenyi le ricin préfère 
un sol argilo-sahlonneiix, humifère, très profond (Gurt-
man). 



Cliché A. Corbisier-Baland, Eala. 

FIG. 3. — Parcelle de r icin à gros frui ts en pleine fructif ication, à Eala. 



CUcJié A. Cofbi.<ii'r-Balnvd. Eala-

Fir,. 4. — Pied de ricin à gros frui ts en fructif icat ion, à Eala. 
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Dans ces dernières régions, les semis se font à la saison 
des pluies; la floraison a lieu trois mois après et la pre­
mière récolte cinq mois après les semis. D'autres variétés 
fleurissent après sept mois et permettent la récolte après 
neuf mois. 

Il est généralement admis que les grosses graines sont 
moins précoces et exigent de sept à dix mois, alors que les 
petites arrivent à maturité après quatie ou cinq : de là 
la différence notée par le récolteur. 

5. Botanique. 

Le ricin est arborescent et vivace lians la plupart des 
régions à climat chaud. La tige présente des coloiations 
variées et atteint une liauteur pouvant varier de l'"50 à 
8 m. Les blanches sont insérées, soit à partir du sol, soit 
à des hauteurs pouvant atteindre 3 m.; parfois même 
elles sont réunies au sommet de la plante. Les feuilles 
sont palminerves et pentalobées, légèrement dentées; il 
arrive que le nombre de lobes soit supérieui' à cinq; géné-
lalement le limbe est vert, alors que le pétiole, long de 
8 à 30 cm. et aussi les nervures, sont de même teinte que 
la tige. 

Dans le tableau subséquent nous résumons les carac­
tères botaniques d'un certain nombre de plants de ricin 
végétant au Congo belge, avant porté des graines sou­
mises à l'analyse. 

En regard de chaque description nous avons noté le 
type de graines auquel nous avons cru pouvoir les l'ap­
porter, et dont l'examen détaillé est donné plus loin. 

Dans de nombreux cas nous avions affaire à un type 
unique récolté sur un ou plusieurs plants identiques; par 
contre, quelques lots étaient composés d'un mélange de 
plusieurs types de graines. Ces cas ont été marqués 
(( mélange » dans le tableau I. 
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T A B L E A U I . C A R A C T È R E S B O T A N I Q U E S DES P L A N T S 
DES GRAINES SOUMISES 

Numéro Forme Hauteur 
Tige Feuilles 

d'ordre de la plante de la plante 
Tige Feuilles 

48 arbuste 4 m. tachetée de rouge — 

49 id. 1,5 à 2,5 m. vert sombre 

50 id. 5 m. — pétiole rouge 

51 id. 1,3 à 2 m. verte dentées, palmipennées, 
pentalobées 

32 id. 2 à 2,5 m. id. — 

53 id. 4 à 5 m. — pas dentées, 
lobes moins prononcés 

54 id. 4 m. (max.) verte semi-ligneuse palminerves, 7 lobes, 
pétiole de 15 cm. 

53 id. 2 à 3 m. — pétiole de 8 à 12 cm. 
vert ou rougeâtre 

56 id. id. — id. 

39 id. id. — — 

66 

67 

élancée haute 

buissonnant 

7 à 8 m. 

3 à 4 m. 

\ vert sombre 
face supérieure; 

plus claire 
face inférieure; 

pétiole vert 

77 2,5 m. 
(jeunes plantes) 

vert sombre entre­
nœuds de 10 à 12 cm 

à 8 lobes; vert sombre; 
pétiole jusque 30 cm. ; 
limbe jusque 40 cm. 

80 — 2 à 4 m. — vertes 

81 — 3 à 6 m. — id. 

82 — 2 ni. (max.) — vertes à nervures rouges 

83 — 3 m. (max.) vertes 

84 2 à 3 m. — id. 

86 2,3 à 3 m. rouge 
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DE R I C I N V É G É T A N T A U CONGO BELGE, A Y A N T P O R T É 
A L ' A N A L Y S E C H I M I Q U E . 

InUorescences Graines Région Récolteur 

— — T 1, brun foncé, petites Sankuru f 

— — — id. > 

— — — id. 

0,25 à 0,30 Capsules : vertes 
à surface échinée, 

à 3 graines 

mélange id. > 

vertes id. id. id. > 

— — id. id. > 

— — id. Kwango > 

— — T 21, brun foncé, 
T U , id. 

moyennes 
petites 

id. 

— — T H , id. id. id. •/ 

- — T 12, id. id. Uele Misotten 

— — T 16, id. moyennes Rossignol 

— — T14, id. id. '> id. 

0,S m. Fleurs 
mâles : vert jaune 
Fleurs femelles, 
pistil et stig­
mates: rouges 

Capsules : 
vert brun à 

maturité 
et épineuse 

2 cm. X 15 cm. 

T14, id. petites Üele-Poko Soors 

jaune clair — T 12, id. id. Kanda-Kanda Luxen 

id. — T l , id. moyennes id. id. 

jaune clair 
sommités rouges 

— T18, noir id. id. id. 

jaune clair — T 1, brun foncé, petites id. id. 

id. — T15, id. moyennes id. id. 

Branches : 
1,5 m. 1 
1,8 ra. > du sol 
2 m. ) 

T24, id. grosses Rubona 
et environs 

Leioux 
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TABLEAU I. CARACTÈRES BOTANIQUIS DES PLAMTS 
DES QRAINES SOUMISES A 

Numéro 
d'ordre 

Forme 
de la plante 

Hauteur 
de la plante 

Tige Feuilles 

87 — 4 à 6 m. rougeâtre 
violacée pruinée 

88 — 6,4 m. rouge — 

89 — 2,5 m. verte 

90 — 2.6 m. rouge 

91 — 4 à 3 in. id. 

92 — 3,5 m. id. — 

93 — 2,3 111. id. — 

94 — 3 in. rougeâtre 
violacée pruinée 

95 — 3 m. rougeâtre — 

96 — 2,5 à 3 m. id. 

97 2,6 m. verte 

98 — 2,6 m. rougeâtre pruinée 

99 — 2,8 à 3 m. rouge pruinée -

100 — 4 m. rougeâtre pruinée 

101 — 3 m. verte — 

102 3,5 m. rougeâtre 
violacée pruinée 

— 

103 1,80 m. 
2,3 m. 
i m. 
4,23 m. 

rou^e 
id', 
id. 
id. 

105 — 2,5 à 3,5 m. verte pétiole vert 

106 — 3 à 4 m. rouge pétiole rouge 

107 arbuste — rougeâtre pétiole rougeâtre 

107>>» — 3 à 4 m. bleuâtre pétiole bleuâtre 
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oc R I C I N V É G É T A N T A U CONGO B E L G E , A Y A N T P O R T É 
L ' A N A L Y S E C H I M I Q U E {suite}. 

Inflorescences Graines Région Récolteur 

2 à 3 m. du sol | 
parfois au sommet i 

T 16, brun foncé, grosses 
(le plus répandu) 

Kubona 
et environs 

Leloux 

— 4 m. du soi T 16, id. id. id. id. 

— 0,5 m. du sol , 14, id. id. 1 id. id. 

— depuis le sol T H . id. moyennes id. id. 

— t,2.̂  m. ) . 1 : 
1,50 m. i °" ! 

T 1, brun clair. id. id. id. 

— 1,25 m. du sol T 1, brun foncé, id. id. 

— depuis le sol ï l , id. id. id. id. 

— 1 m. du sol T 3 , id. id. id. id. 

— depuis le sol T 16, id. id. id. id. 

— j du sol T 16, id. id. id. id. 

— au sommet — id. id. 

— 1,5 m. du sol — id. id. 

— i'« j du sol T 21, brun foncé, moyennes id. id. 

— 3 m. du sol T W, id. id. id. id. 

— 11^™- 1 du sol 1,50 m. ( 
T 16, id. id. id. id. 

— 2,5 m. du sol r 12, id. id. id. id. 

— Branches : 
à partir du sol 
1,50 m. ) 
1,60 m. du sol 
1,75 m. ) 

r 17, id. petites id. id. 

— Capsules : vertes — Adia 
(Kibali-Ituri) 

Martin 

— id. — id. id. 

— T H , brun foncé, petites Kitega Bouvet 

T16, id. moyennes id. id. 
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T A B L E . A . U I . C A R A C T È R E S B O T A N I Q U E S DES P L A N T S 
DES GRAINES SOUMISES A 

Numéro 
d'ordre 

Forme 
de la plante 

Hauteur 
de la plante 

j 

Tige Feuilles 

108 — moyenne pétiole vert 

109 — grande — id. 

110 id. bleuâtre pétiole bleuâtre 
111 

" 

rouge très foncée 
(violetj forte pruine 

grandes; 
pétiole et nervures 

rouge foncé 
112 2,5 m. verte 

à fond rougeâtre 
grandes 

113 4 à 5 m. rougeâtre grandes ; 
pétioles et nervures 

rouges 

117 pourpre -
118 — verte pruineuse — 

121 vivace abattue 
après 2 ans 

4 m. — 

122 vivace abattue 
après 3 ou 4 ans ] 

7 à 8 m. diamètre à la base : 
20 cm. 

— 

123 vivace abattue 
après 3 ans 

6 à 7 ra. — — 

130 rouge pourprée foncée mate sans reflet 
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DE R I C I N V É G É T A N T A U CONGO B E L G E , A Y A N T P O R T É 

L ' A N A L Y S E C H I M I Q U E {suite). 

Inflorescences Graines Région Récolteur 

— T 16, brun foncé, moyennes Kitega Bouvet 

— T 2, brun clair. ( grosses 
i moyennes id. id. 

— — T 16, brun foncé ,'grosses id. id. 

nombreuses — T16. id. id. Astrida > 

moyennes 
en nombre 

— T 17, id. moyennes id. 

grandes 
et nombreuses 

— T24, id. grosses id. ? 

— T 17, id. moyennes Ruhengeri A. Le Brun 

- T17, id. id. id. id. 

— Projection 
de la couronne : 

env. 4 m. de diam. 

— Kisenyi Gurtman 

— environ 8 m. T4, id. id. id. id. 

id. T 2 , id. id. id. id. 

inflorescence et 
hampe fructifère : 

courtes 

T 4. id. grosses Kachiyru Molliter 



32 L E R I C I N A U C O N G O B E L G E 

§ 3. B U T E T D I V I S I O N D U T R A V A I L . 

A. — E t a t de l a question. 

11 était indispensable, avant de définir le but du présent 
travail, d'exposer l'état de la question du ricin dans notre 
Colonie. 

Elle peut se rcsunier comme suit : 

1. II n'existe aucune certitude quant à l'époque de son 
introduction; le seul fait que nous sachions, c'est qu'il y 
existait au début de l'État Indépendant. 

2. Le ricin se trouve dans beaucoup de contrées à 
climat et sol différents, principalement dans les régions 
à savanes; dans les régions forestières il est moins fré­
quent. 

3. La plante se présente sous une multitude de formes : 
buissonnante, avec des branches à même le sol; arbus-
tive, de 7 à 8 m., avec des branches parfois à 4 m. du sol. 

4. I l est bien connu des indigènes, qui — dans certaines 
régions tout au moins — l'utilisent pour leurs besoins 
domestiques, récoltant les graines sur des plants végétant 
à l'état sauvage ou provenant de graines mises en terre 
par eux, près des cases ou des villages. 

5. Si le ricin est connu et apprécié des indigènes, 
ceux-ci n'accordent que peu de soins à la culture, laissant 
l'espèce se propager, bien souvent, par dissémination 
naturelle et spontanée des graines. Dans ces conditions, 
les récoltes indigènes seront faites d'une infinité de 
variétés dont la valeur, tant au point de vue cultural — 
par le rendement en fruits — qu'au point de vue chimique, 
— par la richesse en huile, — sera loin d'être identique. 
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B . — B u t du trava i l . 

33 

Après avoir décrit les variétés de ricin les plus commu­
nément cultivées, Eberhardt ajoute qu'entre les variétés 
major et minor on trouve tous les termes de passage. II 
en résulte ime infinité de sous-variétés : << elles peuvent 
avoir leur intérêt cultural, mais il est impossible de les 
cataloguer, car leur distinction, reposant sur la dimension 
de la graine, n'a de valeur que sous un climat bien déter­
miné )). 

Or, le but que nous nous étions assigné en commen­
çant ce travail est précisément de rechercher piuini les 
nombreuses races locales, naturelles ou artificielles du 
Congo belge, la graine qui semble être la meilleure pour 
une région bien connue et délimitée et dont il doit être 
possible, par sélection, d'améliorer le rendement. 

Bien entendu, le rôle du phytochimisle, travaillant en 
Europe, doit se limiter au seul côté chimique du pro­
blème, qui se résume à déterminer la composition chi­
mique des types de graines qui lui sont parvenues de la 
Colonie. 

Étendant ses recherches, il pourra cependant, en com­
parant les résidtats expérimentaux avec les données four­
nies par le récolteur, vérifier si la richesse en huile de 
telle graine, provenant d'un tel plant est accidentelle ou 
se répète. I l lui appartiendra encore de trouver une expli­
cation rationnelle aux déficiences, parfois considérables, 
constatées pour la valeur de la graine selon que celle-ci 
provient de telle ou telle autre région. 

Alors seulement pourra commencer utilement la tache 
de l'Agronome et du Sélectionneur. 

C . — L i t t é r a t u r e . 

Plusieurs auteurs déjà se sont attelés à une tâche sem­
blable avec des buts parfois légèrement différents. 

3 
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Citons d'abord, en 1928, l'étude du Prof de Mello 
Geraldes et collaborateurs C) sur les graines de ricin des 
Colonies portugaises : merveilleusement documentée et 
agrémentée de planches en couleur aidant considérable­
ment l'imagination du lecteur dans la description des 
graines. Donnant les caractéristiques de graines prove­
nant de plants végétant sous des latitudes voisines du 
Congo belge, nous aurons à y revenir fréquemment; 
d'autant plus que nous avons retrouvé dans notre Colonie 
certaines formes décrites dans l'Angola. 

Seulement ce travail ne donne aucun renseignement, 
tant sur la valeur de l'huile que sur la composition des 
matières minérales des graines; ces dernières données 
nous fixeraient pouitant utilement sur les besoins de la 
plante. 

D'autre part, les auteurs ne visent nullement à établir 
une classification quelconque. 

E n 1929, C l . Bessé f ) juésenta à l ' inivers i té de Paris 
une thèse sur les graines et les huiles de ricin, plus parti-
cidièrement des Colonies françaises de l'.Afrique. 

L'auteur classe les graines, se basant soit sur leur 
\ariété botanique, soit sur leur orioine géooraptiique, 
sans, l)ien entendu, que ces groupes soient bien homo-
fjènes tant par la forme, les dimensions, le poids ou la 
pigmentation et la teneur en huile des graines. 

Outre le manque de données sur la composition miné­
rale, dans beaucoup de cas, l'absence de caractères exté­
rieurs rend le travail d'identification des graines quasi 
impossible. 

(1) c . D E M E L L O G E R A L D E S , É t u d e s s u r l e s c a r a c t é r i s t i q u e s d e s g r a i n e s 
de r i c i n d e s C o l o n i e s p o r t u g a i s e s ( e x t r a i t des Anais do Insiituto Supe­
rior de Agrojioriria, C o i m b r e , a n n o n , v o l . I I , 1923). 

( - ) C L . B E S S É , C o n t r i b u t i o n à l ' é t u d e d e s g r a i n e s et d e s h u i l e s de r i c i n 
{Thèse, P a r i s , 1929). 
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Jusqu'il C C jour, il n'avait été publié s u r la question du 
ricin ilu Congo belge que des données fragmentaires et 
des analyses isolées. Or, ce ne sont pas quelques détermi­
nations isolées qui peuvent permettre de porter un juge­
ment définitif sur une qiiesti(jn de l'iniportance de celle 
du ricin. 

Depuis plusieurs années déjà, nous avions rassemblé 
inie documentation devenant de jour en jour plus impor­
tante. 

En 1935, à l'occasion du IV' Cmigrcs International 'l'ech-
niqne et CJùiniijue des Industries Açiricnles et dn XV Con­
grès de Chimie Industrielle, nous avions, dans des com­
munications préliminaires, donné une idée de la valenr 
des <>raines et des huiles de ricin du Congo belge. 

\u c o i n s <bi présent travail nous aurons l'occasion de 
revenir sur ces conclusions provisoires, qui se sont d'ail­
leurs entièrement vérifiées. 

En mars et en décemlue 1936, M. L . Tihon, ancien direc­
teur du Laboratoire de Chimie de Léopoldville, a fait 
paraître, dans le Bulletin .[(jricole du Congo Belge C), 
les analyses de plusieurs échantillons de graines de ricin 
originaires notamment du Kasaï et du Bas-Congo : tra-
Mul qui confirme nos conclusions préliminaires quant à 
la valeur économique de la production. Alalheureusement, 
il n'y est nnllement question d'un essai de classification; 
l'analyse, tant de l'huile que du tourteau, y l'ont égale-
meiil défaut. 

D. — Divis ion du t rava i l . 

Le travail (jue I K M I S présentons aujourd'hui donne le 
détail de nos recherelies développées et étendues à près 
de 225 échantillons de yraines. 

(1) I . . T n i O N . Iliitletiii Agricole du Congo llcige. N W I I , l!):it;, pp . G T 
et (lis. 
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Nous avons rappe lé plus haut que, bien souvent, les 
réco l tes i n d i g è n e s de r ic in sont faites de m é l a n g e s de 
graines qui sont loin d'être d'un type m ê m e a p p r o c h é . 

Les premiers envois qui nous furent transmis compor­
taient parfois dix sortes nettement distinctes. Plus tard, 
nous p û m e s recevoir des é c h a n t i l l o n s à forme et pig-men-
tation luiiques, mais de dimensions l é g è r e m e n t varialiles. 

Dans de nombrenx cas, des renseignements préc i s sur 
le port et la station de la plante y é ta ient joints, d o n n é e s 
qui ont été c o n d e n s é e s dans la pi-emière partie de ce cha­
pitre. 

Les quelque 225 ée l i a i i td lons de giaiiu's e x a m i n é s au 
cours de ce travail provieiment de près de 110 lots d'oii-
gines d i f f é r e n t e s . 

Pour séparer les nombreuses formes composant ces 
lots, force nous fut d'établir un classement empirique et 
provisoire, basé svu- la pigmentation des graines, les 
dimensions et la forme. 

Chaque é c h a n t i l l o n ainsi trié a été soumis à l'analyse, 
selon les techniques que nous d é t a i l l o n s plus loin; les 
d é t e r m i n a t i o n s d'ordre m é c a n i q u e avaient surtout pour 
but de faciliter le classement des graines, par ordre de 
grandeur; les é tudes cli imiques devaient nous permettre 
d'en é v a l u e r la richesse en huile. 

L'examen t e r m i n é , nous nous sommes e f f o r c é de grou­
per les résultats obtenus en vue d'obtenir des indications 
pour la culture dans une r é g i o n d é t e r m i n é e de la Colonie. 

1° Nous inspirant du classement p r o p o s é , nous avons 
r é u n i , sous des rubriques séparées , par ordre de dimen­
sions décro i s san te s des graines, les résul tats se rapportant 
à des s p é c i m e n s de m ê m e aspect ex tér ieur , les réun i s sant 
selon leur forme. 

2° Nous avons ainsi pu établ ir , parmi les graines de 
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forme et de pigmentation identiques, trois groupes de 

grames 

ij) (grosses dont le nombre dans 100 gr. oscille entre 

113 et 264; 

h) Moyennes contenant de 264 a 560 graines par 

100 gr . ; 

c) Petites dont le iioml)re est siipéi'ieiii- à 600 C). 

Ce groupement, bien entendu, n'a d'autre p r é t e n t i o n 
que de constituer un instrum(Mit de travail . Il e s t toute­
fois assez troublant de constater, d'après les résul tats 
c o n s i g n é s dans celte é t u d e et les grapliiques y a n n e x é s , 
que ces groupes sont faits de graines d'une l i o m o g é n é i t c 
d e composition parfois remarquable. 

3° E n f i n , nous avoiis i a s s e n d ) l é les analyses ayant trait 
à des gi'aines, de teinte de fond identique, qui , insensi­
blement, se sont p i g m e n t é e s au moyen de larges ou fines 
marbrures et mouchetures, au point que la teinte de fond 
a c o m p l è t e m e n t disparu. 

JNOUS a^ons ainsi réal i sé quatre classes, suivant que la 
pigmentation est noire, brun f o n c é , b i u n clair parfois 
o r a n g é e , ou ro i igeà lre , se s id îd iv i sani chaque fois en sous-
classes, selon que le dessin est fait de larges ou de fines 
marbrures et de nombieuses mouchetures comportant, 
selon le cas, une q u a n t i t é parfois importante de types dif­
f érent s . 

(M 1,1' Prof. i)K M E L I . O ("IERAI.DES d é s i g n e sous le nom de graines de 
grosseur moyenne, celles dont le poids de 1,000 graines oscille entre 
•400 et 800 gr. Le graphique a n n e x é au p r é s e n t travai l montre que, dans 
notre groupe I , les termes e x t r ê m e s , jiour le poids de 100 graines, sont 
:Ö.4 et 88.4 gr. 

I l est à remarquer que, puui- le Congo, nous n'avons t r o u v é que deux 
é c h a n t i l l o n s dont 100 graines pesaient plus de 77 gr. Le Prof, DE M E L I . O 
ne cite que deu.x cas o ù le poids de JOO graines é l a i l s u p é r i e u r à 88.4 gr.; 
nous y reviendrons plus loin. 
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Telle est la forme sous laquelle se p r é s e n t e le tableau II 
r é s u m a n t l'ensemble de nos recherches sur les caractères 
ex tér i eurs et la leneur en m a t i è r e orasse des graines de 
r ic in du Congo belge. 

Ce tableau fait d é j à apparaî tre : 

1° Qu'en g é n é r a l , les graines de ric in o v a n i i n é e s sont 
in téressantes par leur pourcentage é l e v é en huile et que, 
de ce fait, elles m é r i t a i e n t de retenir notre attention pour 
une é tude plus p o u s s é e . 

2° Que telle classe ou sous-classe de graines groupe des 
individus plus riches en huile que l'autre. 

3° Au sein d'une m ê m e classe ou sous-classe, i l permet 
de supputer l' influence des facteurs climatiques et de la 
nature du sol sur l 'é laborat ion de m a t i è r e grasse, puisque 
d é j à i l est possible de juger que telle graine, venant de 
telle r é g i o n de la Colonie, est plus ou moins riche en 
huile que celle, de m ê m e aspect ex tér i eur , mais venant 
d'un plant croissant dans telle autre r é g i o n , oii les condi­
tions de vie sont e n t i è r e m e n t d i f f é r e n t e s . 

Mais tel que notre travail est c o n ç u , ce premier groupe 
de recherches en appelait d'autres. 

Pour être logique, i l devenait indispensable, une fois 
la teneur en m a t i è r e grasse é tab l i e pour un type de grai­
nes, de mesurer l' influence des conditions ex tér ieures sur 
la q u a l i t é de l'huile. C'est pour ce motif que nous avons 
é t u d i é le plus grand nombre possible de types, tout en 
é v i t a n t l ' écue i l de nous répéter . 

T e l est le but du tableau I I I , donnant les principaux 
caractères de quelques huiles extraites des graines précé­
demment décr i te s et a n a l y s é e s . Dans ce tableau nous 
avons g a r d é la m ê m e classification et le m ê m e ordre de 
disposition que dans le tableau I I . 
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I l restait encore à c o n n a î t r e et à mesurer les besoins de 
la plante en dosant les é l é m e n t s nutritifs qu'elle puise 
dans le sol. Voi là pourquoi nous avons c h e r c h é à doser les 
mat i ères m i n é r a l e s et azotées contenues dans la graine. 

Les tableaux IV et V , donnant respectivement les 
m a t i è r e s azotées et m i n é r a l e s , ainsi que la composition 
c e n t é s i m a l e de ces dern ières , visent à combler cette lacune. 
Ils permettent de mesurer la q u a n t i t é de fertilisants conte­
nus dans la graine et donc exportés du sol par celle-ci. 

E n f i n , continuant nos recherches, i l devenait indispen­
sable de comparer entre elles les graines de chaque classe 
et sous-classe. C'est ainsi que nous avons eu la bonne 
fortune de retrouver, dans plusieurs cas, des graines de 
m ê m e forme, au dessin identique mais de teinte d i f f é ­
rente. Les 225 é c h a n t i l l o n s ana lysé s ont pu être r a m e n é s , 
de la sorte, à 25 types r é u n i s dans le tableau V I . 

Cette gradation, tout comme la disposition en classes, 
sous-classes et groupes, n ' é c h a p p e nullement à la critique 
d'empirisme. E l l e était cependant bien tentante et la seule 
possible pour l'organisation, un tant soit peu rationnelle, 
d'un vér i tab le c a p h a r n a ü m de graines. 

Connaissant tous les é l é m e n t s que l'analyse chimique 
peut fournir et joignant ceux-ci aux renseignements 
qu'ont bien voulu nous envoyer les réco l t eurs , nous nous 
sommes e f f o r c é de tirer des enseignements utiles pour 
fixer la valeur d'une graine de r ic in d é t e r m i n é e dans une 
r é g i o n bien d é l i m i t é e de la Colonie. 

Bien entendu, si nos recherches ont m o n t r é qu'une 
forme semble donner de bons rés idtats dans une c o n t r é e 
bien é tab l i e à altitude, cl imat et chute des pluies bien 
connus, i l ne faudrait pas conclure qu'ipso facto elle est 
à recommander dans toute la Colonie; à plus forte rai­
son, n'est-il pas toujours recommandable de vouloir 
introduire au Congo des e spèces ou des variétés croissant 
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bien sous d'autres latitudes et fournissant des graines 
g é n é r a l e m e n t p r ô n é e s . 

A ce sujet nous ne pouvons que répéter les paroles du 
P r o f Lathouwers (') : 

(( Combien de d é s i l l u s i o n s n'a-t-on pas é p r o u v é e s en 
voulant faire recider dans certaines zones les races 
locales, si bien adaptées à leur mi l ieu spéc ia l , devant des 
variétés é t rangères à haut rendement peut -ê tre , mais 
manquant de p las t i c i t é et d 'adaptabi l i té . » 

(1) V. L A T H O U W E R S , Manuel de VainélioraUon des Plantes cultivées. 
t. I (Gembloux, J . Duculot, 1929). 



C H A P I T R E I L 

D O N N É E S E X P É R I M E N T A L E S . 

Les d o n n é e s e x p é r i m e n t a l e s résu l tant de l'analyse des 
graines et des huiles de r i c in , ainsi que des tourteaux 
d'amande, ont été c o n s i g n é e s dans les quatre tableaux sui­
vants. 

Le lecteur trouvera c i -après le détai l des m é t h o d e s qui 
ont été adoptées pour ces recherches ainsi que le re l evé 
des fiches accompagnant les envois de graines du Congo. 

§ 1. METHODES D'ANALYSE ADOPTEES POUR L'ETUDE 
DES GRAINES E T DES HUILES. 

A. — Déterminations diverses. 

Selon l'importance de l ' é c h a n t i l l o n , 12 à 50 graines 
ont été m e s u r é e s dans les trois sens. On a d é t e r m i n é 
ensuite le poids de 100 graines, leur nombre dans 100 gr. , 
le poids de 100 c e . et le nombre d'individus contenus 
dans cette mesure. 

Pour p r o c é d e r à ces deux dern ières o p é r a t i o n s , on a 
rempli , en la tassant convenablement, une fiole j a u g é e 
de 100 c e ; le contenu eu a été pesé et d é n o m b r é . I l est 
é v i d e n t que les chiffres ainsi obtenus ne sont pas rigou­
reusement exacts d'un cas à l'autre. Ains i , si l'on a affaire 
à une graine petite, le poids de la mesure et le nom­
bre seront n é c e s s a i r e m e n t plus exacts, puisque l'espace 
d e m e u r é libre entre chaque graine est beaucoup plus 
rédui t que lorsqu'on se trouve en p r é s e n c e de types à 
dimensions plus é l e v é e s . Ces d o n n é e s sont donc moins 
préc i ses que celles fournies par la p e s é e de 100 graines 
et la d é t e r m i n a t i o n de leur nombre contenu dans 100 gr. 
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Les d é t e r m i n a t i o n s d'ordre m é c a n i q u e avaient surtout 
pour but de faciliter le classement et le groupement des 
graines. 

L a séparation des coques et des amandes a é té e f f e c t u é e 
à la main : travail long et fastidieux, quand on songe que, 
dans certains cas, on comptait plus de 1.000 graines dans 
100 gr. Selon l'importance de l ' é chant i l l on nous avons 
d é c o r t i q u é trois ou quatre fois cette q u a n t i t é . 

B. — Etude chimique des graines. 

Dans la graine débarrassée de son spermodernie nous 
avons dosé l ' h u m i d i t é à 100-105° et la mat i ère grasse, par 
extraction à l é ther sidfurique pur et sec, dans des appa­
reils Soxhiet. 

Pour ce faire, une certaine q u a n t i t é d'amande fut 
déco iq)ée très f inement au moyen d'un canif bien propre, 
i m m é d i a t e m e n t p e s é e et la petite cartouche introduite 
dans la douille de l'extracteur. Opérant de la sorte, i l deve­
nait superflu de soumettre la mat i ère à un second traite­
ment à l 'éther , la p r e m i è r e extraction ayant e n l e v é toute 
la m a t i è r e grasse. 

Quand i l s'est agi de préparer une q u a n t i t é plus impor­
tante d'huile, pour l 'étude de celle-ci, les amandes ont été 
écrasées , soit dans un mortier, soit au moyen d'une bou­
teille. 11 suffisait, pour que la diffusion de l'huile pût 
s'opérer, d'un froissement des parois externes de l'amande 
permettant au dissolvant de péné trer parmi les cellules 
des c o t y l é d o n s . 

Les teneurs en huile ont été ca l cu l ée s sur l'amande et 
la graine pourvues d ' h u m i d i t é et par rapport à l'amande 
et la graine s è c h e s . 

E n f i n , nous avons c o m p l é t é ces d o n n é e s par la richesse 
en huile d'un hectolitre de graines, chiffre approximatif 
qui peut toutefois présenter u n certain intérêt commer­
cial . 
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C. — Etude des huiles. 

L'hui le soumise à l'analvse a été obtenue par l 'éther 
sulfurique à partir des amandes, soit écrasées , soit fine­
ment d é c o u p é e s ; l'extrait é théré fut ensuite s é c h é sur 
NaaSO^ anhydre et les dern ières traces de dissolvant chas­
sées par chauffage au bain d'eau avec apport d'un courant 
C O 2 gazeux. 

Les densités ont été d é t e r m i n é e s au p i c n o m è t r e de 5 c e . ; 
elles sont e x p r i m é e s par rapport à l'eau à 15° , admettant 
que le coefficient de dilatation de l'huile est voisin de 
0,00065. 

Les pouvoirs rotatoiies ont été pris sur l'huile telle 
quelle dans le tube de 10 c m . 

L'indice d'acétyle a été fait selon la m é t h o d e d ' É m . 
André en lavant l'huile acé ty lée , et l'essai à blanc, par le 
xylol . L a d i f f é r e n c e obtenue entre les deux indices de 
saponification a été c o r r i g é e par le facteur 1,071. ce qui 
exprime les résul tats en acide a c é t i q u e et non en mi l l i ­
grammes de K O H C). 

Nous a^ons a d o p t é cette m é t h o d e pour sa c o m m o d i t é et 
parce qu'elle permettait de comparer les résultats à ceux 
obtenus par C l . Bessé , qui appliqua la m ê m e technique à 
des huiles de ricins africains. 

Poiu- l'indice d'iode nous avons suivi la m é t h o d e de 
W i j s . 

L a fluidité a été d é t e r m i n é e au moyen de l ' i x o m è t r e de 
L . Barbey ('), qui p r é s e n t e sur beaucoup de v i s c o s i m è t r e s 
commerciaux la supér ior i t é que la pression reste constante 
pendant toute la d u r é e de l'essai. 

L'apparei l complet avait été p lacé dans un thermostat 
r é g l é à 3 4 ° - 3 5 ° . Cràce à un dispositif spéc ia l , l 'opérateur 
pouvait travailler de l ' extér ieur sans modifier les condi-

1) Bulletin de la Société Chimique de France, ¥ s ér i e , 37, 1925, p. 355. 
-] Constructeur R. Lequeux, P a r i s . 
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tions de t e m p é r a t u r e . L'hui le ayant été c h a u f f é e préala­
blement dans l ' é tuve , i l devenait donc inutile de la laisser 
s é j o u r n e r quelque temps dans le bain d'eau de l'appareil; 
elle s'en écoula i t ayant c o n s e r v é la m ê m e t e m p é r a t u r e 
qu'au moment de son introduction. On supprimait ainsi 
toute cause d'erreur due à une d i f f é r e n c e de t e m p é r a t u r e . 

Comme nous ne disposions pas d'un viscosimètre, nous 
av(ms d û nous contenter de calculer la v i s cos i t é par une 
voie d é t o u r n é e . 

On admet habituellement que le d e g r é de f l u i d i t é 
Barbey (F) est l i é à la d e n s i t é de l'huile à la t e m p é r a t u r e 
de l 'opérat ion (d) et la v i s cos i t é absolue (r̂ ) par la relation 
suivante (') : 

D'autre part, C l . Bessé admet pour la v i scos i t é 
Engler (E) : 

Ces d o n n é e s F et E , purement conventionnelles et com­
merciales, ne donnent pas une idée exacte de la v i scos i té 
rée l le d'une huile; elles sont toutes relatives et, pour ce 
qu'il en est de la f l u i d i t é Barbey, les i x o m è t r e s ont été 
é tabl i s de f a ç o n que sous pression constante à 3 5 ° , l'huile 
de colza brute, pure, sout i rée à clair et f r a î c l i e m e n t pré ­
parée , marque 100° de f l u i d i t é . 

C'est pour cela que, depuis quelque temps, i l se mani­
feste une tendance à vouloir exprimer la v i s cos i t é en 
uni tés C . G. S. : les centipoises. 

Certains auteurs se sont, dès lors, e f f o r c é s d'établ ir des 
formules de conversion des d e g r é s Eng ler ou Barbey 
en C . G . S. 

C) A. R. M A T T H I S , L'Industrie Chimique Belge, s ér i e I I , IV n» 1, 1935. 
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On c o n s i d è r e , comme nous l'avons rappe lé plus haut, 
que 

48,5 (I 
V -- - ^ { \ ) . 

D'autre part, E r k admet que pour les v i scos i t é s Eng ler , 
s u p é r i e u r e s à 8 ° , ce qui est le cas des huiles de l i c in , 

T, =0 ,07 ( )Er / ( I I I ) 

Or, nous verrons, dans le chapitre c o n s a c r é aux huiles, 
que les d e n s i t é s moyennes à 15° des huiles de l i c in sont 
comprises entre 0,962 et 0,965, avec p r é d o m i n a n c e de 
0,963 à 0,965. Adtnettaid que le coefticient de dilatation 
de l'huile est voisin de 0,00065, on aura comme d e n s i t é 
à 35° , t e m p é r a t u r e à laquelle nous avons pris la f l u i d i t é , 
de 0,95 à 0,952, soit en moyenne 0,951. 

Nous aurons donc, d'une part, 

18,5 X 0,U51 

d'oii 

D'aidre part, 

d'où 

46,1235 

0,07(5 E X 0,951, 

-fl = 0,07227(5 E. 

On peut en d é d u i r e 
46,1235, 

0,072276 E = - ^ — ( I V ) 
r 

46,1235 
E = 0,072276 F ' 

soit 
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loj-mule ^aIal)lc non seulement à 35° , mais dans tous 
les cas o ù la v i s cos i t é E n g l e r est s u p é r i e u r e à 8 ° , puisque 
d'après (I ) , (111) et ( I V ) , on peut é g a l e m e n t écrire 

48,5 48,5 ();;J8,1() ^̂ ^̂ ^ 
0,070 (IV 0,07() F F 

Nous pouvons donc appliquer cette formule, puisque 
m ê m e à 50° les v i scos i tés Engler sont encore comprises 
entre 17,8 et 19,8. 

L a fornude (11) est, selon toute vraisemblance, d é d u i t e 
(le la formule d'Ubbelolide m o d i f i é e par Holde, oîi x, vis­
c o s i t é s p é c i f i q u e , é q u i v a u t à 

X = (I /,.>I (2 V, 

Si K devient plus grand que 10, la d e u x i è m e partie 

devient proportionnellement petite et, de ce fait, 

est parfois n é g l i g é e . 

Introduisant la proportion restante x—d E 7,3172 dans 
r é g a l i t é (IV) ou obtient, en l'ait, une formule voisine 
de ( I I ) . 

\ v e c cette formule, admise par C l . Bessé , les E ca lcu lées 
sont supér i eures de l'ordre d'environ 3,8 %. 

O n peut donc passer facilement de F à E et de F à r,. 
Ces d o n n é e s ne sont, bien entendu, pas rigoiu-euseraent 

exactes; elles n'ont d autre l)ut que de perniettr(> la com­
paraison approximative avec d'autres Iiuiles dont les carac-
tè i e s ont été e x p r i m é s en uni tés Engler ou (].(r.S. 

D. — Etude des matières azotées. 

Les mal i ère s azotées ont été dosées dans le tourteau sec 
par la m é t h o d e de Kje ldah i . L a teneui' en a/ote ainsi 
obtenue a été m i d t i p l i é e pai' le facteur 6,25 pour avoir 
les mat i ères azotées . Les résultats ont été e x p r i m é s par 
rapport à l'amande s è c h e pour \uc de sa m a t i è r e grasse. 
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E. — Etude des matières minérales. 

Nous avons é g a l e m e n t opéré sur le tourteau d'amande 
sec et r a m e n é les résultats à l'amaufle grasse. 

L a proportion de chaque é l é m e n t d o s é n'est nullement 
a f fec tée de cette r é d u c t i o n , puisque les chiffres sont tou­
jours e x p r i m é s par rapport aux mat i ères m i n é r a l e s . 

Les m é t h o d e s de dosage adoptées sont celles couram­
ment en usage dans les laboratoires spéc ia l i s é s . Seule la 
potasse a été d o s é e c o l o r i m é t r i q u e m e n t au nitrate de 
cobalt selon Blanchetierre; la soude, g r a v i m é t r i q u e m e n t à 
l 'acétate d'urane, selon Blanchetierre et Kahane. 

§ 2 . DESIGNATION DES ECHANTILLONS SOUMIS A L'ANALYSE. 

N. B. — L e s é c h a n t i l l o n s m a r q u é s d'un a s t é r i s q u e (*) ont été e x a m i n é s 
u l t é r i e u r e m e n t quant à la composition de l'huile et du tourteau 
d'amande. 

Époque de la récolte ou 
de l'envoi de la Colonie. 

Numéro 
d'ordre. DESIGNATION 

1931 

1931 

1931 

1931 

1931 

1931 

1931 

1931 

1931 

1931 

1931 

14 C ) Ihibonohono (dial. Ivirandi) , Urundi ; r i c i n à grosses 
graines. 

i 
15 C ) ' Yibonu (dial. K i r u n d i ) , Urundi ; arbustes plus 

grands, plus productifs, niais plus tardifs. 

16 (*) I Vtubonobono (dial. K i r u n d i ) , Urundi ; r i c in à petites 

graines, qui, para î t - i l , seraient les meilleures. 

17 I Kasongo (Maniema). 

20 C ) j Kibombo (Maniema). 
21 (*) ' Rai l K m . 300 (Maniema). 

23B (*) Bibori Nyensi (territoire de Rutst iuru). K i v u . 

23D (*) Bitioro Nyempe Xyabul i in i fteiritoire de Rutshuru) , 
K i v u . 

,30A-B (*) Territoire de Kilo; district Kibal i - I tur i . 

32A (•} Territoire de Watsa; district Kibal i - I tur i . 

33 I Territoii'e de Geti; district Kiba l i -Hur i . 
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Époque de la récolte ou 
de l'envoi de la Colonie. 

Numéro 
d'ordre. DESIGNATION 

1931 34 C ) District de la L u l u a . 

1931 35 C ) District de la L u l u a . 

1931 30 C ) District de Ja L u l u a . 

1931 37 C) District de la L u l u a . 

F i n 1931 ou début 193a. 40 (*) Iiiibùiii: territoire de Kiga l i . 

F i n 1931 ou début 193-.>. 41 C ) Iiiiboni: territoire de Kiga l i . 

F i n 1931 ou début 1932. 43 (*) liiihoni: territoire de Kiga l i . 

F i n 1931 ou début 1932. 44 liiibonobonu: territoire d'.\strida. 

F i n 1931 ou début 1932. 45 Ibibonobiino; territoire d'Astrida. 

F i n 1931 ou début 1932. 46 Ibibonobono; territoire d'Astrida. 

F i n 1931 ou d é b u t 1932. 47 C ) Ibibonobono; teriitoire d'.^strida. 

F i n 1931 ou début 1932. 48 C ) Dimbelenge; territoire des Boluba, Sankuru . 

F i n 1931 ou d é b u t 1932. 51 C) Mudia n'tondo, en Tsh i luba , Kasa ï . 
Bidia iii'pentba. en Tsh ib indj i , Kasa ï . 

F i n 1931 ou d é b a t 1932. 54 C ) • Kwango. 

F i n 1931 ou début 1932. 55 C ) Kwango. 

F i n 1931 ou début 1932. 50 C ) Kwango. 

26-X-1932 59 Manziga. district de l'Uele. 

26-X-1932 00 Maiiziga. district de l'Uele. 

25-VIII-1932 61 Bondo, chefferie .Akabati. district de l'Uele. 

1935 62 C ) Territoire de Bivake, Ubangi. 

1935 63 C ) R i c i n de Liberige, Ubangi. 

1935 64 C ) R i c i n de Libenge, Ubangi. 

1935 66 Collection Rossignol, port é l a n c é , haut. 

1935 67 Collection Rossignol, port buissonnant. 

1935 68 R é g i o n de Kongolo. 

1935 69 R é g i o n de Kongolo. 

1935 70 Station E x p é r i m e n t a l e de Kisozi . 

1935 73 C ) Station E x p é r i m e n t a l e de Kisozi . 
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Époque de la récolte ou 
de l'envoi de la Colonie. 

1935 

lII-IV-V-1935 

1935 

25 a u 29-III-1935 . . . 

25-111 a u 4-IV-1935 . . 

1 a u lO-IV-1935. . . . 

1 a u 4-IV-1935 . . . . 

3-1V-1935 

1935 

lMII -1935 

II-III-1935 

II-ni-1935 

II-III-1935 

II-III-1935 

I I -1IM935 

II-III-1935 

II-III-1935 

II-III-1935 

I M I M 9 3 5 

11-111-19,35 

II-III-1935 

1935 

1935 

1935 

1935 

Numéro 
d'ordre. DESIGNATION 

76 (• 

77 

78 

81 

82 (•) 

83 (•) 

84 (•) 

85 (•) 

86 (•) 

87 (•) 

88 

89 {•) 

90 

91 

92 

93 

94 (*) 

95 

96 

97 (•) 

98 

99 

100 

101 

T s h i b i n d a - K i v u ; a l t i t u d e 2050 m . 

Uele, Poka. 

Mitiantondo; Pan i a M u t o m b o . 

K a n d a - K a i i d a . L i e u x de r é c o l t e 
T c h i m a n g a , Kasongo, Kakose. 

Kanda -Kanda . L i e u x de r é c o l t e 
T c h i m a n g a , Kasongo, Kakose. 

Kanda -Kanda . L i e u x de r é c o l t e 
f u t u y , G r a n d Ka lenga . 

Kanda -Kanda . L i e u x de r é c o l t e 
n i a m a , T c h e u f u t u y . 

Kanda -Kanda . L i e u x de r é c o l t e 
n i a m a , T c h e u f u t u y . 

T o n d o E s h i m b a ; K a b i n d a . 

D i t u , T c h a m a l a , 

D i t u , T c l i a m a l a , 

K a n l a m a , Tcheu-

: T c h i b u k a , Ka-

T c h i b u k a , Ka -

Environs de Rubona, territoire d'Astrida : 

Coll ines Sheka, Shyanda , M b a y a b a y a . 

Col l ines K a r a m a , Mbagabaga (la p lus r é p a n d u e ) . 

Co l l ine M a r a . 

Co l l ine Ruhashya . 

? 

Col l ines Shyanda , M u g o g w e . 

Co l l ine K a r a m a . 

Co l l ine Ruhashya . 

Co l l ine Ruhashya . 

Col l ines Mgagabaga , Sheke. 

Co l l ine Ruhashya . 

Co l l ine Ruhashya . 

Co l l ine Ruhashya . 

Col l ines K a r a m a , R u h a s h y a . 

Co l l i ne Ruhashya . 

Co l l ine Ruhashya . 
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Époque de la récolte ou 
de l'envoi de la Colonie. 

Numéro 
d'ordre. DESIGNATION 

1935 . . . 

1935 . . . 

I IMV-1935. 

1- V I l M 9 3 5 . 

2- VIII-1935. 

11-1935 . 

11-1935 . 

11-1935 . 

11-1935 . 

11-1935 . 

1935 . . 

1935 . . 

1935 . . 

1935 . . 

1935 . . 

1935 . . 

1935 . . 

10-1-1935 

10-1-1935 

10-1-1935 

1935 . . . 

1935 . . . 

;20-VI-1935 . 

20-VM935 . 

20-VM935 . 

20-VI-1935 . 

17-VI-1935 . 

102 (•) 

103 (*) 

104 

105 

106 

107 

107w« (• 

108 (*) 

109 (•) 

110 (•) 

111 

112 

113 (•) 

117 

118 

119 

120 

121 

122 (•) 

123 (•) 

124 

125 

126 

127 

128 

129 (•) 

130 

Col l ine Ruhashya . 

Col l ines Shyanda , Mbagabaga , K a r a m a , M u g o g w e . 

R u s h u b i , t e r r i t o i r e U s u m b u r a ; a l t i t u d e 1800 m . 

A g r o n o m a t d ' A d i a , d i s t r i c t de K i b a l i - I t u r i . 

A g r o n o m a t d'.Jidia, d i s t r i c t de K i b a l l - I t u r i . 

K i t ega . 

K i t e g a . 

K i t ega . 

K i t ega . 

K i t ega . 

. \ s t r i da ( R i c i n Ikit)onobono-ikiga)i). 

A s t r i d a ( R i c i n / t ó b o n . o ö o n o - K a g a j i ) . 

. \ s t r i da ( R i c i n Ikibonobono-Ga.soche). 

l î u h e n g e r i : Tiges pourpres . 

R u l i e n g e r i : Tiges vertes. 

K i t ega , Iklbono. 

Ki tega , Akabono. 

K i s e n y i ; c o l l . K i n i g i , B u g o y i cen t r a l (petite g r a i n e ) . 

K i s e n y i ; c o l l . K i n i g i , B u g o y i c en t r a l (grosse g r a i n e ) . 

K i s e n y i (la p lu s e s t i m é e ) ; Co l l ine K i n i g i , B u g o y i 
cen t r a l ( longue g r a i n e ) . 

Shangugu . 

Shangugu . 

K i g a l i , K i g a r a m a , sous-cheffer ie K a y a j a m a k e . 

K i g a l i , K i g a r a m a , sous-cheffer ie K a v a j a m a K e ; a l t i ­
tude 1500 m . 

K i g a l i , K i g a r a m a . sous-cheffer ie K a b u c h i ; a l t i t u d e 
1700 m . 

K i g a l i , K i g a r a m a , sous-cheffer ie K a b u c h i . 

K i g a l i , K a c h y i r u ; a l t i t u d e 1520 m . 
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Epoque de la récolte ou 
de l'envoi de la Colonie. 

Numéro 
d'ordre. DESIGNATION 

1935 . . . 

18-IX-1935 . 

25-VII-1935 

25-VII-1935 

25-VII-1935 

25-VII-1935 

VIII-IX-1034 . 

VIII-1X-I934 . 

Vin-IX-1934 . 

V I I I - I X - I 9 3 4 . 

V l l M X - 1 9 3 4 . 

VlII-IX-1934 . 

Vl l I - lX-1934 . 

F i a 1934 . . 

F i n 1934 . . 

F i n 1934 . . 

F i n 1934 . . 

F i n 1934 . . 

F i n 1934 . . 

VIII-IX-1934 . 

VIII-IX-1934 . 

VIII- lX-1934 . 

VIII-IX-1934 . 

1930 . . . . 

? 

1933 

i933 

131 (•) 

132 

133 (•) 

1.34 (•) 

135 

136 (•) 

201 

202 (•) 

203 

204 

205 

206 

208 

209 

210 

211 

212 

213 (•) 

214 

215 

216 

217 

218 

301 à 309 

310 (•) 

312 

313 à 315 

I \ i sozi ( i n t r o d u i t de Kwanion t .h ) . 

C l i e f f e r i e Yaoro , t e r r i t o i r e de . \ I I K O . Uele. 

l i u m b o g o . sous-cliel 'ferie Kal)i i( I i i . K i g a l i . 

l î u m b o g o . sous-cl ieffer ie K a b i i c l i i , K i g a l i . 

Lua l aba , entre Kasongo et le c i n q u i è m e p a r a l l è l e . 

L u a l a b a , entre Kasongo et le c i n q u i è m e p a r a l l è l e . 

R i c i n de K a f a k u m b a . S e m i - . s p o n t a n é . 

R i c i n de K a f a k u m b a . S e m i - s p o n t a n é . 

l? ic in de K a f a k u m b a . S e m i - s p o n t a n é . 

R i c i n de K a f a k u m b a . S e n i i - s | ) o n t a n é . 

R i c i n de K a f a k u m b n . S e m i - s p o n t a n é . 

R i c i n de K a f a k u m b a . S e m i - s p o n t n n é . 

R i c i n c u l t i v é ù K i s a m b a . 

R i c i n i m p o r t é et c u l t i v é , K i t n b o l a . 

R i c i n i m p o r t é et c u l t i v é , K i t o b o l a . 

R i c i n i m p o r t é et c u l t i v é , K i t o b o l a . 

R i c i n i m p o r t é et c u l t i v é , K i t o b o l a . 

R i c i n i m p o r t é et c u l t i v é , K i t o b o l a . 

R i c i n i n d i g è n e croissant s p o n t a n é m e n t , K i t o b o l a . 

R i c i n T.unge. 

R i c i n Lunge . Ma to 2. 

R i c i n I .unge. Ma to c h a m p 2. 

R i c i n L u n g e , Mato magas in . 

R é g i o n d u K i v i i ( ' ) . 

.Tardin Bo tan ique d 'Eala . 

. l i i do tv i l l c (Hau t -Ka tanga) . 

E n v i r o n s de K a m i n a {-) . 

(1) E t u d i é , quan t à l ' h u i l e et a u t ou r t eau , les n"» 301, 307, 309. 

(-) É t u d i é , quant à l ' h u i l e et a u t ou r t eau , les n"» 313, 314, 315. 



52 L E R I C I N A U CONGO B E L G E 

T A B L E A U I I . A N A L Y S E 

N u m é r o 

d 'ordre 
Oriwine 

F o r m e 

(le 

la ffraiiie 

Caroncule 

Mensura t ions en m i l l i m è t r e s 

Caroncule 
L o n g u e u r L a r g e u r l 'épaisseur 

Caroncule 

m a x . m i n . ma.x;. m i n . m a x . m i n . 

32Ai(*) 

â4i> 

W a t s a 

K w a n g o | 

CLASSE I . ~ FOND B L A N C G R I S A T R E , 

l"^" S O U S - C L A S S E . — M a r b r u r e s f i n e s peu 

T . V I I . — Marbrures peu dirigées vers 

a l l o n g é e | d é v e l o p p é e | 21,5| 17,21 12,2] 10,2 | 7,5 | 6,4 

T . V I I I . — Marbrures assez dirigées vers la 

6,0 

6,5 

T . I X . — Marbrures se réunissant vers 

a l l o n g é e | d é v e l o p p é e | 19,Ü| 17,9| 12,01 10,9| 7,0 ] 6,4 

T . X . — Marbrures un peu plus grosses se réunis 

5,7 

37(*) L u l u a 1 a l l o n g é e . pet i te 1 21,0 18,0 12,0 9,0 8,0 

201 K a f a k u m b a | a r r o n d i e d é v e l o p p é e 1 18,0 14,8 12,7 11,1 7,2 

23Di(*) R u t s h u r u ob longue é t r a n g l é e 17,4 14,3 10,5 9,2 6,5 

30'"(*) K i l o o v o ï d e i d . 16,9 15,5 9,8 9,0 6,5 

30Bi I d . I d . i d . 17,2 15,8 10,0 9 ,1 6,4 

2» S 0 U S - C L . 4 S S E . M a r b r u r e » larges e1 

T . X V I I I . — Sans 

82(*) K a n d a - K a n d a a r r o n d i e d é v e l o p p é e 17,9 15,9 12,8 10,6 7,5 6,5 

36B L u l u a i d . i d . 18,5 14,0 13,5 11,0 8,0 6,5 

203* K a f a k u m b a i d . i d . 18,0 16,0 12,0 10,0 7,3 6,0 

T . X I X . — Quelque 

32AÎ W a t s a a l l o n g é e d é v e l o p p é e 20,8 16,2 11,8 9,2 6,5 5,8 

60B I d . i d . i d . 19,3 16,8 12,0 10,0 7,2 6 ,1 

36A(*) L u l u a i d . i d . 20,0 15,0 12,0 9,0 8,5 6,0 
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I M M É D I A T E DE L A G R A I N E . 

Poids 
en g rammes de 

Nombre 
de graines dans 

P r o i i o r t i o n 'l 'eneur en hu i l e en % 

100 

graines 

100 

c. c. 
100 gi-. 

100 

('. c. 
co(iue amande 

Amande Oraine 100 

graines 

100 

c. c. 
100 gi-. 

100 

('. c. 
co(iue amande 

s è c h e sèc l ie 

O O Ü 
z-i '1' c 

P I G M E N T A T I O N N O I R E . (Planche L ) 

nombreuses f o r m a n t dessin d i s c o n t i n u . 

la caroncule, rares mouchetures. 

70,10 I 56,76 I 140 1 80 | 24,77 | 75,•23 

caroncule, mouchetures assez fréquentes. 

44,54 ! 44,83 ^ 213 
I 

ÔG,IO I 44,70 ! 178 

la caroncule, mouchetures nombreuses. 

5G,80 ] — 1 165 I — I 27,0(1 | 73,00 

satit vers la caroncule, mouchetures nombreuses. 

I 4,18 ! 65, iC I 68,00 1 49,(>3 1 51,16 | 29,04 

101 26,72 73,28 4,88 66,34 69,77 48,62 51,12 

80 23,00 77,0.) :i,80 64,51 67,0() 49,67 51,64 

49,33 58,97 203 120 25,62 74,38 3,86 64,97 67,60 48 35 50,28 

45,00 63,60 224 141 23,70 76,30 4,U2 OC), 16 68,93 50 48 52,59 

44,77 64,60 224 144 23,85 76,15 3,25 65,21» 67,33 49 72 52,40 

22,92 

23,18 

I 3,68 1 68,47 ! 71,06 I 49,98 | 51,87 | — 

29,65 

33,45 

33,20 

nombreuses f o r m a n t dessin c o n t i n u . 

mouchetures. 

.56,80 48,50 176 85 23,90 76,10 3,76 63,.59 66,07 48,44 50,32 24,41 

55,72 46,34 180 83 22,94 77,06 4,27 64,72 67,63 49,86 52,11 24,15 

55,20 48,40 182 87 24,24 75,76 3,.50 64,77 67,12 49,00 50,81 24,60 

mouchetures. 

69,16 — 145 . — 26,35 73,65 4,02 63,31 65,96 46 ,63 48,.5il — 

50,70 — l',!6 — 26,20 ' 73,80 4,'29 63,55 66,40 46,90 49,10 — 

46,75 48,88 206 101 24,70-' 75,30 4,30 66,28 69,24 49,91 !52,13 25,48 



S 4 L E R I C I N A U CONGO B E L G E 

T A B L E A U I I . A N A L Y S E 

F o r m e Mensura t ions en m i l l i m è t r e s 
N u m é r o 

Or ig ine 

F o r m e 

d 'ordre 
Or ig ine de 

la gra ine 

Caroncule 
L o n g u e u r La rgeu r Ei)aisseur 

m a x . m i n . m a x . m i n . m a x . m i n . 

T . X X . — Nombreuses 
:i2A< W a t s a a l l o n g é e d é v e l o p p é e 21,8 18,0 12,8 10,8 7,5 6,2 

yi4A(*) K a m l n a i d . i d . 19,2 16,0 11,2 9,2 6,8 6,0 
60* W a t s a i d . i d . 18,8 16,4 11,7 10,2 8,0 6,1 

T . X X I I I — Marbrures couvrant insensible 

202B('*) K a f a k u n i b a t r è s a l l o n g é e ; d é v e l o p p é e 20,6 17,0 11,3 9,5 7,5 6,0 

K w a n g o i d . i d . 18,0 16,2 9,3 8,1 6,7 5,7 

314» K a m i n a i d . i d . 18,4 15,7 10,7 8,9 6,2 5,6 
51A K a s a ï i d . i d . 18,1 16,0 9,6 8,1 6 ,1 5,6 

:!3B Get i i d . i d . 19,4 18,0 8,9 8,1 6,3 5,1 

(iOC W a t s a a l l o n g é e d é v e l o p p é e 19,6 16,6 11,8 10,1 7,2 6,0 

46B A s t r i d a i d . i d . 16,6 14,9 10,7 9,8 7,0 6,0 

30'^2(*) K i l o i d . é t r a n g l é e 18,0 16,0 10,2 8,9 6,3 5,6 

30B- I d . i d . i d . 18,2 16,0 10,4 9,6 6,4 5,9 

20B(*) K i b o m b o i d . d é v e l o p p é e 13,0 11,0 7,5 6,5 5,0 4,5 

210 K i t o b o l a ovale i d . 16,5 14,0 11,2 10,0 6,7 6 ,1 

202A(*) K a f a k u m b a ovale a r r o n d i e i d . 16,5 15,1 12,3 10,8 7,4 6,3 

T . X X I V . — Marbrures noires tellement nombreuses que la graine 

32*2 K i l o a l l o n g é e d é v e l o p p é e 20,3 16,0 13,2 9,0 7,5 6,2 

OOE W a t s a i d . i d . 18,7 16,3 11,2 9,8 î , 4 6,0 

35A{*) L u l u a i d . i d . 20,0 17,0 12,0 10,0 î , 5 6,5 

35D I d . i d . i d . 18,0 17,0 9,5 9,0 6,5 6,0 

33-^ Get i i d . i d . 17,0 1S,1 10,7 9,0 6,2 5,4 

60D W a t s a a r r o n d i e i d . 16,6 15,0 13,3 11,3 7,6 6,3 
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I M M É D I A T E DE L A G R A I N E (sui te) . 

Poids 
en grannnes de 

N o m b r e 
de graines dans 

P r o p o r t i o n 
c 

Teneur en h u i l e en % 

n 
li

u
il

e 
;o

li
tr

e 
i e

n 
kg

. 

100 100 
lOU g r . 

100 
CÜ(1U(^ amande in

id
it

é 

.Amande Gra ine 

T
en

eu
r 

e 
de

 
l'h

ec
l 

de
 g

ra
in

es
 

g raines c. c. 
lOU g r . 

c. c. 
CÜ(1U(^ amande 

3 
s è c h e s è c h e T

en
eu

r 
e 

de
 

l'h
ec

l 
de

 g
ra

in
es

 

mouchei ures. 

63,51 — 1.55 — 25,40 74,60 4,00 o.'^a.'i 67,95 48,65 .50, m> — 

51,40 .52,15 196 102 24,96 75,04 4,25 61,82 64,56 46,36 t8,43 23,26 

50,80 — 197 25,00 75,00 4,-2(1 62,39 65,40 46,79 49,06 

ment la graine, mouchetures plus rares. 

51,70 48,20 194 94 26,55 73,45 3,4U 65,37 67,55 46,98 49,66 23,94 

45,80 — 220 — 22,60 77,40 4,17 64,75 67,56 .50,10 .52,29 — 

44,44 52,12 222 117 24,30 75,70 4,18 61,96 64,66 46,90 48,95 25,51 

39,50 — 225 — 25,50 74,50 4,34 61,49 64,27 45,81 47,88 — 

— 240 - 26,70 73,30 4,20 64,92 67,75 47,57 49,66 — 

51,60 .52,60 194 102 27,00 73,00 4,19 64,41 67,23 47,02 49,08 25,82 

51,10 63,40 196 122 25,05 74,95 3,94 66,04 68,74 49,50 51,40 32,59 

48,60 61,73 202 127 23,80 76,20 4,08 66,05 68,85 50,32 52,47 32,39 

48,40 — 206 — 23,90 76,10 2,98 65,21 67,20 49,63 51,14 — 

17,85 59,72 568 335 27,60 72,40 4,30 65,30 68,23 47,28 49,40 29,.50 

51,50 60,90 195 118 25,10 74,90 3,05 67,88 70,34 50,84 52,69 32,09 

50,60 48,70 198 97 25,60 74,40 2,60 69,19 71,03 51,48 ,52,84 25,73 

en paraît complètement couverte, sauf en quelques points blancs. 

64,28 — 1.56 — 25,32 74,68 3,72 70,14 71,81 52,37 .-i3,63 — 

53,30 53,70 188 101 24,60 75,40 3,99 65,34 68,06 49,27 51,33 27,56 

51,32 52,18 195 102 23,30 76,70 4,27 64,96 67,88 49,83 .52,05 27,16 

48,52 — 207 — 24,82 75,18 3,78 67,20 69,85 50,53 52,.52 — 

45,82 61,45 922 136 25,20 74,80 3,74 67,35 69,95 50,37 52,32 32,15 

52,80 .55,65 188 106 24,70 75,30 3,80 66,45 69,07 50,02 52,01 28,94 



56 L E R I C I N .-VU CONGO B E L G E 

T A B L E A U I I . A N A L Y S E 

N u m é r o 
Or ig ine 

F o r m e 

Caroncule 

Mensura t ions en m i l l i m è t r e s 

d 'ordre 
Or ig ine de 

la gra ine 

Caroncule 
Longueu r Largeur l 'épaisseur 

m a x . m i n . m a x . m i n . m a x . m i n . 

T . X X V . — Marbrures noires couvrant compté 
128 K i g a l i e l l i p t i q u e assez d é v e l o p p é e 17,6 16,4 10,9 10,0 6,7 6,3 
133A(*) B u m b o g o i d . i d . 17,4 15,6 11,9 10,0 7,0 6,0 
23B;>(*) R u t s h u r u i d . i d . 19,0 14,0 11,5 8,5 7,5 6,0 

35B L u l u a i d . i d . 18,5 16,5 11,0 10,0 7,5 6,0 

133B B u m b o g o i d . i d . 13,7 12,3 9,7 8,1 5,7 5,0 

134B K i g a l i i d . i d . 13,9 12,6 8,6 8,2 5,7 5,1 

124B S h a n g u g u i d . é t r a n g l é e 12,2 11,5 7,2 6,6 5,1 4,7 

209 K i t o b o l a a r r o n d i e pet i te 18,1 16,6 13,7 12,7 7,6 7,1 

313A(*) K a m i n a i d . i d . 17,3 15,8 13,8 12,2 7,2 7,0 

208 K i s a m b a i d . i d . 18,0 16,6 13,7 12,3 7,5 6,9 

CLASSE I I . — FOND B L A N C G R I S Â T R E , P I G M E N 

1™ S O U S - C L A S S E . — M a r b r u r e s t r è s f i n e s et souvent de ia r 

T . I . Marbrures 

92 R u b o n a a l l o n g é e assez d é v e l o p p é e 13,4 12,2 8,1 7,7 5,7 5,2 

51"(*) K a s a ï i d . i d . 13,6 12,2 7,9 7,2 5,5 4,4 

93* Rubona i d . i d . 12,9 11,6 8,1 7,0 5,3 4,6 

21C K i b o m b o i d . i d . 13,6 12,7 7,5 7,0 4,9 4,6 

:85A(*) Tondo-Esh imba i d . i d . 12,4 11,5 7,4 6,4 5,0 4,5 

20Ai('*) K i b o m b o i d . é t r a n g l é e 13,0 10,0 7,0 6,0 5,0 4,0 

83 (*) K a n d a - K a n d a i d . pet i te 11,4 10,3 6,5 5,9 4,8 4,2 

20*2 K i b o m b o i d . é t r a n g l é e 13,0 11,0 7,0 6,0 5,0 4,0 

135 L u a l a b a i d . assez d é v e l o p p é e 10,9 9,9 6,8 5,0 4,5 4,0 
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I M M É D I A T E DE LA GRAINE {suite). 

Poids 
en g rammes de 

N o m b r e 
de graines dans 

P r o p o r t i o n 

' 
en

 %
 

T eneur en h u i l e en % 

T
e
n

e
u

r 
o

n
 h

u
il

e 
de

 l
'h

ec
to

li
tr

e 
do

 g
ra

in
es

 e
n

 k
g

. 

100 100 
100 g r 

100 
coque amande m

id
i t

é 

A m a n d e ( i r a i n e 

T
e
n

e
u

r 
o

n
 h

u
il

e 
de

 l
'h

ec
to

li
tr

e 
do

 g
ra

in
es

 e
n

 k
g

. 

g raines c. c. 
100 g r 

c. c. 
coque amande 

3 
s è c h e s è c h e T

e
n

e
u

r 
o

n
 h

u
il

e 
de

 l
'h

ec
to

li
tr

e 
do

 g
ra

in
es

 e
n

 k
g

. 

teraent la graine, rarissimes points blancs 

57,25 64,30 172 m 25,10 74,90 3,48 66,51 68,92 49,82 ,51,62 33,18 

54,80 61,70 183 112 24,35 75,65 2,28 65,94 67,48 49,89 51,05 31,50 

52,30 59,30 190 113 24,60 75,40 4,00 64,.51 67,19 48,65 .50,66 30,04 

44,49 50,20 216 114 24,72 75,28 4,07 66, S4 69,70 51),32 .52,47 29,49 

32,05 64,10 312 200 27,85 72,15 2,82 66,.53 68,.52 47,99 49,43 31,68 

31,10 65,20 323 210 28,50 71,.50 2,79 66,02 67,90 47,20 48,55 31,65 

— — 475 — 24,80 75,20 4,26 64,00 66,85 48,12 .50,27 — 

76,90 55,10 132 72 23,50 76,50 3,94 67,30 70,06 51,48 .53,60 29,.53 

72,22 .52,40 138 72 24,.50 75,50 3,05 66,41 68,90 50,15 .52,09 27,29 

72,1.0 ,51,20 139 71 22,70 77,30 3,88 64,86 67,48 .50,14 .52,29 26,77 

T A T I O N BRUN F O N C É . (Planches I I , I I I , I V . ) 

geur u n i f o r m e , mouche tures nombreuses. (Planche I I . 

peu nombreuses. 

27,85 62,00 358 222 30,50 69,.50 3,45 65,32 67,66 45,39 47,02 29,15 

23,40 64,70 427 274 25,50 74,50 4,81 65,05 68,31 48,4.5 50,90 ,32,93 

22,80 63,05 445 276 29,50 70,50 3,82 65,97 68,60 46,51 48,,37 30,51 

21,80 61,75 459 283 30,20 69,80 3,86 62,37 64,84 43,.54 45,29 27,97 

18,40 58,40 549 317 24,.55 75,45 3,35 64,62 66,85 48,75 50,44 29,46 

16,35 57,16 610 349 29,64 70,36 4,60 65,67 68,83 46,22 48,44 27,69 

16,00 59,80 625 373 27,70 72,30 3,46 65,23 67,55 47,15 48,84 27,61 

14,32 61,90 700 434 28,52 71,48 4,27 66,02 69,00 47,18 49,32 30,58 

14,14 65,40 698 454 27,60 72,40 3,6') 64,47 66,88 46,68 48,42 31,67 



58 L E R I C I N A U CONGO B E L G E 

T A B L E A U I I . ANALYS 

N u m é r o 

d 'ordre 
Or ig ine 

F o r m e 

de 

la gi-aine 

48* Dombelenge a l l o n g é e 

81 K a n d a - K a n d a a r r o n d i e 

85B Toudo-Esh imba i d . 

123" K i s e n y i t r è s a l l o n g é e 

12.3*(*) I d . i d . 

104 U s u m b u r a o v o ï d e 

62«(*) B i v a k e a l l o n g é e 

63''(*) L ibenge i d . 

63» I d . i d . 

94 (*) Rubona ovale 

33c Geti a l l o n g é e 

122*(*) K i s e n y i i d . 

40" K i g a l i i d . 

23'>i R u t s h u r u i d . 

40*(*) K i g a l i o v o ï d e 

212 K i t o b o l a i d . 

J 4 C U r u n d l i d . 

4 1 G K i g a l i i d . 

23i>'>(*) R u t s h u r u a r r o n d i e 

89(*) Rubona i d . 

40» K i g a l i i d . 

CaroncuU 

Mensura t ions en m i l l i m è t r e s 

Longueur 

m a x . m m . 

La rgeu r 

m a x . n u n . 

Epaissei 

assez d é v e l o p p é e 

pet i te 

i d . 

g rande 

i d . 

assez d é v e l o p p é e 

10,1 

12,3 

11,7 

9,4 

11,0 

10,3 

6,3 

y ,2 

9,5 

.•>,••> 

8,1 

8,3 

4,9 

6,2 

5,9 

T . I I . — Marbrur 

19,4 17,2 8,0 7,2 5,7 5 

14,5 12,4 6,9 6,2 5,5 4 

9,0 8,0 5,6 5,0 4,4 4 

T . I I I . -

pet i te 

i d . 

i d . 

n o r m a l e 

p l u t ô t pet i te 

i d . 

i d . 

i d . 

i d . 

i d . 

i d . 

pet i te 

assez l a rge 

i d . 

i d . 

Marbrures légèrement plus gross 

5, 

5, 

5, 

T . I V . — Marbrures plus grossi 

16,1 14,4 10,1 8,9 6,4 

16,7 13,5 10,3 9,0 6,5 

13,7 12,0 8,7 7,8 5,6 

12,6 11,3 7,8 7,0 5,6 

17,5 

14,7 

15,7 

14,2 

18,2 

16,7 

16,7 

18,0 

17,0 

14,2 

13,8 

15,4 

13,2 

14,0 

12,6 

16,2 

15,2 

15,0 

16,9 

14,5 

13,2 

12,6 

10,4 

9,8 

9,6 

9,0 

11,5 

11,2 

11,0 

11,4 

12,8 

11,8 

11,3 

9,0 

9,0 

8,5 

7,2 

10,6 

10,0 

9,8 

10,7 

11,0 

10,5 

10.1 

6,6 

6,6 

6,0 

6,0 

6,8 

6,7 

6,8 

6,8 

7,5 

7,0 

6,7 

a,. 

5, ( 

6, ( 

6,! 

6,: 

6, 

7,1 

6, 

6, 



L E R I C I N -VU CONGO B E L G E 

I M M É D I A T E DE L A G R A I N E (suite). 

59 

Poids 
en g rammes de 

Nom])re 
de graines dans 

P r o p o r t i o n 

en
 

%
 

T eneur eu I m i l e en % 

1 
Il

u
il

e 
o

li
tr

e 
en

 
kg

. 

100 100 
100 g i ' . 

100 
coque amande m

id
it

é 

A m a n d e Gra ine 

cu
r 

er
 

ri
ie

et
 

;r
ai

ne
s 

g raines c. c c. c. 
coque 

3 
K sèc l i e s è c h e 

12,50 62,55 810 502 27,30 72,70 4 , 0 2 ' 63,94 66,48 46,37 48,43 30,32 

27,00 56,84 372 210 24,70 75,30 3,58 65,08 67,48 49,00 50,82 28,89 

23,93 ,56,10 413 234 23,.50 76,50 3,.58 67,21 69,71 51,42 53,33 29,91 

assez nombreuses. 

32,10 52,40 316 164 31,60 68 40 3 20 64,81 66,95 44,32 45,81 

24,30 62,80 412 278 30,15 69 85 3 62 67,42 69,95 47,10 48,64 

10,24 63,23 974 615 30,80 (i9 20 3 92 66,23 68,93 45,83 47,69 

et nombreuses, peu dirigées vers la caroncule. 

dirigées vers la caroncule. 

24,01 

30,55 

30,15 

38,50 50,03 255 130 23,50 76,.50 4,05 60,09 62,63 45,97 47,92 23,96 

38,95 .54,00 260 138 21,30 78,70 3,01 59,83 62,07 47,09 48,85 26,40 

27,42 .59,45 362 215 23,30 76,70 4,11 61,30 63,93 46,95 48,97 29,11 

23,64 67,50 430 285 27,87 72,13 4,09 66,84 69,71 48,21 50,28 33,94 

46,30 — 213 — 24,70 75,30 3,66 68,53 71,14 51,60 53,56 — 

37,87 58,50 264 155 26,90 73,10 3,88 65,09 67,72 47,55 49,48 28,95 

35,80 — 280 — 26,40 73,60 4,42 65,43 68,45 48,16 .50,39 — 

30,90 64,20 328 208 25,80 74,20 3,95 64,44 67,12 47,.52 50,00 32,10 

54,80 57,81 182 106 21,40 78,60 4,00 62,92 65,.54 49,45 51,51 29,78 

53,00 .59,60 190 112 23,90 76,10 3,69 65,94 68,30 50,19 51,98 30,98 

— — — — 23,00 77,00 4,40 64,61 67,.57 49,75 52,04 — 

.50,60 — 198 — 22,70 77,30 3,39 64,52 66,79 49,17 .50,90 — 

.55,07 52,48 183 95 24,.59 75,41 3,86 63,09 65,65 47,57 49,43 25,94 

51,15 57,74 196 112 23,60 76,40 2,86 69,80 72,81 .53,47 55,04 31,78 

45,78 62,70 222 140 24,10 75,90 4,15 67,49 70,42 51,30 53,52 33,56 



60 L E R I C I N A U CONGO B E L G E 

T A B L E A U I L A N A L Y S E 

N u n i é r o 
Fo rme 

Mensura t ions un m i l l i m è t r e s 

d 'ordre 
Or ig ine de 

la gra ine 

Caroncule 
Longueur La rgeu r Ei)aisseur 

de 

la gra ine 

m a x . m i n . m a x . m m . m a x . m i n . 

130 K i g a l i a r r o n d i e assez l a rge 13,3 12,2 11,0 6,5 6 ,1 

33^ Geti i d . i d . 15,0 13,6 11,5 10,4 7,4 6,2 

93B Rubona i d . i d . 12,2 11,3 8,8 8,3 6 ,1 5,6 

IIOBC*) I 

65 (*) 

K i t e g a 

K i t o b o l a 

a l l o n g é e | 

•>» S O U S - C L A S S E . 

a r r o n d i e 1 

3» S O U S - C L A S S E . -

n o r m a l e 

T . V . —- Marbrures grossissent et 

I 19,31 18,01 12,31 11,4| 7,,-) | 6,8 | 

— Quelques marb ru re s larges sous f o r m e de t a 

T. 

d é v e l o p p é e | 19, l ] 16,01 13,8| 11,3| 8,2 1 7,0 1 

M a r b r u r e s assez larges f o r m a n t dessin discon 

T . X I . — Deux ou trois mar 

55" K w a n g o a l l o n g é e é t r a n g l é e 11,6 10,5 6,2 5,5 4,1 

56(*) I d . i d . i d . 11 ,0 10,2 6,8 5,5 4,7 4,3 

K a s a ï i d . i d . 11,0 10,0 6,4 5,6 5,0 4,2 

107 K i t e g a i d . i d . 8,7 8,2 5,3 5,0 4,1 3,7 

9U Rubona a r r o n d i e grande 9,8 9,1 8,0 7,0 5,3 5,0 

T . X I I . -- Marbrures plus nom 

310» Ea la t r è s a l l o n g é e é t r a n g l é e 14,5 13,8 6,8 6,0 5,0 4,8 

67B a l l o n g é e n o r m a l e 11,1 10,4 6,3 5,7 1 ,7 4,3 

21B(*) M a n i e m a i d . assez pet i te 11 ,2 10 ,2 6,6 6,0 4,9 4,5 

310A(*) Ea la i d . n o r m a l e 11,0 9,5 6,5 5,2 5,0 4,0 

80 K a n d a - K a n d a i d . assez pet i te 10 ,4 9,5 6,3 5,8 4,7 4,3 

214 K i t o b o l a i d . i d . 10,0 9,4 6,0 5,3 4,5 4,0 

r i l " K a s a ï i d . i d . 9,8 8,2 5,7 4,8 4,5 3,7 



L E R I C I N A U CONGO B E L G E 61 

I M M É D I A T E DE L A GRAINE (suite). 

Poids 
en g rammes de 

100 

graines 

100 

c. c. 

Nombre 
de graines dans 

100 gr . 
100 

c. c. 

P r o p o r t i o n 

coque amande 

Teneur en hu i l e en % 

A m a n d e 

s è c h e 

G ia ino 

s è c h e 

m 

_ 230 — 23,00 77,00 3,72 63,45 65,89 48,85 50,74 — 

42,20 — 235 — 25,80 74,20 3,96 65,46 68,16 .48,57 50,58 — 

29,50 — 337 24,60 75,40 3,58 67,31 69,81 50,76 .52,64 — 

se réunissent vers la caroncule. 

1 (i9,20 I .52,60 I 14S ] 78 | 22,40 | 77,60 | 4,08 | 62,89 | 65,58 | 48,82 | 50,90 | 26,77 

ches l o c a l i s é e s s u r t o u t face ven t ra le , peu ou pas de mouchetures . 

V I . 

I 76,25 I 48,60 1 122 | 65 | 22,80 | 77,20 | 3,.52 | 63,11 | 65,40 | 48,76 | .50,35 | 24,48 

t i n u , mouchetures p lus ou mo ins nombreuses. (P lanche I I I } 

brures, nombreuses mouchetures. 

14,81 65,45 641 446 26,30 73,70 4,40 63,46 66,33 46,74 48,89 32,00 

14,76 67,00 687 458 27,70 72,30 4,18 63,27 66,03 45,74 47,71 31,97 

14,40 66,78 698 467 26,15 73,85 3,42 63,32 66,10 46,77 48,82 32,60 

9,30 69,15 1077 715 33,30 66,70 4,10 65,75 68,.57 43,85 45,73 31,52 

18,00 — 557 27,90 72,10 8,20 65,51 67,66 47,22 48,77 

breuses, nombreuses mouchetures. 

20,62 60,61 485 294 26,93 73,07 4,64 60,28 63,21 44,04 46,18 27,99 

15,20 65,15 672 429 26,50 73,50 4,20 65,00 67,84 47,57 49,86 32,48 

14,80 66,05 677 449 25,85 74,15 3,67 62,55 64,94 46,37 48,15 31,80 

13,94 66,93 722 457 27,20 72,80 4,16 62,63 65,36 45,61 47,60 31,86 

13,54 62,75 735 463 26,50 73,50 3,70 63,88 66,33 46,95 48,75 30,58 

11,94 60,85 833 501 27,20 72,80 4,40 60,45 63,13 44,00 46,17 28,09 

11,02 — 912 27,80 72,20 4,66 63,83 66,94 46,08 48,33 — 



62 L E R I C I N AV CO.NGO B E L G E 

T A B L E A U I L A N A L Y S E 

N u m é r o 
Or ig ine 

F o r m e 

de 

la gra ine 

Caroncule 

Mensura t ions en m i l l i m è t r e s 

d 'ordre 
Or ig ine 

F o r m e 

de 

la gra ine 

Caroncule 
Longueu i ' La rgeu r l'4)aisseur 

m a x . m i n . m a x . m i n . m a x . m i n . 

102(*) R u b o r a o v o ï d e é t r a n g l é e 13,4 12,1 8,0 7,0 5,7 4,7 
68 K o n g o l o i d . assez pet i te 11,0 10,0 6,7 6,0 4,9 4,2 

136C) L u a l a b a i d . i d . 10,6 9,6 6,() 6 ,1 4,8 4,3 
48B(*) S a i i k u r u i d . i d . 10,0 9,5 5,7 5 ,1 4,4 4,0 

132 Uele i d . petite 9,5 8,6 5,9 5,2 4,4 4,0 

59 M a n z i g a i d . i d . 8,8 5,6 0 , 0 4,1 3,5 

T . X I I L — Marbrures devenant plus larges. nom 

5 1 " K a s a ï a l l o n g é e n o r m a l e 11,4 10,5 6,5 6,0 4,6 4,3 

17" Kasongo i d . i d . 12,1 11,0 6,4 5,7 4,5 4,1 
20i'(*) K i b o m b o o v o ï d e i l l . 11,5 9,0 6,5 5,0 5,0 4,0 

T. X I V . — Marbrures larges, nombreuses mouche 

67 \ a l l o n g é e n o r m a l e 12,6 11,7 6,4 6,0 4,9 1 4,4 

69 1 K o n g o l o i d . i . l . 10,7 9,3 6,7 6,0 4,7 4,1 

131 (*) , K i s o z i i d . i d . 10,7 9,4 6,5 (;,o 4,7 4,2 

218 Ma to -Ka tanga i d . i d . 10,0 9,0 6,0 5,6 4,4 4 ,1 

61 Uele i d . i d . 10,7 9,8 5,8 5,4 4,2 3,9 

77 Poko i d . é t r a n g l é e 10,7 9,6 5,8 5,2 4 ,1 3,6 
2;jDk Bihoro-N'yempe o v o ï d e pet i te 11,8 10,7 7,1 6,4 5,1 4,6 

315 (*) K a m i n a i d . g rande 11,6 10,5 7,2 6,4 5,2 4,6 

21-^ M a n i e m a I d . n o i i i i a l e 11,0 10,2 5,8 5,5 4,2 3,8 

216 Ma to -Ka tanga i d . i d . 10,0 9,0 5,8 5,4 4,3 3,7 

78 P a n i a - M u t o m b o i d . i d . 10,8 9,0 5,8 5,3 4,5 4,0 



L E R I C I N A U CONGO B E L G E 63 

I M M É D I A T E DE L A GRAINE {suite). 

Poids 
en grannnes de 

Nombre 
de graines dans 

P ropo r t i on 

H
u

m
id

it
é 

en
 %

 

Teneur en Imi l e en % 

T
en

eu
r 

en
 h

u
il

e 
de

 
l'h

ec
to

li
tr

e 
rt

e 
g

ra
in

es
 e

n
 k

g
. 

100 

graines 

100 

c. c. 
100 g f . 

100 

c. c. 
coque amande 

H
u

m
id

it
é 

en
 %

 

A m a n d e Graine 

T
en

eu
r 

en
 h

u
il

e 
de

 
l'h

ec
to

li
tr

e 
rt

e 
g

ra
in

es
 e

n
 k

g
. 

100 

graines 

100 

c. c. 
100 g f . 

100 

c. c. 
coque amande 

H
u

m
id

it
é 

en
 %

 

s è c h e s è c h e T
en

eu
r 

en
 h

u
il

e 
de

 
l'h

ec
to

li
tr

e 
rt

e 
g

ra
in

es
 e

n
 k

g
. 

•25,31 65,20 394 257 26,90 73,10 3,80 66,96 69,60 48,95 50,88 33,17 

15,71 61,40 636 390 24,.50 75,,50 4,70 62,89 64,49 46,39 48,68 29,89 

15,04 65, ()5 663 435 26,05 73,95 3,46 61,46 63,66 45,44 47,08 30,91 

10,90 65,15 922 600 26,65 73,35 4,08 63,23 65,92 46,37 48,35 31.50 

10,66 66,80 942 630 30,00 70,00 3,37 63,41 65,60 44,39 45,92 30,67 

9,12 64,75 1074 708 29,50 70,.50 4,27 64,45 67,33 45,43 47,46 30,73 

breuses viouchetures, teinte légèrement plus claire. 

16,00 67,70 630 426 •28,20 71 80 4,51 64,72 67,76 46,45 48,65 

15,20 — 664 — •26,00 74 00 4,00 64,08 66,74 47,42 49,39 

12,77 60,41 774 471 28,72 71 28 5,02 64,88 67,23 45,53 47,93 

32,91 

28,95 

tures, moins toutefois que dans les autres graines. 

18,13 — 5.52 — 26,40 73,60 3,20 64,66 66,79 47,,58 49,16 — 

15,^20 60,80 661 400 26,50 73,50 4,27 63,23 66,00 46,47 48,55 •29,51 

14,91 64,51 673 434 29,65 70,35 2,92 64,78 66,71 45,57 46,93 30,28 

1-2,45 63,97 800 497 27,35 72,65 3,62 62,73 65,08 45,.57 47,28 29,30 

12,35 66,45 827 546 27,90 72,10 4,13 63,15 65,86 45,52 48,47 31,.54 

11,60 63,45 966 573 30,40 69,60 3,34 64,58 66,80 44,94 46,49 29,49 

18,87 63,15 530 356 27,36 72,64 3,72 64,97 67,46 47,19 49,00 30,94 

17,58 61,36 5()4 344 25,76 74,24 4,-24 62,55 65,32 46,34 48,50 29,76 

11,58 69,80 870 610 30,00 70,00 3,88 64,83 67,47 45,39 47,23 32,97 

11,42 63,18 877 5.52 •27,20 72,80 3,.">0 64,87 67,22 45,23 48,94 30,91 

11,.53 ()5,1 ."i 879 563 28,.")0 71,50 4,00 63,54 t;6, l'.t 4.">,43 47,33 30,77 



64 L E R I C I N A U CONGO B E L G E 

T A B L E A U I I . — A N A L Y S I 

N u m é r o 
Forme 

Mensurations en m i l l i m è t r e s 

d'ordre 
Origine d(̂  

la tiraille 

Caroncule 
Longueur Lai'geur Epaisseur 

max. min. max. min. max. min 

14A(*) Urundi 

iU Astrida 

119A Kitega 

70 Kisoz i 

125^ Shangugu 

41B(*) K i g a l i 

Ki tega 

40C K i g a l i 

Id . 

44A I d . 

46-̂  Astr ida 

47-* Id . 

87 (*) Rubona 

88 Id . 

127 K i g a l i 

312 Jadotville 

107WSA Kitega 

215 K a m i n a 

100* Rubona 

i" SOUS-CLASSE. — M a r b r u r e s larges f o r m a n t dessin discoi 

T . X V . — Deux ou trois ma 

6,:Î 

5,7 

T . X V I . — Marbrures plus nombreuses, répartie 

211 Kitobola o v o ï d e 1 d é v e l o p p é e 1 15,9 14,4 10,2 9,4 7,0 

84(*) K a n d a - K a n d a arrondie 1 petite 1 13,4 12,0 9,5 8,5 6,4 

ovoide 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

petite 18,8 15,5 12,0 9,5 7,5 6,5 

id. 18,0 16,0 11,4 10,4 7,6 6,4 

id. 17,5 16,5 11,2 10,2 6,7 6,3 

id. 17,0 16,0 11,4 10,0 6,8 6,2 

id. 18,6 16,8 11,8 10,0 7,0 6,3 

id. 17,8 16,5 11,0 10,3 6,8 6,3 

id. 17,6 16,4 11,3 10,2 7,2 6,2 

id. 17,4 15,5 11,5 9,3 6,8 6,0 

id. 17,3 16,4 11,4 10,3 6,7 6,2 

id. 16,8 15,4 11,2 10,2 6,7 6,; 

id. 17,3 16,4 11,4 10,2 6,8 6,1 

id. 17,0 16,0 11,0 10,0 6,8 6,5 

id. 17,7 16,3 11,6 10,0 7,1 6,t 

id. 17,5 16,2 10,4 9,0 7,0 6,( 

id. 17,3 16,3 11,0 10,2 6,8 6,S 

id. 14,5 13,0 11,0 8,8 6,8 6,C 

id. 16,5 14,3 9,7 8,4 6,2 5,f 

id. 15,5 14,7 10,2 9,1 6,2 5 , ' 

id . 15,0 14,1 9,1 8,2 6,0 5,4 



L E R I C I N A U CONGO B E L G E 

I M M É D I A T E DE L A G R A I N E {suite). 

65 

Poids 
en grammes de 

Nombie 
de graines dans 

Fr()i)ortiüU 
3 

Teneur en Imile en % •2 o rj-

4) Ü ^ 
100 100 

100 gi-. 
100 

co(]ue aiuande 
Amande Graine j_ Cj ZI, 

^ • ^ ' ^ 

graines c. c. c. c. 
co(]ue 

sè(-lie sècl ie 
1 

t i n u , mouchetures p lus ou m o i n s nombreuses. (Planche I I I 

brures, nombreuses mouchetures. 

45,70 56,90 •21« 1 124 25,25 74,75 3,66 

32, GO 56,90 308 175 23,15 76, «5 3,90 

63,95 i 66,38 i 47,79 : 49,5cS 28,21 
I 

(U,41 I 63,92 17,21 49,13 j 27,96 

SUT toute la graine, se dirigeant vers la caroncule. 

60,56 .58,94 166 98 23,74 76,26 3,81 63,78 66, .30 

59,00 60,90 170 104 21,20 78,80 3,97 65,04 67,74 

57,36 59,30 174 103 22,10 77,90 3,28 65,12 67,17 

56,10 .57,20 178 102 22,.37 77,63 3,99 64,00 66,67 

.55,63 57,90 180 104 22,80 77,20 3,24 62,23 64,31 

54,44 .57,98 185 106 21,.50 78,50 4,00 63,04 65, ()6 

54,00 57,10 186 106 22,90 77,10 3,10 63,40 65,43 

52,70 61,31) 191 117 20; 60 79,40 3,84 62,99 65,51 

52,10 .59,85 192 115 20,70 79,30 4,64 62,64 (i5,()9 

51,90 .59,70 192 114 21,25 78,75 3,46 63,07 65,86 

52,15 58,60 193 113 21,80 78,20 3,50 63,05 (i5,33 

53,90 — 195 — 21,25 78,75 4,48 64,47 67,50 

.50,03 .53,50 200 106 23,.50 76,50 3,26 62,63 64,74 

.50,30 55,68 200 111 23,70 76,30 3,67 63,07 65,48 

.51,00 55,10 204 109 • 22,00 78,00 3,69 60,51 62,85 

45,05 .58,20 222 128 23,94 76,06 4,24 63,22 66,02 

36,34 58,10 274 160 25,00 75,00 4,18 63,02 ti.5,75 

35,57 47,37 284 133 27,20 72,80 4,92 .58,07 61,08 

35,40 63,60 284 180 28,70 71,30 4,15 65,99 68,85 

48,63 

51,2.5 

.50,72 

49.71 

48,10 

49,49 

48,89 

50,01 

49,68 

.50,07 

49,29 

50,78 

47,42 

48,11 

47,21 

48,07 

47,26 

42,27 

47,02 

50,.56 

.53,37 

52,44 

51,77 

49,72 

51,54 

50,46 

52,01 

52,10 

51,84 

51,09 

53,16 

49,.53 

49,96 

49,03 

50,20 

49,32 

44,46 

49.07 

29,80 

32,50 

31,10 

29,61 

28,79 

29,88 

28,81 

31,8,S 

31,18 

30,95 

29,94 

26,50 

27,82 

27,02 

29,22 

28,25 

21,06 

31.20 



66 L E R I C I N A U CONGO B E L G E 

T A B L E A U I I . - A N A L Y S E 

N u m é r o 

(l'ordre 

Forme 
Mensurations en millimetres 

N u m é r o 

(l'ordre 
Origine (le 

la graine 

Gai-unculc 
Long ueui' Largeur lipaisseur 

max. min. max. min . max. min. 

Kitega o v o ï d e petite t."),0 13,2 9,0 8,0 6,2 5,1 

60 id. id. 14,8 13,7 9,6 8,4 6,2 5,8 

95 Rubona id. id. 13,9 13,0 9,5 8,7 6,7 5,5 

Sl iangugu id. id. 15,2 13,8 9,3 8,4 0,2 5,2 

108*̂  Kitega id. id. 14,6 12,5 8,8 7,7 5,6 5,0 

101-̂  Rubona id. id. 13,4 12,4 8,5 7,5 6,0 5,2 

Kitega id. id. 14,2 12,5 8,6 7,8 5,7 5,0 

17-̂  Mi'miema id. id. 14,6 13,2 9,1 8,1 6,0 5,3 

Kitega id. id. 14,2 12,0 8,5 7,4 5,8 5,0 

90 Rubona id. id. 13,7 12,1 8,4 7,3 5,7 5,1 

16 Urundi id. id. 13,7 12,0 8,2 0,6 5,8 4,6 

124 A Stiaugugu id. id. 13,1 11,5 7,9 (),5 5,4 4,6 

101» Rubona id. id. 11,8 10,7 7,4 6,2 5,2 4,0 

1Ü8«(*) • Kitega id. id. 12,2 11,0 7,0 6,0 5,2 4,4 

120B Id . id. id. 11.8 10,5 7,0 6,4 5,2 4,6 

T. X\U. — Marhrures nombreuses, réparties sur toute In graine, se 

r,l':(*) K a s a ï a l l o n g é e d é v e l o p p é e i3 ,2 12,2 8,4 7,0 5,6 5,1 

M8A HnheuKeri id. id. 13,2 11,6 7,7 7,0 5,6 5,0 

112 . \stri( ia id. id. 13,.-| 12,2 7,8 0,8 5,6 4,7 

100" Rubona id. id. 12,7 11,2 7,8 6,4 5,3 4,6 

117 Rul icugeri id. id. 11,7 10, , ' 7 ' 6,7 o,a 4,7 

76R Tsh ib inda id. id. 12,0 10,2 6,9 5,7 5,1 4,3 

103 (*) Rubona id. id. 10,7 9,5 (;,(•) 5,7 4,8 4,2 

j07msc Kitega id. id. 10,7 9,3 0,1 5,1 4,0 4,0 



I , E R I C I N A U CONGO B E L G E 67 

I M M É D I A T E DE L A GRAINE {suite). 

Poids 
en grammes de 

j\oni))i-e 
de graines dans 

Proportion 

en
 

%
 

Teneur eu huile en % 
<3) 

~ o s 

100 100 
100 gr. 

100 
(•0(iue amande m

id
it

é 

Amande Graine 

eu
r 

er
 

l'h
ec

t 
•r

ai
ne

s 

graines ('. C ('. r. 
(•0(iue 

a 
sèc l ie sècl ie 

c 0) C£ 
OJ-^S CD 

H — 

34,50 02,00 292 179 27,10 72,90 3.12 64,78 67,26 47,22 49,04 30,40 

3:!,(i0 53,80 293 157 24,30 75.70 3,97 59,45 01,92 45,01 40,87 25,22 

34.16 03,30 295 185 20,35 73,05 3,78 05,30 07,92 48,14 50,02 31,00 

34,50 — 295 — 27,80 72,20 3,86 63,85 00,40 46,09 47,94 — 

30,00 00,90 333 202 20,20 73,80 3,00 64,40 67,56 4 7,.52 49,83 30,35 

28,30 04,50 353 228 24,80 75,20 3,00 65,98 68,44 49,02 51,40 .33,19 

27,90 — 350 — 28,40 71,00 3,04 03,65 00,06 40,4() 48,21 — 

28,20 57,85 .357 200 25,20 74,80 2,84 62,81 04,00 40,99 48,37 27,98 

27,20 01,00 368 224 27,00 73,00 3,94 65,00 07,06 47,47 49,42 30,44 

27,30 05,00 .371 242 30,00 70,00 3,30 60,76 69,04 40,67 48,20 31,66 

22,00 00,80 456 307 20,50 73,50 3,52 05,99 08,39 48,51 .50,27 33,.58 

21.05 60, .30 467 30() 28,.50 71,50 2,92 05,27 67,22 46.70 48,09 31,88 

19,30 — 515 — 28,75 71,25 4,53 64,90 07,98 46,24 48,44 — 

18,80 61,40 529 324 28,75 71,25 3,68 64,40 00,80 45,85 47,01 29,23 

12,05 02,25 814 502 32,35 07,65 2,65 (•)4,05 05,80 43,32 44,50 28,70 

lirigeant vers la caroncule; sous celle-ci une traînée plus claire. 

25,42 06,95 :Î94 262 20,.50 73,.50 3,42 65,66 07,98 48,20 49,97 33,40 

24,00 05,.50 405 204 28,25 71,75 4,15 (;5,.89 08,03 47,28 48,81 31,97 

23,80 65,50 420 247 25,40 74,00 3,61 63,71 00,10 48,.8i 49,30 32,29 

22,.54 05,,50 443 291 27,80 72,20 2,94 67,21 09,24 48,.53 50,00 32,75 

21,00 04,30 47() 305 28,10 71,90 3,50 65,75 68,14 47,28 48,99 31,70 

15,82 00,10 (>32 380 31 ,.55 08,45 3,12 66,90 69,04 45,80 47,20 28.43 

15,08 05,90 037 420 29,20 70,80 4,13 05,68 08,50 4(),49 48,50 31,96 

14,00 04,50 (MO 449 29,30 70,70 3,92 07,69 70,44 4-; ,85 49,79 32, 11 



68 L E R I C I N A U CONGO B E L G E 

T . \ B L E A U I I . — A N A L Y S E 

N u m é r o 

d'ordre 
origine 

l'orme 

(le 

hi graine 

(Caroncule 

.Mensurations en mi l l imét i 'es 

N u m é r o 

d'ordre 
origine 

l'orme 

(le 

hi graine 

(Caroncule 
Longueur Largeur l'4iaisseur 

N u m é r o 

d'ordre 
origine 

l'orme 

(le 

hi graine 

(Caroncule 

max. min. max. min . max. min. 

217 

108C 

K a m i n a 

Kitega 

a l l o n g é e 

id. 

d é v e l o p p é e 

id. 

1 

10,11 9,5 

11,6 10,9 

6,0 

9,0 

5,6 

8,3 

4,3 

5,5 

4.0 

5,2 

50 SOUS-CLASSE. — M a r b r u r e s larges et nom 

ï . X X I . — Marbrures relatioement 

5,0 

5,0 

99 ^ Rubona a l l o n g é e d é v e l o p p é e 12,5 11,1 7,3; 6,8 5,5 

.55H*) Kwango id. id. 13,8 12,0 7,3' 6,3 5,3 

76A(*) Tsh ib inda arrondie id. 10,9 10,2 8,5; 7,8 5,7 

48'̂  S a n k u r u id. petite 10,9 9,7 T. ~ ' 6,5 5,2 

51<'(*) Kasa ï ovale normale 11,0 10,1 6,9; 6,5 5,0 

4,8 

4,6 

T . X X I I . Marbrures nombreuses 

301(*) K i v u arrondie normale 17,5 15,2 13,2 11,8 7,8 7,2 

41^ K i g a l i id. id. 15,1 14,2 12,0 11,2 7.7 7,0 

43" Id . id. Id. 15,0 14,2 12,8 11,5 7,5 7,1 

129 (*) Id . id. id. 15,2 13,3 12,2 10,5 7,4 6,8 

T . X X I I I . — Marbrures couvrant insensiblt 

309» K i v u a l l o n g é e très petite 19,0 17,0 12,0 10,2 7,0 6,2 

126 K i g a l i id. d é v e l o p p é e 17,8 15,6 10,3 9,2 7,1 5,9 

41" Id . id. normale 17,5 16,2 10,7 10,0 6,9 6,2 

134-H'*) Id . id. d é v e l o p p é e 17,4 16,0 10,0 9,0 7,0 6,0 

99B Rubona id. petite 13,2 12,3 8,5 8,1 5,8 5,3 

43^ K i g a l i ovale id. 17,0 15,8 10,8 8,7 6,7 6,1 

62^ Bivake id. id. 14,9 14,0 9,0 8,0 5,8 5,2 

63* Libenge id. id. 15,0 14,0 9,3 8,3 5,9 5,4 

64(*) Id . id. id. 14,2 12,6 8,1 7,1 5,4 5,2 



L E R I C I N A U CONGO B E L G E 69 

I M M É D I A T E DE L A GRAINE {suite). 

Poids 
en grammes de 

Noml)re 
de graines dans 

Proportion 
5 

Teneui- en Iluile en % 

n
 

li
u

il
e 

to
ld

re
 

s 
en

 k
g

. 

100 100 
100 gr. 

100 
co(iue amande 

. \mande Graine 

T
en

eu
r 

e 
d

e 
ri

ie
c 

de
 g

ra
in

e 

graines C. ('. 
100 gr. 

0. 0. 
co(iue amande 

1 s è c h e sècl ie T
en

eu
r 

e 
d

e 
ri

ie
c 

de
 g

ra
in

e 

11,00 .54,50 8()0 490 30,80 69,20 4,45 59,36 62,12 41,08 42,98 23,42 

22,80 - — — 30,00 70,00 4,00 64,51 67,20 45,16 46,04 — 

Dreuses f o r m a n t dessin c o n t i n u . (Planche IV. 

nombreuses, mouchetures nombreuses. 

24,20 63,70 414 2()2 27,00 73,00 3,42 65,88 68,21 48.08 49,78 31 ,71 

23,20 64,80 432 283 23,10 76,90 4,59 64,88 67,01 49,89 .52,30 33,89 

21 ,40 56,69 467 265 31,00 69,00 3,66 65,40 67,89 45,12 46,84 21'1,55 

10,25 — 618 — 25,40 74,60 4,16 62,63 65,45 46,79 48,82 

15,74 66,23 (>38 421 24,50 75,50 4,40 63,.59 66,48 47,98 50,19 33,24 

nombreuses mouchetures. 

61,21 .52,92 140 74 22,18 77,82 4,21 62,63 65,38 48,87 .50,93 26,95 

.56,33 60,96 178 108 22,80 77,20 3,86 64,31 66,89 49,65 51,64 3,1 ,48 

.50,53 .59,95 179 106 22,63 77,37 4,04 63,64 66,22 49,17 51,24 30,72 

.55,70 63,60 180 112 21,30 78,70 3,36 05,82 68,10 51,63 53,20 33,98 

ment la graine, mouchetures plus rares. 

57,13 .55,53 176 98 23,07 76,93 4,63 63,17 66,24 48,60 50,97 28,55 

.56,50 03,10 176 m 25,40 74,60 3,36 66,82 69,13 49,82 51,.57 32,54 

.54,90 — 180 — 23,60 76,40 3,04 65,52 67,56 .50,05 51,62 — 

48,17 60,90 208 126 25,60 74,40 3,44 66,31 68,68 49,14 .50,89 30,99 

32,00 — 312 — 26.30 73,70 3,80 65,03 67,.59 47,93 49,82 — 

48,31 63,68 206 132 24,.55 75,45 3,60 65,33 67,76 49,29 51,13 32,56 

32,77 .56,45 298 173 22,10 77,90 4,23 60,42 63,08 47,06 49,14 27,74 

32,88 57,65 307 178 22,00 78,00 4,35 61,30 64,09 47,82 50,00 28,83 

26,97 58,81 371 218 23,82 76,18 4,00 63,10 65,61 47,49 50,00 29,41 



70 L E R I C I K A L CONGO B E L G E 

T A B L E A U I I . A N A L Y S E 

N u m é r o 
Origine 

Forme Mensurations eu m i l l i m è t r e s 

d'ordre 
Origine de 

la graine 

Garonrule 
Longueur Largeur Epaisseur 

max . min. max. Imin. max. min. 

T . X X I V . — Marbrures brunes tellement nombreuses que la graine 

113'H*) Astr ida a l l o n g é e normale 18,91 17,0 11,1 9,8 î , 2 6,5 

45 Id . id. id. 18,4 17,0 10,7 10,1 6,9 6,4 
41K K i g a l i id. id. 18,7 17,3 10,8 10,3 7,0 6,6 

86(*) Biibona id. déve loj jpée 18,8 i(),o: 10,5 9,5 7,4 6,1 
4 4 B K i g a l i id. id. 18,6 17,2 10,9 9,8 7,0 6,4 

54c Kwango id. id. 18,2 16,8 10,8 9,5 6,6 5,7 

43i'(*) K i g a l i id. normale 17,6 16,4 10,1 9,1 6,8 6,0 

62<: Bivake id. d é v e l o p p é e 13,1 11 ,0 7,8 0,5 5,2 4,4 
470 i Kasongo id. é t r a n g l é e 1 1 , 8 10,8 6,4 6,0 4,8 •1,2 

73(*) Kisoz i a l l o n g é e grande normale 21,7 18,2 13,8 12,0 8,0 7,2 

T. X X V . — Marbrures brunes couvrant com 

309H*) 

35̂ -. 1 

K i v u 

L u l u a 

a l l o n g é e ^ 

id. 
plus ou moins 

d é v e l o p p é e 
20,3 

19,0 

16,5 

18,0 

1 2 , 2 

10 ,1 

10,8 

10,0 

7,2 

7,0 

6,5 

6,5 

307-H*) K i v u arrondie petite 15,0 12,6 12,Oi 9,8 6,2 

C L A S S E m . - FOND BLANC J A U N Â T R E , P I G M E N T A 

l ' ' " SOUS-CLASSE. — M a r b r u r e s 

T . I . — Marbrures 

Astrida a l l o n g é e é t r a n g l é e 16,6 15,4 10,2 9,3 6,5 5,4 

118B Ruhengeri id. id. 12,5 11,0 8,0 6,5 5,6 5,0 

Rubona id. id. 12,8 11,4 8,2 7,0 5,7 5,0 

91*̂  Id . id. id. 12,8 11,3 7,8 6,5 5,2 4,6 



L E R I C I N A U CONGO B E L G E 

I M M É D I A T E DE L A GRAINE {suite). 

Poids 
en grammes de 

100 

graines 

100 

c. c. 

Nond)re 
de graines dans 

100 gr 
100 

c. c. 

Proportion 

co(|ue amande 

Teneur en liuile en 

Amande 

sèclu^ 

Graine 

s è c h e 

CD 1, 
S D M 

en parait complètement couverte, sauf en quelques points blancs. 

.59,72 01,40 167 103 24,.50 75,50 4,44 04,18 67,10 48,45 .50,70 31,16 

59,10 01,25 169 103 20,00 74,00 3,78 65,68 08,25 48,00 .50,51 30,94 

55,80 01,90 181 112 25,00 75,00 3,57 65,20 07,03 48,89 51), 72 31,40 

.55,10 00,05 181 108 25,90 74,10 3,52 68,10 70,57 50, ()7 .52,-52 31,54 

54,00 — 184 — 24,80 75,20 3,33 (;6,20 08,48 49,78 51,50 — 

51,90 — 193 23,00 76,40 3,02 68,78 71,37 52,57 .54,.53 — 

50,85 03,50 199 125 25,00 74,40 3,83 64,74 07,33 48,17 .50,09 31,81 

20,85 .56,10 480 270 20,80 73,20 4,40 00,27 03,02 44, 11 40,13 25,88 

15,30 — 000 20,40 73,60 4,30 62,09 65,54 40,14 48,23 

63,32 37,73 158 (>0 33,75 60,25 3,61 60,47 62,73 40,00 41,57 15,68 

plètement la graine, rarissimes points blancs. 

65,46 54,39 153 83 23,36 76,64 4,03 63,.50 66,.55 48,07 51,00 

45,68 51,64 218 113 25,20 74,80 4,17 67,28 70,23 50,32 52,.53 

52,18 55,57 192 106 23,.56 76,44 4,60 63,42 06,48 48,49 50,83 

27,71 

27,13 

28.25 

T I O N BRUN C L A I R , P A R F O I S O R A N G É E . (Planche V.) 

f i nes , mouche tures nombreuses. 

peu nombreuses. 

40,00 55,40 246 139 27,87 72,13 3,.54 05,93 68,34 47,53 49,27 27,27 

— — 320 — 27,00 73,00 3,16 67,99 70,21 49,04 51,25 — 

26,35 65,90 382 252 27,30 72,70 3,58 66,42 68,98 48,28 50,07 33,00 

23,20 63,85 427 274 27,40 , 72,60 3.80 64,86 67,42 47,09 48,95 30,25 



72 L E R I C I N A U CONGO B E L G E 

T A B L E A U I I . A N A L Y S E 

N u m é r o 
Forme -Mensurations en m i l l i m è t r e s 

d'oi'dre 
( )rigine de 

la graine 

Caroncule 
I^ongueur Largeur l'4)aisseur 

max. min. max. min. max. min. 

T . I I . — Marbrures 

47" .Astrida a l l o n g é e é t r a n g l é e 17,6 16,6 10,1 9,3 6,5 5,5 

109" Kitega id. id. 15,6 14,4 9,5 8,5 5,7 5,3 

107'i'/<») Id . id. id. 15,4 13,5 9,5 8,7 5,8 5,3 

15AC) Urundi arrondie t rès d é v e l o p p é e 17,0 15,5 13,0 10,0 7,5 6,2 

109* • Kitega id. id. 16,4 15,0 12,2 11,1 7,0 6,1 

122B(*) K i s e n y i id. id. 15,3 13,8 10,6 9,7 6,7 6,0 

T . V. -- Marbrures très nombreuses, par 

541'' Kwango a l l o n g é e d é v e l o p p é e 17,6 16,3 10,2 9,2 6,5 5,8 

302 K i v u o v o ï d e normale 19,2 16,8 12,8 11,5 7,2 6,5 

303:' Id . id. d é v e l o p p é e 21,2 17,2 12,0 9,2 7,2 6,0 

2i:i (*) Kitobola o v o ï d e arrondie petite 18,8 17,3 14,0 13,2 8,0 7,6 

303" K i v u arrondie d é v e l o p p é e 18,2 16,0 13,2 12,0 7,5 7,0 

2" SOUS-CLASSE. -- M a r b r u r e s asse z larges f o r m a n t 

98 (*) Rubona a l l o n g é e d é v e l o p p é e 15,1 14,4 9,4 8,7 0,4 5,6 

97 Id . id. id. 15,9 14,2 8,9 8,2 6,2 5,6 

109f' Kitega arrondie id. 14,8 14,0 10,7 10,4 6,5 5,7 

3' sous CLASSE. — M a r b r u r e s larges et 

T . X X I I . — Marbrures et 

.•iO() K i v u a l l o n g é e é t r a n g l é e 1 16,5 14,0 10,5 9,8 7,8 6,8 

304 Id . o v o ï d e id. 1 17,0 13,5 10,8 9,0 7,0 5,8 

T . X X V . — Marbrures couvrant 

34": L u l u a 1 a l l o n g é e petite 1 17,5 15,0 10,2 9,2 6,7 5,7 1 



L E R I C I N A U CONGO B E L G E 73 

I M M É D I A T E DE LA GRAINE {suite). 

Poids 
en grammes de 

Nombre 
de graines dans 

Pi-0])()rtion 

H
u

m
id

it
é 

en
 

%
 

Teneur en liuiU^ en % 
.îs •-!• 

§ | | 

100 

graines 

100 

c. c. 
100 gr. 

dOO 

c. c. 
coque amande 

H
u

m
id

it
é 

en
 

%
 

Amandi^ (ira ine 

.îs •-!• 

§ | | 

100 

graines 

100 

c. c. 
100 gr. 

dOO 

c. c. 
coque amande 

H
u

m
id

it
é 

en
 

%
 

s è c h e .S(̂ clie 

.îs •-!• 

§ | | 

plus nombreuses. 

17,75 6 1 , 9 0 207 130 2 5 , 4 5 7 1 , 5 5 3 , 3 7 ()6,07 6 8 , 3 7 4 9 , 2 6 5 0 , 9 8 3 1 , 5 6 

3 5 , 1 0 5 9 , 2 0 2 8 0 165 2 6 , 3 0 T:Î,7O 3 , 4 6 6 4 , 2 7 66 . 58 4 7 , 3 7 49 ,07 2 9 , 0 5 

35 , 30 6 2 , 7 5 2 8 3 177 2 4 , 6 0 T5 ,40 ; Î , 7 6 ( i l , 8 4 6 7 , 3 8 4 8 , 9 ( » . 50 ,81 3 1 , 8 8 

. 5 5 , 8 0 .57,80 179 103 2 5 , 6 6 7 4 . 3 4 3,34 6 8 , 1 9 70 , .54 . 5 0 , 6 9 5 2 , 3 6 3 0 , 2 6 

.55,20 5 6 , 8 0 181 103 2 5 , 0 0 75 ,00 2,.S8 66 , 86 6 8 , 8 5 5 0 , 1 6 5 1 , 6 4 2 9 , 1 3 

47 , 20 6 1 , 1 0 2 1 3 129 2 5 , 6 8 74 ,32 3 , 3 2 66,17 68 ,44 4 9 , 1 8 . 50 ,87 3 1 , 0 8 

^ois réunies en faisceau vers la caroncule. 

4 9 , 5 0 — 2 0 4 — 2 3 , 6 0 7( i ,40 : ' , , «4 0 8 , 3 0 7 0 , 1 3 5 2 , 18 54 .2 ( i — 

7 2 , 2 8 6 0 , 6 5 1 3 8 83 2 2 , 8 4 7 7 , 1 6 5 , 2 4 6 5 , 2 9 6 7 , 8 7 5 0 , 3 7 5 , ' , 3 5 3 1 . 7 5 

6 , 1 , 10 5 5 , 3 1 145 8 0 2 3 , 2 7 7 6 , 7 3 1 , 4 2 6 3 , 2 3 6 6 , 1 4 4 8 , 4 4 5 0 , 7 6 2 8 , 0 8 

8 8 , 4 0 5 3 , 3 0 11 ;Î 6 1 2 2 , 3 0 7 7 , 7 0 3 , 0 5 6 4 , 1 7 6 5 , 1 6 4 9 , 8 8 5 0 , 6 3 2 6 , 9 9 

7 2 , 6 0 5 4 , 3 0 I ; Î 8 7 5 2 3 , 0 0 77 ,00 4 , 2 7 (il , 9 7 6 4 , 9 2 4 7 , 7 2 4 9 , 9 8 2 7 , 14 

dessin d i s con t i nu , inouchetures nombreuses. 

36,80 61,10 272 166 26,40 73,60 3,37 66 29 68,61 48,79 .50,51 30,86 

35,00 59,60 287 170 27,70 72,30 2.97 67 27 69,34 48,64 .50,13 29,87 

46,10 (il ,40 218 133 25,80 74,20 2,44 (i7 30 68,99 49,94 51 ,18 31,43 

nombreuses f o r m a n t dessin c o n t i n u . 

mouchetures nombreuses. 

54,95 56,92 182 103 24,56 75,44 1 4,02 6(i,09 68,84 49,85 .51,94 29 56 

51,21 62,37 195 121 23,75 76,25 1 4.03 (>5,07 07,78 49,74 51,69 32 70 

complètement la graine. 

I 37,10 1 37,10 I 262 | 100 | 30,10 | 69,84 I 1,60 I 61,90 i 64,78 ! 43,13 | 45,24 | 16,78 
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T A B L E A U I L — A N A L Y S E 

N u m é r o 

d'ordre 
Oriüuie 

Forme 

de 

la uraiiie 

CaroncLili" 

Mensurations eu m i l l i m è t r e s 

Longueur Lai-geui- l'ipaisseur 

max. min. max. min. max. min. 

207 

C L A S S E I V . — FOND B L A N C R O S É , P IG 

1" SOUS-CLASSE. — M a r b r u r e s 

T . I X . • Marbrures relativement nom 

.54B(*) Kwango a l l o n g é e normale 20,4 17,5 11,2 9,5 6,9 6,0 

207^ Kafakuuiba id. id. 19,5 16,6 11,1 9,4 6,6 5,9 

34»(*) L u l u a id. id. 19,4 17,2 11,0 8,0 7,0 5,5 

34«̂  Id . id. id. 18,8 17,0 12,0 9,8 7,5 6,5 

.i03<; K i v u o v o ï d e id. 21,0 19,0 14,0 13,0 8,0 7,5 

1091» Kitega id. d é v e l o p p é e 18,4 17,0 11,1 10,8 6,4 6,0 

303A K i v u arrondie normale 18,8 15,2 14,3 12,8 7,8 7,2 

I Kafakumba | a l l o n g é e 

T . X . — Marbrures très 

petite I 19,0| 16,4| 12,0| 9,2| 6,7 | 6,1 

2" SOUS-CLASSE. — Marb ru re s larges et 

T . X X I I I . — Marbrures couvrant insen 

206-̂  Katakumba a l l o n g é e petite 19,3 17,0 11,4 9,2 7,1 6,0 

206» Id . arrondie d é v e l o p p é e 18,5 15,7 13,0 12,0 7,9 6,6 

T . X X V . — Marbrures couvrant 

205 V K a f a k u m b a a l l o n g é e petite 19,0 17,3 10,8 9,3 6,6 6,0 

34H*) L u l u a id. id. 20,0 16,0 11,0 9,5 7,5 6,0 

54A(*) Kwango id. id. 19,0 16,2 10,9 9,7 6,9 6,4 

34H L u l u a arrondie id. 18,0 16,8 13,0 10.2 7,8 6,8 
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I M M É D I A T E DE LA GRAINE (suite). 

75 

Poids 
en grammes de 

100 

graines 

100 

c. c. 

Nomlffe 
de graines dans 

100 gr. 
100 

c. c. 

Proportion 

coiiue amande 

Teneur en huile en % 

Amande 

s è c h e 

Graine 

s è c h e 

M E N T A T I O N R O U G E Â T R E . (Planche M . ) 

f ines , mouchetures nombreuses. 

breuses. souvent réunies vers la caroncule. 

5 4 , 9 0 56 10 182 102 2 1 , 7 0 7 8 , 3 0 3 ,47 67 ,51 6 9 , 9 5 5 2 , 9 0 .--1,81 3 0 . 7 5 

5 0 , 3 0 47 00 197 88 23,s;0 7 6 , 1 0 4 , 7 8 6 7 , 4 7 7 0 , 8 6 5 1 , 3 4 5 3 , 9 3 2 5 , 3 5 

5 0 , 7 0 49 50 199 99 2 4 , 2 0 7 5 , 8 0 3 , 9 2 6 7 , (il 7 0 , 3 4 .51,25 5 S,32 2 6 . 3 8 

4 1 , 4 7 40 45 245 98 2 9 , 0 0 7 1 , 0 0 3 , 7 0 6 4 , 1 1 66,.57 45,.53 4 7 , 2 « 19 , 12 

8 0 , 1 2 50 57 116 58 2 5 , 1 7 7 4 , 8 3 4 , 3 7 ()2,30 6 5 , 1 7 1C),63 48,7,S 24 ,67 

— 185 — 2 3 , 7 0 7 6 , 3 0 3 , 1 4 6 7 , 8 9 7 0 , 1 7 5 1 , 8 0 ,53,33 — 

7 2 , 5 7 58 55 138 80 21 ,86 7 8 , 1 4 4 , 2 7 (•>2,34 ()5,12 4 6 , 6 6 4 8 , 7 3 2 8 , 5 4 

nombreuses et enchevêtrées. 

I 62,30 I 52,60 | 162 | 85 | 22,30 ; , 7 0 I 3 , 4 5 I 70 ,44 | 72 ,95 j 5 1 , 9 3 ; 5 6 , 6 7 1 29,81 

nombreuses f o r m a n t dessin c o n t i n u . 

sihlement la graine, mouchetures rares. 

5 5 , 0 0 5 1 , 4 0 180 93 2 4 , 3 0 7 5 , 7 0 2 , 9 5 7 1 , 9 2 74 ,15 5 4 , 5 5 5 6 , 3 5 

.58,00 .54,00 181 98 2 3 , 9 3 7 6 , 0 7 3 , 3 9 6 6 , 2 ( i 6 8 , 6 0 5 1 , 3 5 5 3 , 1 5 

complètement la graine. 

2.S, 97 

28,70 

.55,00 5 1 , 4 0 183 94 2 4 , 2 7 7 5 , 7 3 3 ,44 7 1 , 2 2 73,, 77 .53,91 5 7 , 8 5 2S ,71 

5 1 , 9 0 .50,10 193 9() 2 3 , 8 0 7 6 , 2 0 3 , 6 8 6 6 , 3 1 (38,85 5 0 , 5 5 .52,(50 2 6 , 3 5 

51 ,44 5 2 , 3 0 195 102 2 3 , 3 0 7 6 , 7 0 3 ,04 70,81 7 2 , 0 3 .54,31 5 6 , 0 2 29 , :!0 

5 5 , 8 4 ()0,04 176 84 2 2 , 7 0 77 ,30 3 , 5 8 64,,S3 (37,24 ,50,12 .52,00 3 2 , 2 ( i 
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TABLEAU IV. 
DOSAGE DES MATIÈRES AZOTÉES D'AMANDE. 

Numéro 

d'ordre 
i 
p 

Tourteau sec Amande sèche 
Numéro 

d'ordre 
i 
p Azote en 

Matièl'es 
azotées (6,25) 

en » (, 
Azole en "!<, 

Matières 
azo(ées (6.25) 

en "/„ 

CLASSE I — FOND BLANC GRISÂTRE, PIGMENTATION NOIRE. 

32^1 G 9,17 57,31 2,93 18,31 

G 9,05 56,56 2,74 17,13 

23Di G 9,04 56,50 2,93 18,31 

G 10,04 62,75 3,12 19,50 

8-̂  G 9,57 59,81 3,15 19,69 

G 9,50 59,38 2,92 18,25 

G 10,38 64,88 3,68 23,00 

202" G «, 11 50,69 2,35 14,69 

G 10,02 62,63 3,12 19,50 

20" M 9,02 56,38 2,87 17,94 

•202* G 7,74 48,88 2,51 15,09 

3-)* G 10,41 65,06 3,34 20,88 

133* G 10,35 64,69 3,14 19,63 

23B'' G 9,64 60,25 3,16 19,75 

313* G 10,03 62,69 3,20 20,00 

CLASSE H. ~ FOND BLANC GRISATRE, PIGMENTATION BRUN FONCÉ 

51" M 11, I l 69,44 3,.52 22,00 

85* M 10,49 65,50 3,58 22,38 

20*1 P 8,78 .54,88 2,72 17,00 

«3 P 10,21 63,81 3,31 20,69 

123* U 10,12 63,25 3,04 19,00 

()2« G 10,92 68,25 4,08 25,.50 

(53"i G 11,09 69,31 4,21 26,31 

94 M 10,-87 67,94 3,29 20,56 
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TABLEAU IV. 
DOSAGE DES MATIÈRES AZOTÉES D'AMANDE (suite). 

Numéro 

d'ordi-e 

a 
s 
5* 

C; 

Tourteau sec Amande sècli<> 
Numéro 

d'ordi-e 

a 
s 
5* 

C; 

Azote en % 
Matières 

azotées (6,25) 
en % 

Azote en % 
Matières 

azotées (6,25) 
en % 

122-̂  M 10,19 63,69 3,29 20,.56 

40^ G 11,06 68,13 3, SI 23,81 

23Dh G 10,.50 66,25 3,60 22,5(1 

89 G 8,47 .52,94 2,30 14,38 

G 10,66 66,6:i 3,67 22,94 

65 G 10,81 67,56 3,74 23,38 

.50 P 11,08 69,25 3,76 23,50 

511' P 11,48 71,75 3,90 24,38 

21" P 11,25 70,31 :i,94 24,(i;i 

310^ G 9,96 62,25 3,45 21,56 

102 M 10,35 64,69 3,15 19,69 

136 P 11,69 73,06 4,25 26,.56 

48B M 10,90 68,13 3,71 23,19 

20D P 8,28 51,75 2,80 17,.50 

131 P 11,18 69,88 3,72 23,25 

315 M 8,86 .55,38 3,07 19,19 

84 M 10,64 66,50 3,84 24,00 
14A G 9,67 60,44 3,26 20,38 

41" G 10,28 64,25 3,.53 22,06 

87 G 10,22 63,88 3,53 22,06 

1081Î M 9,87 61,69 3,27 20,44 

SI*' M 11,29 70,56 3,62 22,63 

•103 P 9,35 58,44 2,95 . 18,44 

55A M 10,10 63,13 3,.33 20,81 

M 10,44 65,25 3,35 20,94 

510 P 10,64 66,.50 3,57 22,31 
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TABLEAU IV. 

DOSAGE DES MATIÈRES AZOTÉES D'AMANDE {suite). 

Numéro 

(l'ordre 

53 
2 
$ 
3 
p 

Tourteau sec Amande sèche 
Numéro 

(l'ordre 

53 
2 
$ 
3 
p Azole en % 

Matières 
azotées (6,25) 

en 
Azote en "/„ 

Matières 
azotées (6,25) 

en % 

301 G 9,45 59,06 3,27 20,44 

129 G 10,88 68,00 3,47 21,69 

134* G 10,41 65,06 3,26 20,38 

64 M 10,37 64,81 3,57 22,31 

143* r, 9,92 62,00 3,26 20,38 

86 G 9,97 n i , 31 2,93 18,31 

43B G 10,53 65,81 3,44 21,50 

73 9,64 60,25 3,59 22,44 

309* G 8,62 53,88 2,88 18,00 

307* G 9,95 62,19 3,:i4 20,88 

CLASS): m . ~ FOND BLANC JAUNÂTRE, PIGMENTATION BRUN CLAIR, 
PARFOIS ORANGÉE. 

47'= G 10,48 65,.50 3,32 20,75 

J()7bls D M 11,29 70,56 3,68 23,00 

L5* G 8,22 51,38 2,42 15,13 

122" G 10,52 65,75 3,32 20,75 

213 G 10,45 65,31 3,64 22,75 

98 M 10,15 63,44 3,17 19,81 

CLASSE IV. ^ FOND BLANC ROSÉ, PIGMENTATION ROUGEATRE 

.54» G 10,40 65,00 3,13 19,65 

34 B G 8,88 .55,50 2,63 16,44 

34* G 9,76 61,00 3,04 19,00 

,54* G 9,45 59,06 2,64 it;,5o 



TABLEAU y 
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CHAPITRE III. 

VALEUR ÉCONOMIQUE DES GRAINES DE RICIN, 

DES HUILES ET DES SOUS-PRODUITS. 

Les nombreux résultats expé r imen taux groupes dans 
les tableaux du chapitre p iécédent appellent quelques 
commentaires et permetteni quelques déduct ions intéres­
santes. 

Analysant ces données n u m é r i q u e s , sans tenir compte 
du type de graine à laquelle elles se rapportent, n i de la 
région où celle-ci a été récoltée, nous nous efforcerons 
d 'établir : 

a) les principales caractéris t iques des graines ou de tel 
groupe de graines de r ic in congolais; 

b) leur valeur comparée à celles d'autre provenance, 
surtout africaine; 

c) passant aux huiles, nous verrons si celles-ci sont con­
formes aux exigences des Pharmacopées ou si elles peu­
vent servir de lubr i f ian t d 'après les cahiers des charges 
de l 'Aéronaut ique . 

Tel est l 'objet de présent chapitre de notre travail . 

Nous passerons donc séparément en revue chacun des 
groupes de résultats fo innis par l'analyse des graines, des 
huiles, des matières minéra les et azotées de l'amande. 

A ti tre de comparaison, nous faisons suivre chaque 
paragraphe d'un aperçu des valeurs les plus c o m m u n é ­
ment at t r ibuées aux graines de r ic in africain et leurs 
huiles. 
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§ 1. A N A L Y S E IMMÉDIATE D E LA G R A I N E . 

Dans la Mote sur les graines de Ricin du Conyo belge, 
présentée au IV" Congrès International Technique et Clii-
mique des Industries Agricoles, qui t in t ses assises à 
Bruxelles en 1935, nous avions conclu, à la suite de 
l 'étude d'une cinquantaine d 'échant i l lons pris au hasard 
dans le grand nombre que nous présentons aujourd 'hui , 
que : 

1° Les teneurs en huile des graines de ricin sont réellement 
intéressantes; 

2° La proportion d'amande est très satisfaisante et régulière 
pour des graines de dimensions voisines; 

3° Les petites graines sont plus pauvres en graisse que celles 
de grandeur moyenne (lisez « les grosses graines >>); 

4° Comparativement aux ricins africains précédemment étu­
diés, ceux du Congo belge sont loin de faire figure de parents 
pauvres. 

Ayant pu étendre nos recherclies à quelque 225 éclian-
tillons recueillis dans les régions les plus variées de la 
Colonie, nous pouvons développer et préciser les conclu­
sions premières qui , l)ien qu'elles continuent à se vérifier, 
devaient nécessairement être plutôt vagues. 

I . — Caractères des graines de ricin du Congo belge. 

A. — NOMBRE DE GRAINES DANS 100 GRAMMES. 

i l résulte de nos recherches que : 

1° 100 gr. des graines les plus légères comptent 1.077 
individus; le m ê m e poids des graines les plus lourdes n'en 
contient que 113; 

2° La répar t i t ion et la f r équence des nombres, compris 
entre ces deux extrêmes, sont exprimées clairement dans 
le graphique I , où l'axe des abscisses porte les nombres 
dans 100 gr., l 'o rdonnée, les f r équences ; 
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3° Ces courbes font appara î t re trois maxima bien carac­
térist iques : 

a) Le premier correspond à 26 échant i l lons comptant 
de 190 à 200 graines pour 100 gr. ; 

5) Le second à 6 cas où les nombres sont compris entre 
280 et 290; 

c) Le dernier, où 8 types ont des valeurs oscillant entre 
625 et 650. 

On remarquera qu'entre les deux cas extrêmes : les 
grfjsses graines lourdes, comptant 113 et plus, et les 
petites, contenant de 600 à plus de 1.000 graines dans 
100 gr., i l y a bon nombre d ' in termédia i res présentant 
certains caractères communs et, dans le cas présent , une 
f réquence maximum du nombre des graines située entre 
280 et 290. 

Ceci nous a incité à créer, à côté des deux groupes com­
m u n é m e n t admis de <( grosses » et « petites » graines, un 
groupe in te rmédia i re . 

De la sorte nous obtenons : 

1° Le groupe 1, comportant les (jrosses graines dont le 
nombre dans 100 gr. est compris entre 113 et 264. Dans 
ce groupe, remarquablement h o m o g è n e de 119 échant i l ­
lons, les données les plus f réquen tes vont de 170 à 199, 
puisque 72 types fournissent des chiffres compris dans 
ces limites. 

2° Le groupe I I , graines moyennes, f o r m é de 63 échan­
tillons comptant de 270 à 568 graines dans 100 gr. I l est 
loin de présenter l ' homogéné i té du groupe I , puisque 
seulement 11 types de graines concourent à la formation 
d)i maximum situé entre 280 et 298. 

3" Les graines, où le nombre dans 100 gr. est supé­
rieur à 600, ont été rassemblées dans le groupe I I I : 
petites graines. Elles ont surtout des valeurs comprises 
entre 600 et 700 et plus par t icu l iè rement entre 625 et 673; 
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14 échant i l lons , sur 40 examinés , p résen ten t des valeurs 
oscillant entre ces deux ext rêmes . 

Nous n'avons rencon t ré que dans deux cas des chiffres 
supér ieurs à 1.000. 

Nous verrons dans la suite si ce groupement des graines 
en grosses, moyennes et petites, qu i , de prime abord, peut 
para î t re empirique, donne dans chaque cas des f réquences 
de résultats caractér is t iques. 

B. — POIDS DE 100 GRAINES. 

1° Les limites extrêmes du poids de 100 graines vont 
de 9,1 à 88,4 gr. 

2" La répar t i t ion de ces nombres est expr imée dans le 
graphique 11, l'axe des abscisses portant les poids. 

3" Les courbes du gi'ajihique I I font éga lement appa­
raî t re trois maxima ties nets, plus caractéris t iques encore 
que dans le cas précédent : 

a) Des 116 échant i l lons formant le groupe des grosses 
graines, 85 montrent des poids oscillant entre 45 et 
59,7 gr.; parmi ceux-ci 37 types pèsent de 50 à 55 gr. 

5) Les valeurs qui se reproduisent le plus souvent dans 
le groupe I I sont comprises entre 20 et 30 gr. ; le maxi­
m u m correspond aux 19 échant i l lous , parmi les 61, qui 
pèsent de 20 à 25 gr. 

c) 25 types sur 40 du groupe I I I pèsent de 10 à 15 gr. 

c. — PROPORTION DE COQUE ET D'AMANDE. 

Les résultats condensés dans les tableaux précédents 
font appara î t re : 

1° La graine saine la plus pauvre en amande en compte 
n é a n m o i n s 65,52 %, la plus riche 79,4 %. 



DIAGRAMME I L — Poids de 100 grairœs. 

Groupe llt> échant i l lons 

61 échant i l lons 

40 échant i l lons 

Groupe I I 

Groupe I I I 

r /Ö V5 Zo So ÎS 'tO 5S (0 GÇ ?û /S" 

Poids en grammes - -— ^ 
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2" La f réquence s'établit comme suit : 
TABLEAU U ii. 

Teneurs 
eu amande. 

Nombre 
d'échantillons. 

Teneurs 
ou amande. 

Nombre 
d'échantillons. 

de 65 à 66 % . . 1 de 73 à 74 % . . 32 

de 66 à 67 % . . 0 de 74 à 75 % . . 33 

de 67 à 68 % . . 1 de 75 à 70 % . . 34 

(le 68 à 69 % . . 2 de 76 à 77 % . . 31 

de 69 à 70 % . . 9 de 77 à 78 % . . 23 

de 70 à 71 % . . 10 de 78 à 79 % . . 12 

de 71 à 72 % . . 13 de 70 :i «0 % . . 2 

de 72 à 73 % . . 23 

3" Aous rél 'éraut au tableau ci-dessus et au giapliique 
111 C). uous \oyons : 

a) ()uel que soil le i.;roiipe dans lequel nous avons cru 
])oiivoii' classer les graines, les teueurs en amande, les 
plus f réquen tes , sont compi'ises eriire 73 et 77 ',. 

/)) Dans eliaque groM[)e les f réquences sont d i f férentes 
et les maxima décalés : eu effet, les pourcentages supé­
rieurs à 75 % sont quasi uuiquemeiil l'apanage des graines 
du groupe 1, et parmi celles-ci, 27 échant i l lons concou­
rent à la formation du maximum silué eulie 76 et 77 %: 
dans le groupe U , 16 types sur 64 ont de 73 à 74 % et dans 
le groupe I I I , 10 sur 40. de 72 à 73 

c) Les teneurs en amande sont direclemenl proporlion-
nelles à la grosseur et au poids de la graine : plus la graine 

{') Nous uavoiis pas tenu compte, pour ré tabl issement des diagram­
mes, d'un ecliautillon du groupe « inoyen » dosant 65..52 °ó. et d'un ty)ie 
anuiii iai du groupe « grand » sur lecjuel nous aurons a revenir et qui 
ne montrait que 66.25 %. Nous commençons donc les grapliiques ;V parti)' 
de 66.7 pour les petites. 68.4 jiour les moyennes et 69.84 pour les grosses 
gi-iiines. 
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DIAGRAMME I I I . — Proportions d'amande. 

Groupe I 

Groupe II 

Groupe I I I 

119 échanti l lons 

64 échanti l lons 

40 éch-^ntillons 

u5 « <•} U r'j Y ]i ji f j 'fi f5 fi n ic J3 7ï 
Poids (I'miiandes en giamines - — • 
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est grosse et lourde, plus le poids de l'amande sera élevé. 
Ceci est d'ailleurs parfaitement logique, puisque les dimen­
sions de la graine, augmentant dans les trois sens, le 
poids de l'amande sera comparativement supérieur dans 
la grosse graine que dans la petite. 

D . T E N E U R EN H U I L E D E L ' A M A N D E SÈCHE. 

1° Les richesses en huile de l'amande sèche vont de 
61,08 à 74,15 %. 

2° La répartition des résultats est la suivante : 

TABLEAU I I b. 

Teneurs 
en huile. 

Nombre 
d'échantillons. 

Teneurs 
en huile. 

Nombre 
d'échantillons. 

de 61 à 62 % . . 0 de 68 à 69 % . . 38 

de 62 à 63 % . . 5 de 69 à 70 % . . 18 

de 63 à 64 % . . 7 de 70 à 71 % . 15 

de 64 à 65 % . . 12 de 71 à 72 % . . Ö 

de 65 à 66 % . . 28 de 72 à 73 % . . 2 

de 66 à 67 % . . 37 de 73 à 74 % . . 2 

de 67 à 68 % . . 52 de 74 à 75 % . . 1 

Il est intéressant de noter que, quel que soit le type de 
giaine, l'amande présente des teneurs en matière grasse 
particulièrement intéressantes; plus de la moitié des 
échantillons a montré des richesses oscillant entre 66 et 
69 %. Les graines pauvres font plutôt exception; quelques 
cas sont même exceptionnellement riches. 

3° Le graphique IV n'appelle que peu de commentaires 
sur la fréquence des résultats dans chaque groupe. 

a) Ce sont les amandes provenant des graines du type I 
qui sont les plus riches en huile : la grosse majorité dose 
plus de 66 %: les chiffres les plus fréquents, 27 sur 119, 
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D I A G R A M M E I V . — Teneurs en huile de l'amande sèche. 

119 échantil lons 
fi4 échantil lons 
40 échant i l l ins 

Groupe I 
Groupe II 
Groupe I I I 

Huile en % 
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sont compris entre 67 et 68 %. C'est éo-alement dans ce 
groupe, à trois exceptions près sur 25 cas, qu'on rencontre 
les graines dont l'amande dose plus de 70 % d'huile. 

V) Dans le groupe II les richesses en huile, les plus fré­
quentes, oscillent également entre 66 et 69 %, avec un 
maximum entre 67 et 68; nous n'y retrouvons que deux 
fois des teneurs voisines de 70 %. 

c) Pour le groupe III il y a un décalage tiès net, car 
13 graines sur 40 ont montré une richesse comprise entre 
66 et 67 %, alors que la majorité des chiffres oscille entre 
65 et 67,9 %. 

Il en résulte : 

a) Les amandes de ricin du Congo belge présentent des 
richesses en huile très voisines. 

5) Les pourcentages les plus élevés ont été obtenus à 
partir des graines du groupe I , les plus faibles correspon­
dant aux petites graines. 

E . — T E N E U R EN H U I L E D E L A G R A I N E SÈCHE. 

Ces données ont été calculées partant de la proportion 
d'amande de la graine et de la richesse de l'amande en 
matière grasse. 

Il est donc évident que les divergences constatées dans 
les séries de déterminations précédentes seront d'autant 
plus accentuées dans le cas présent, puisqu'elles s'ajoutent. 

1° Les chiffres extrêmes obtenus dans nos recherches 
vont de 44,46 à 56,67 %. 

2° Voici la répartition des données : 
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TABLEAL I I c. 

Teneurs 
en huile. 

Nombre 
d'échantillons. 

Teneurs 
en huile. 

Nombre 
d'échantillons. 

de 44 à 45 % . . i de 51 à 5J % . . 30 

de 45 à 46 % . . 5 de 52 à 53 % , . 

de 4G à 47 % . . S de 53 il 54 % . . 12 

de 47 à 48 % . , 15 de 54 à 55 % . . 3 

de 48 à 49 % . . 35 de 55 à 56 % . . 0 

de 49 à 50 % ,. . 3G lie 56 à 57 . . 3 

de 50 à 51 % . . 43 

La grosse majorité des graines, peu importe le type, 
montre donc des teneurs en huile comprises entre 47 et 
54 %. 

3° Les courbes du graphique V font apparaître : 

a) Sur 119 graines du gi'oiipe I, 77 oui des teneurs en 
huile comprises enire 50 et 53 %, avei' uti maximum situé 
entre 51 e1 52. 

b) Pour le groupe II , il y a un décalage marqué du 
maximum et des fréquences, puisque les pourcentages 
oscillent enIre 48 et 51, a\ec prédominance entre 49 et 51. 

c) Les giaines du groupe III moiilrenl des lichesses 
comprises quasi evclusivemerd entre 47 et 49,9 le 
maxinumi étimt situé entre 48 et 49. 

l \ — CONSIDÉRATIONS. 

«) llevenaid, d ime part, aux: conclusions primili\es 
rappelées au début de ce paragraphe, nous voyons que 
non seulemeni elles subsistent entièrement, mais sont sin-
ffulièrement renforcées. 
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D I A G R A M M E V . — Teneurs en huile de la graine sèche. 

Groupe I : 119 échantil lons — 
Groupe II ; 64 échantil lons — 
Groupe I I I ; 40 échantil lons — 

3̂ 4V 4,î «7 

Huile en % 
Si ft !5 5V i s st 57 s» 
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b) Revenanl, d'autre part, an groupement des urainesen 
grosses, moyennes et petites, nous voyons que si, au point 
de vue de la richesse en huile de l'amande, la distinction 
entre les groupes I et II n'est pas très marquée, elle l'est 
d'autant plus quand il s'agit de la graine entière. Ceci est 
dû au fait que la moyenne des graines du groupe II est 
moins riche eu amande que celle du groupe I. I l nous 
paraît donc utile de maintenir ce groupe de graines inter­
médiaires; on incorporerait sinon dans le groupe le plus 
apprécié des grosses graines une série de types transi­
toires — peut-être dégénérés — à richesse en huile moin­
dre. 

(•) Les pourcentages moyens, calculés d'après environ 
225 analyses de giaines, quels que soient le groupe, le type 
ou l'origine, sont les suivants : 

l-*roportion d'amande 74,263 % 
Proportion de tégument 25,737 % 
Teneur en huile de l'amande sèche . . . 67,74 % 
Teneur en huile de la graine sèche . . . . 50,306 % 

d) GroupanI les graines en grosses, moyennes et 
petites, nous obtenons, partant de 119 échantillons du 
groupe I, 64 du groupe II et 40 du groupe lit : 

Grosses. Moyennes. Petites. 

l'roportion d'aniaiirte 75,567 74,39a 71,932 

Proportion de tégiiinent •24,433 25,608 28,068 

Teneur en huile de l'amande sèulie 67,75 68,34 66,57 

Teneur en huile de la graine sèche 51,197 50,80 47,885 



102 L E RICIN AU CONGO B E L G E 

I I . — Comparaison avec des graines d'autre origine, 
surtout africaine. 

Confrontés aux ricins africains étudiés mjtamment par 
le Prof"̂  de Mello Geraldes et C l . Bessé, ceux du Congo 
peuvent soutenir avantageusement la comparaison. 

A. — E n effet, povu- les ricins des possessions portu­
gaises : Angola, îles du Cap Vert, Mozambique, le Prof 
de Mello signale des richesses en matière grasse voisines 
de celles que nous avons trouvées pour les graines congo­
laises. 

Ainsi, sur 59 échantillons examinés à Lisbonne, les 
richesses en huile de la graine sèche se répartissent 
comme suit, appliquant aux chiffres de l'éminent chi­
miste portugais le groupement proposé d'autre part : 

T A B L E A U I I d. 

Teneurs en huile 
des graines. 

Nombre d'échantillons. 

Grosses. Moyennes. Petites. Total. 

ii % et moins . 

43 à 44 %. . . 

44 à 45 %. . . 

45 à 46 %. . . 

46 à 47 %. . . 

47 à 48 %. . . 

48 à 49 %. . . 

49 à 50 %. . . 

50 à âl %. . . 

51 à 52 %. . . 

52 à 5?. %. . . 

53 à 54 %. . . 

54 à 55 %, . . 

55 % et plus. . 

2 

2 

3 

2 

3 

5 

10 

8 

8 

4 

3 
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La proportion d'amande oscille entre 62,9 et 80,8 et se 
répartit de la façon suivante : 

T A B L E A U II e. 

Teneurs en amande. 
Nombre d'échantillons. 

Grosses. Moyennes. •petites. Total. 

68 % et moins 

68 à 69 %. . 

69 à 70 %. . 

70 à 71 %. . 

71 à 72 %. . 

72 à 73 %. . 

73 à 74 %. . 

74 à 75 %. . 

75 à 76 %. . 

76 à 77 %. . 

77 à 78 %. . 

78 à 79 %. . 

80 % et plus. 

5 

3 

2 

3 

2 

7 

11 

1 

9 

5 

1 

2 

B. — D'après C l . Bessé, les chiffres extrêmes pour des 
ricins subspontanés africains à petites graines vont de 
39,1 à 45,5 %, teneurs en huile exprimées par rapport à 
la graine entière pourvue de son humidité, et de 62,8 à 
77 % pour la proportion d'amande. 

D'après le même auteur, 13 ricins de la variété « san­
guineus » de l'Afrique du Nord ont montré à l'analyse 
les teneurs en huile : 

T A B L E A U I I / . 

Teneurs 
en huile. 

Nombre 
d'échantillons. 

Tfeneurs 
eu huile. 

Nombre 
d'échantillons. 

moins de 46 % . 1 de 49 à 50 % . . 2 

de 46 à 47 % • • 2 de 50 à 51 % . . 4 

de 47 à 48 % . . 2 plus de 51 % . . 2 

de 48 à 49 % . . — 
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Proportions d'amande : 

TABLEAU II g. 

Teneurs 
en amande. 

Nombre 
d'échantillons. 

! Teneurs 
{ en amande. 

Nombre 
d'échantillons. 

moins de 73 % . 3 1 de 57 à 76 % . . 1 

de 73 à 74 % . . 1 de 76 à 77 % . . 3 

de 74 à 75 % . . 4 ^ plus de 77 % . . 1 

^- — Une série d'analyses de graines originaires de 
Madagascar C) a montré pour la plupart des lots des 
teneurs de 46,52 à 47 %. Quatre échantillons, plutôt pau­
vres, ont été caractérisés comme suit : 

TABLEAU I I h. 

gr. gr. gr. 

Poids de 10 graines 1,77 1,58 1,85 1,817 

Proportion d'amande 70,40 70,56 70,65 70,27 

Proportion de coque . . 29,60 29,44 29,35 29,73 

Teneur en huile de l'amande . . 60,40 61,01 61,80 62,2 

Teneur en huile de la graine . . 42.52 43,11 43,66 43,70 

L>. — Voici enfin quelques analyses de graines de ricin 
congolais d'après M. L . Tihon. 

Les teneurs en huile de la graine sèche sont les sui­
vantes : 

TABLEAU II t. 

Teneurs en huile. 
Nombre d'échantillons. 

Teneurs en huile. 
Grosses. Moyennes. Petites. Total. 

moins de 43 %. . . . 1 2 5 

de 43 à 44 % — — 1 1 

de 44 à 45 % 1 1 — 2 

(1) Bévue de Botanique Appliquée et d'Agriculture Tropicale, 14, 1934, 
no 159. 
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Teneurs en huile. 
Nombre d'échantillons. 

Teneurs en huile. 
Grosses. Moyennes. Petites. Total. 

(le 45 à 46 % 1 — — 1 

de 46 à 47 % 2 1 — 3 

de 47 à 48 % 1 1 4 

de 48 à, 49 % 1 1 l 4 

de 49 à 50 %. . . . . — — O o 

de 50 à 51 % 1 0 1 4 

de 51 à 52 % 2 — 2 

dç 52 à 53 % — — — — 

de .53 à .54 % 1 — 1 2 

.54 % et plus 2 — 2 

Pourcentage d'amande dans chaque groupe 

TABLEAU I I j . 

Teneurs en amande. 
Nombre d'échantillons. 

Grosses. Moyennes. Petites. Total. 

moins de 65 %. 

de 65 à 66 %. . 

de 06 à 67 %. . 

de 67 à 68 %. . 

de (« à 69 %. . 

de 69 à 70 %. . 

de 70 à 71 %. . 

de 71 à 72 %. . 

(le 72 à 73 %. . 

de 73 à 74 %. . 

de 74 à 75 %. . 

75 % et plus. . 
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III . — Conclusions. 

A. — Mettant en regard les résultats fournis par nos 
recherches et ceux obtenus par d'autres auteurs sur les 
g-raines de ricin africain, il apparaît clairement que celles 
récoltées sur les plantes croissant à l'état spontané ou 
subspontané au Congo belge sont aussi riches en matière 
grasse que celles de l'Angola, des îles du Cap Vert, du 
Mozambique et de certaines possessions françaises de 
l'Afrique. 

B. — Résumant ce premier paragraphe, visant à établir 
les caractéristiques des graines de ricin du Congo belge, 
nous pouvons dire qu'en général les dimensions, le poids 
de 100 graines, le poids de 100 c e . et la quantité com­
prise dans cette mesure, ainsi que le nombre d'individus 
nécessaire pour atteindre le poids de 100 gr., varient dans 
de fortes proportions; par contre, dans la grosse majorité 
des g-raines, les teneurs en huile, tant de l'amande que de 
la graine entière, sont comprises dans des limites assez 
rapprochées. 

§ 2. CARACTERES PHYSIQUES ET CHIMIQUES DES HUILES. 

Ayant déterminé la valeur de la graine quant à sa teneur 
en huile, il était du plus haut intérêt de fixer la qualité do 
cette matière grasse. Il aurait été fastidieux et matérielle­
ment impossible de les étudier toutes; force nous fut de 
nous limiter à quelques-unes judicieusement choisies. 

E n principe, nous aurions voulu étudier une huile de 
chaque type de graines; en réalité, nous avons eu à 
compter avec l'importance du matériel dont nous dispo­
sions. 

Pour autant que ce nous fut possible, nous avons pris 
un représentant de chaque type. Si, par un heureux 
concours de circonstances, il était possible de préparer 



L E R I C I N A U C O N G O B E L G E 107 

plus d'un échantillon d'huile à partir de graines du même 
type, nous avons arrêté notre choix sur celles qui se diffé­
renciaient par la forme et les dimensions. ()uaad, enfla, 
ces deux conditions se voyaient réalisées, c'est sur la diffé­
rence d'origine que nous nous sommes basé. 

Bien souvent la quantité d'huile obtenue était faible 
malgré tout; ceci, à notre grand regret, nous a empêché 
de procéder à toutes les déterminations d'usage. 

I. — Remarques préliminaires. 

Étant une huile dont la médecine et l'iiidiisl rie tirent 
parti, on peut espérer trouver dans la littérature de nom­
breuses analyses de cette marchandise. Celles-ci seront 
nécessairement ù rangei' en deux groupes, selon qn elles 
se rapportent à des huiles médicinales, dont les auteurs 
s'efforceront de démontrer la conformité avec le Codex 
ou la Pharmacopée, ou à des huiles à usage industriel 
dont, cette fois, les auteurs auront à montrer l'utilité et 
les avantages dans le graissage des moteurs. 

Les unes comme les autres auront à répondre i'i toute 
une série d'exigences; les huiles de graissage à deux condi­
tions particulièrement importantes : faible acidité et vis­
cosité adéquate. 

A . — H U I L E S P H A R M A C E U T I Q U E S . 

Les normes établies pour les huiles pharmaceutiques 
sont très variables d'un pays à l'autre et, à ce propos, nous 
ne pouvons nous empêcher de reproduire le ('urieux 
tableau, dressé par Cl . Bessé ('), mettant en regard les 
valeurs numériques exigées par diverses Pharmacopées 
pour quelques constantes des huiles de ricin. 

C L . BESSÉ, ouvrage cité. 
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DENSITÉ. 

La plupart des Pharmacopées donnent, pour l'huile de 
ricin, une densité comprise entre 0,95 et 0,97 à 15°. On 
trouve les chiffres extrêmes de 0,946 dans la pharmacie 
allemande (0,946 à 0,966) et 0,973 dans la Pharmacopée 
autrichienne (0,961 à 0,973). 

l.xniCE DE SAPONIFICATION. 

176 à 186,6. . . Pharmacopée mexicaine. 
177 à 187 . . . Pharmacopée anglaise. 
179 à 183 . . . Pharmacopée norvégienne. 
179 à 185 . . . Pharmacopées suédoise et des États-Unis. 
180 à 182 . . . Pliarmacopées autrichienne et italienne. 

INDICE D IODE. 

80 à 85 . . . Pharmacopées roumaine, autrichienne et italienne. 
81 à 90,6 . . . Pharmacopée mexicaine. 
82 à 86 . . . Pharmacopée norvégienne. 
82 à 88 . . . Pharmacopées suédoise et hollandaise. 
83 à 88 . . . Pharmacopée des Etats-Unis. 
83 à 90 . . . Pharmacopée anglaise. 
85 à 87 . . . Pharmacopée hongroise. 

Aussi, n'y a-t-il rien de bien étonnant, en présence 
de telles divergences, qu'à la fin de son travail, C l . Bessé 
se voie obligé de conclure que sur les 49 huiles étudiées, 
provenant pourtant de graines de ricin authentique, mais 
d'origines différentes, la plupart seraient rejetées comme 
n'étant pas conformes à l'un ou l'autre Codex quant à 
leurs indices de saponification et d'iode. Aussi, est-ce avec 
raison que l'auteur réclame un assouplissement des règles 
des Pharmacopées. 

D'autre part, seule la Pharmacopée mexicaine cite l'in­
dice d'acétyle. 

La raison de l'absence de cet indice dans les autres 
Codex peut être trouvée, d'une part, dans le fait que, jus­
qu'il y a quelques années, les chimistes ne disposaient pas 
de méthodes de détermination simples et rapides et, d'au-
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tre part, dans l'incertitude qui régnait au sujet du prin­
cipe actif et de l'action de l'huile de ricin ('). 

Pour l'un, il s'agissait de principes drastiques étrangers 
à l'huile et entraînés par elle; pour d'autres, l'activité 
était due à des acides gras. L'action purgative était attri­
buée aux caractères physiques propres plutôt qu'à l'acti­
vité chimique. Certains auteurs ont affirmé que l'huile 
fraîche n'était pas purgative et que c'est le vieillissement 
qui entraînerait l'apparition des propriétés thérapeu­
tiques. 

Les recherclies de 1\. Lccocq et ,L Sa vare (') ont permis 
d'établir que l'huile de ricin, introduite en fortes propor­
tions dans une ration, provoque un déséquilibre alimen­
taire qui n'est pas dû à l'apport de produits drastiques, 
mais aux lipides propres de l'huile, c'est-à-dire au rici-
noléide. Par déduction les auteurs admettaient que ce 
ricinoléide semblait être le véritable principe actif de 
l'huile de ricin et la cause probable de son action pur­
gative. 

Un peu plus tard C. Valette et R. Salvanet purent con­
firmer que l'action purgative est bien due à l'acide rici-
noléique C ) . 

On voit donc toute l'importance que l'indice d'acétyle 
revêt dans l'étude des huiles de ricin à usage pharmaceu­
tique, puisqu'il est l'indice de la présence d'acide-alcool, 
en l'occurrence, de l'acide ricinoléiqiie. 

B. — H U I L E S D E G R A I S S A G E . 

a) Stipulations pour le» huiles d'aviation. 

Pour ce qu'il en est des iiuiles utilisées comme lubri­
fiant, il se manifeste également un certain flottement 

(1) R . LECOCQ et J . SAVARE, Doit-oii attribuer l'action purgative du ricin 
à un déséquilibre alimentaire? {Bulletin des Sciences Pharmacologiques, 
XLII , 1935, p. 161). 

(2) G . VALETTE et R . SALVANET, Le constituant purgatif de l'huile de 
ricin (C. R. de la Société de Biologie, 1936, 122, n» 16, p. 68; d'après 
Cliivüe et Industrie, 1937, 37, n" 4. p. 734). 



no L E R I C I N A L CONGO B E L G E 

cuire les exigences des cahiers des charges f iança is , 
anglais, amér ica ins et les constantes physiques et chi­
miques des huiles de r ic in utilisées par l ' aé ronaut ique 
belge. 

Ainsi , les cahiers des charges f rança i s (') stipulent, 
noiamment : 

lléviation polarimétrique en tube de JO : de 3°56' à 5"20'; 
Viscosité absolue à iîS" : 2,6; à 50° : 1,7 à 2; à 100° ; 0,15; 
.\cidité oléique ; moins de 2 %: 
Indice de saponification : de 176 à 186; 
Indice d'iode ; de 80 à 92. 

Aux Étals-Unis les caractères de l 'huile de r ic in pour 
aéroplanes doivent être les suivants (") : 

Poids spécifique : de 0.9.59 à 0,9G8 à 21°1; 
Viscosité (au viscosimètre universel de Say boit) : pas moins 

de 450" à 49° et 95" à 100°; 
Acidité oléique : pas plus de 1,5 %; 
Indice de saponification : de 176 à 187: 
Indice d'iode ; de 80 à 90. 

Les spécif icat ions britanniques <( standard » slipiileii t 
notamment : 

Poids spécifique à 15°5 : de 0,958 à 0.969; 
Indice de réfraction : de 1,477 à 1,481; 
Indice d'iode Wys : de 82 à 90. 

L ' a é ronau t ique belge exige C) : 

Viscosité à 20» : 9,85: à 50° : 1,80; à 100̂  : 0,2 à 0,11 (mini­
mum]; 

(1) -MAHTINOI-LAÜAUUE, KiiRle (-(imjiaiulive îles huiles niinérules et des 
huiles de rieiu sur les iiKiteuis d'aviniion (Congrès du Grnisxajje, Stras­
bourg, 1931, p. 54lj, et P. SOUMET, lieviie liiteinaiionale des Produits 
Coloniaux, 1930. 

(-) Les Minières Grasses, Paris. 192s, iio 245. p. 8289, et P. SOU.MET, loc. 
cit. 

1^) Les Matières Grasses, Paris, 19.36, n° p. 10864. 
M) Voir Le Ricin, tract publié par la Directiou Générale de l'Agricul­

ture et de l'Élevage du .Ministère des Colonies, série .\, n» 2, p. 26. 
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Acidité maximum : t %; 
Indice de saponification : 175 à 190; 
Indice d'iode : 84 à 96. 

b) Viscosité. 

Plusieurs auteurs se sont occupés de l'étude de la visco­
sité des huiles de ricin. P. Woog cite, comme viscosités 
absolues, à des températures différentes : 

à 10° 
à 20° 
à 50° 
ù 90° 
à 100° 

20,8 
8,20 
1,51 
0,2145 
0,1558 

M. Bourdiol (^), opérant sur un échantillon d'huile de 
ricin conforme au cahier des charges de l'aéronautique 
française, a pu déterminer la série de viscosités, à tempé­
ratures différentes, que nous reproduisons ci-dessous : 

Température. Viscosité 
(en poises). Température. Viscosité 

(en poises). 

—20° 876,0 25° 6,67 

- 1 5 ° 446,5 30° 4,565 

—10° 225,2 35° 3,207 

— 5° 117,7 40° 2,242 

0° 64,16 45° 1.702 

5° 38,4 63° 0,6227 

10° 23,83 79°7 0,3408 

15° 15,13 84°8 0,2943 

20° 9,61 93° 0,221 

(1) M. BouBDiOL, Contribution à l'étude de la viscosité et de la congé­
lation des huiles {Publication ScientifiqHe et Technique du Ministère de 
l'Air, Service de Recherches de l'Aéronautique. Paris, Gnuthier-Villars, 
1933, p. 32). 
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c) Acidité. 

Le raffinage des huiles tie ricin offre certaines diffi­
cultés. I l a, en effet, été démontré que les acides gras 
libres sont fortement retenus par les glycérides neutres 
et que, tant les méthodes physiques que chimiques, ne 
les enlèvent que partiellement C ) . 

C'est pour ce motif que les fabricants apportent tous 
leurs soins à préparer l'huile la plus pure; l'acidité, en 
effet, est fortement influencée par le mode de pression. 

Récemment on est parvenu à supprimer pratiquement 
l'acidité, sans toutefois que celle-ci soit nulle ('). 

Le procédé consiste à neutraliser l'huile à l'aide d'une 
solution de carbonate de soude à 5 % à la température de 
60°-65°. Une suite d'opérations, favorisée m ê m e par la 
présence de matières albuminoïdes entraînées par le pres­
sage, permet d'obtenir une huile qui, après lavage et 
séchage, est envoyée directement dans l'appareil à blan­
chir. L'huile ainsi obtenue est pratiquement incolore et 
ne se trouble pas, même par le repos à froid. 

Ce procédé présente le double avantage de fournir un 
produit très pur et d'être applicable aux huiles de 2" pres­
sion à chaud, qui, de ce fait, deviennent utilisables en 
thérapeutique et pour le graissage. 

d) Viei l l issement. 

Rappelons à ce sujet que dans une thèse présentée en 
1933 à l'Université de Nancy, M. Roy a déterminé que 
par vieillissement artificiel, c'est-à-dire en soumettant les 
huiles de ricin à un chauffage prolongé en présence d'oxy­
gène, la densité, la viscosité, le pouvoir rotatoire, l'indice 
de réfraction et l'acidité des huiles de i icin augmentent, 
alors que, nécessairement, l'indice d'iode diminue. 

(1) Les Matières Grasses, Par i s , 1932, n» 292, et Bulletin des Sciences 
Pharmacologiques, X X X I X , 1932, p. 307. 

(2) Les Matières Grasses, P a r i s , 1935, n<» 324 et 325. 
(') M. ROY, Contribution à l ' é tude du vieil l issement de l'huile de 

r ic in {Thèse, Nancy, 1933). 
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Ces résultats ont été confirmés par les recherches faites 
sur des graines de ricin séchées artificiellement (^). Le 
séchage — opéré dans le but d'éviter dans les graines 
l'hydrolyse de la graisse — a provoqué une augmentation 
de l'acidité, du pouvoir rotatoire et de la viscosité, alors 
que les indices d'iode et de saponification ont été abaissés. 

11 est à remarquer que, par vieillissement artificiel, la 
viscosité des huiles minérales augmente dans de fortes 
proportions C ) . 

La question du vieillissement a évidemment une très 
grande importance pour les huiles d'aviation. 

En pratique, soustraite à l'action intensive de l'air, de 
la lumière, de l'humidité et surtout de la chaleui', l'huile 
est assez stable. 

Certains échantillons, dont les caractères sont consi­
gnés dans le tableau 111, avaient été préparés et analysés 
par nous au début de 1935; bien que quelques-uns aient 
figuré, pendant un temps relativement court, dans des 
flacons paraffinés à l'Exposition Internationale de Bru­
xelles en 1935, quand nous en avons repris les constantes 
en avril 1937, celles-ci n'avaient pratiquement pas changé. 

e) Compoundage. 

E n général, l'huile de ricin n'est pas employée pure, 
mais en mélange avec des huiles minérales. Ceci surtout 
dans le but d'augmenter la viscosité de ces dernières. 

11 importe dès lors de trouver le moyen de les solubili­
ser. 

Les procédés connus jusqu'ici compoi laient une modi­
fication chimique profonde des huiles, consécutive à un 
chauffage. 

(1) Chimie et Industrie, 1935, 3.S, n" 1, | i . 144. 
(2) Voir à ce sujet les communications de .1. DAMIAN et H . JEANNIN, Viei l ­

lissement des Lubr i f iants ( X F * Congrès de Chimie Industrielle, Bruxe l ­
les, 1935, p. 492), et E . T H O M A S , E s s a i s des huiles m i n é r a l e s de graissage 
(Ibidew. p. 1228). 

8 
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Celui-ci peut avoir lieu, soit dans l'huile ol)tenue par 
dissolvant et débarrassée ou non d'une partie de celui-ci 
(brevet allemand de K. Klein) C ) , soit à partir de l'huile 
pure. Selon certains l)revets on distille rapidement à 300" 
juscpi à ce qu'une paitie ait été él iminée; d'autres préfè­
rent chauffer plus lentement en vase clos, sous 8 à 10 
atmosphères. Dans l'un comme dans l'autre cas, le résid-
tat immédiat des opérations est une séparation et transfor­
mation de l'acide ricinoléiquc en osthers de polyacidcs. 

On a ég^alement proposé de chauffer l'huile sous pres­
sion, en autoclave, en présence d'un gaz : l'air, l'azote ou 
l'acide carbonique. 

Dernièrement (") on a trouvé que ces produits peiivent 
être préparés en mélani^eant l'iudlc a\ec des hydrocarbu­
res alyphatiques plus ou moins chlorés. 

I I . — C a r a c t è r e s des hui les de r i c in du Congo belge. 

Les résidtats de nos recherches ont été consignés dans 
le tableau HT. 

Elles se rapportent à 69 échantillons d'huile dont 41 
provenant de grosses graines; 16 de graines moyennes et 
12 de petites. 

Nous avons cru pouvoir nous dispense]- de reprendre la 
tiescription détaillée de chaque type de giaincs, pour ne 
conserver que les grandes subdivisions. Nous renvoyons 
le leclein' au tableau I, où tous les numéros marqués d'un 
astérisque correspondent à des graines dont nous avons 
étudié les huiles et ultérieurement les tourteaux. 

Toutefois, nous avons noté, pour plus de facilité, le 
groupe de graines dans lequel nijus avons cru pouvoir 
classer l'échantillon : grosses, G: moyennes, M, et peti­
tes, P. 

(li f.es Matières Grasses, Par i s , 1934. n" 321; 1935, i v 331. 
(2) Les Matières Grasses, Par i s , 1935, ii» 331. 
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A. — P O I D S S P E C I F I Q U E A 15». 

Vyaiit procédé à la déterminaiicni de la densité, nous 
avons pu cotistaler : 

1° Les chiffres extrêmes vont de 0,9653 à 0,9620. 
2° La répartition et la fréquence des résultats sont les 

suivantes : 
TABLIÎAU I I I a. 

Densités. Nombre 
d'échantillon,s. Densités. Nombre 

d'échantillons. 

de l),'JC20 ;i 0,9630 

lie 0,9i;30 à 0,0640 

7 de 0,9U40 a (I,9ll,'j0 

a u - d e l à de 0,9650 

m; 
•> 

3" Tenant compte du groupemeiil des oraines en 
«i-rosses, moyennes et petites, selon les normes proposées 
et discutées plus haut, nous voyons : 

T . V B L E A U 111 h. 

Densités. 
Nombre d'Échantillons. 

Densités. 
Grosses, Moyennes. Petites, 

(le 0,9620 à 0,9630 . . . 4 1 2 

de 0,9630 à 0,9640 6 6 

de 0,9640 à 0,96,50 , . . . •m 9 3 

au-de là de 0,96."J0 , . . 1 — 1 

4" 11 en résulte que les densités les plus élevées se 
Irouvent, proportionnellement, dans les huiles obtenues 
à parlir des oraines «rosst^s et moyennes, le niaxinumi 
de 0.9640 à 0,9650 caractérisard respectivement 63,4 % et 
56 "{, du noinl)re d'échantillons examinés; les densités les 
moins élevées semblent être rapanage des huiles de petites 
graines, le maximum de 0,963 à 0.964 se reproduisant 
dans la moitié des huiles. 
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B. — I N D I C E S D E RÉFRACTION D E 19 A 20° 

l" Les valeurs expérimentales oscillent entre 1,4784 et 
1,4768. 

2° 53 échantillons ont montré de 1,470 à 1,478; 15 : 
1,478 el plus, un seul, à petites graines : 1,4768. 

3° Nous inspirant du groupement des graines, nous 
ol)tenons : 

T A B L E A U I I I c. 

Nombre d'échantillons. 
Indices de ré f rac t ion . 1 •— 

Grosses. j Moyennes. Petites. 

1,4768 . . . 

de 1,4770 à 1.47 

1,4780 et plus 

12 

4° La majorité des huiles, quel que soit le groupe 
auquel elles appartiennent, a donc des valeurs comprises 
cnire 1,477 et 1,478. 

c. — DÉV IAT IONS POLARIIVIÉTRIQUES (EN T U B E D E 10 CIVI.). 

1° Les déviations extrêmes, observées sur les liuiles 
telles quelles, à travers le tube de 10 cm., sont les sui­
vantes : -f 5''34 à + 4°00. 

2° ('omple tenu du gr()U[)emeiit des graines en grosses, 
moyennes et petites, la fréquence des lectures polarimé-
triques peut se représenter comme suit : 

T A B L E A U 111 d. 

Déviations. 
Nombre d'échantillons. 

Grosses. Moyennes. Petites. Total. 

de +4<>00 à +4"25 

de +4''2ó à +4»50 

de + 4 0 5 0 à + 4 0 7 5 

de +407.') ;i + 5 0 0 0 

a u - d e l à de + 5 » 0 0 

17 

8 

11 

33 

15 

14 

3 

3 
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3" 11 est à remarquer que près de la moitié des huiles 
de ricin congolais montrent des déviations polarinié-
Iriques compiises entre -1-4° et -1-4'25. Il apparaît clai­
rement que les grosses graines élaborent des huiles plus 
dextrogyres que les moyennes; exceptionnellement, les 
huiles de petites graines ont des pouvoirs rotatoires élevés. 

U. — F L U I D I T É S E T V ISCOSITÉS. 

.Nous avons discuté daus le premier chapitre de ce tra­
vail les formules de cornersion des degrés de fluidité 
Barbey (F) en degrés de viscosité Enfler (E) et en centi-
poises (ï)), ainsi que la valeur qu'il importe d'attribuer à 
ces formules et leurs résultats. 

Ne disposant que d'un ixomètre de Barbey, nous avons 
diî nous limiter à déterminer la fluidité au moyen de cet 
appareil. Cependant, pour rendre la documentation la 
plus complète possi])le, les degrés ixométriques ont été 
convertis en degrés viscosimétriques. 

Examinons chaque groupe de données en particulier : 

a) Fluidités Barbey ( F ) à 35°. 

1" Les fluidités extrêmes vont de 15"52 à 13°22. 

2' La répartition des résultats est la suivante : 

T A B L E A U I I I e. 

Fluidités. 
Nombre d'échantillons. 

Fluidités. 
Grosses. Moyennes. Petites. Total. 

de 130 à 14° 14 6 5 25 

de 14° à 15° ]5 6 1 22 

15° et plus 6 1 2 9 

3° En général donc, les huiles de ricin congolais ne 
sont guère fort fluides, et, parmi elles, ce sont les huiles 
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élaborées par les petites graines qui paraissent montrer la 
fluidité la plus faible, alors que moyennes et grosses 
graines fournissent des huiles de fluidité très voisine. 

b] Viscosités à 35°. 

Usant des formules de conversion des degrés ixoiné-
triques en degrés viscosimétriques, il apparaîtra que les 
huiles de ricin du Congo sont visqueuses. 

Mettant en regard les viscosités Engler (E) et les visco-
lés absolues (r) exprimées en cenlipoises, nous obtenons : 

1° Données extrêmes : 

M a x i m u in . 

M i n i m u m . 

E y. 
•1«"2: 348,98 
Hoi-2 2U7,19 

2° La répartition et la fréquence de ces données sont les 
suivantes : 

T A B L E A U m 

Degrés Engler E. 
Nombre d'ichantillons. 

Degrés Engler E. 
Grosses. Moyennes. Petites. Total. 

de 41" à 42° 4 1 1 6 

de 42° à 43" 5 — 1 6 

de 43» à 44». . . 4 1 7 

de 44° à 45° 5 — 0 

de 45° à 46° 6 — G 

de 46» à 47" 8 3 13 

de 47» à 48° 3 4 1 8 

48» et plus . . . — — 1 1 
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T A B L E A U I I I g. 

H 9 

Viscosités en centipoises. 

Nombre d'échantillons. 

Viscosités en centipoises. 
Grosses. Moyennes. Petites. TotaL 

moins de 300 . . . . 1 1 1 3 

de 300 à 310 . . . . 8 — 1 9 

de 310 à 320 4 1 10 

de 320 à 330 7 •y 9 

de 330 à 340 11 3 1(5 

de 340 à 350 3 4 '1 9 

E . — INDICES D ' A C I D I T É . 

Donnée essentiellemcnf variable et dépendante souvent 
de facteurs extérieurs, l'acidité ne peut servir de caracté­
ristique absolue des huiles. Siu- 69 analyses, nous n'en 
avons rencontré que 2 oii l'indice d'acidité et l'acidité 
oléique étaient trop forts; en moyenne, les acidités ne sont 
guère élevées; on en jugera par les chiffres subséquents : 

1° Répartition et fréquence des indices d'acidité : 

T . \ B L E A U I I I /(. 

Nombre d'échantillons. 
Indices d'acidité. 

Grosses. Moyennes. Petites. Total. 

moins de 1 3 5 — 8 

de 1 à 2 18 4 5 27 

de 2 à 3 11 3 1 15 

de 3 à 4 7 1 2 10 

4 échantillons : 2 à petites, 1 à grosses et 1 à moyennes 
graines, ont fourni des chiffres compris entre 7,89 et 
13,04. 
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2" Exprimant les indices d'acidité en acidité oléique, 
forme sous laquelle cet indice est généralement exprimé, 
nous obtenons : 

T . A B L E A U I I I /. 

Acidité. 
Nombre d'échantillons. 

Acidité. 
Grosses. Moyennes. Petites. Total, 

moins de 1 . . . 21 9 5 35 

de 1 à 2 IS 4 3 25 

1 2 •1 5 

On voit que la qiiasi-tolalité des huiles de ricin du 
Congo belge a une acidité très faible, quels que soient le 
type de graines ou son origine. Soigneusement préparées, 
elles ne méritent donc pas l'appréciation défavorable 
qu'elles ont si longtemps portée. Seules quatre huiles, 
montrant une acidité exagérée, seraient refusées, le raffi­
nage ne pouvant en améliorer suffisamment la qualité. 

D'autre pait, il se confirme : 

1" Plus les graines sont âgées, plus l'iudle obtenue, 
à partir d'elles, a une tendance à être acide. 

2° Les huiles élaborées par les petites graines parais­
sent s hydrolyser plus rapidement que les autres. 

F , — I N D I C E S D E S A P O N I F I C A T I O N . 

1 " Les indices de saponification vont de 186,67 à 179,07. 

2° Tenant compte du groupement des graines en gros­
ses, moyennes et petites, la répartition des résultats est la 
suivante : 
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T A B L E A U I I I ] . 

Indices 
de saponification. 

Nombre d'échantillons. 

Grosses. Moyennes. Petites. Total. 

1 1 1 3 

10 1 '2 13 

10 3 2 15 

7 5 1 13 

5 2 — 7 

:> 4 0 i l 

— 1 3 

1 2 1 4 

moins de 180 

de 180 à 181 . 

de 181 à 182 . 

de 182 à 183 . 

de 183 à 184 . 

(le 184 à 185 , 

de 185 à 186 . 

de 186 à 187 . 

3° Seul le groupe des moyennes et grosses graines sem­
ble donner des résultats régulièrement répartis; les huiles 
de petites graines fournissent des données plus dispersées. 

G. — I N D I C E S D'ACÉTYLE. 

L'indice d'acétyle revêt, dans l'étude des huiles de ricin 
à usage pharmaceutique, une importance capitale. 

1° Les valeurs obtenues sont comprises entre 188,19 et 
161,72. 

2° La répartition en est la suivante, tenant compte du 
groupement des graines : 

T A B L E A U I I I k. 

Indices d'acétyle. 
Nombre d'échantillons. 

Indices d'acétyle. 
Grosses. Moyennes. Petites. Total. 

moins de 170 . . . 3 1 1 5 

de 170 à 175 3 — 3 

de 175 à 180 11 7 4 22 

de 180 à 185 13 5 _ 
0 23 

au-de là de 185. . . . 11 3 2 16 
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3° 11 en résulte que la grosse majorité des huiles de 
ricin congolais dose des quantités importantes d'acide 
ricinoléique, quel que soit le groupe auquel les graines 
appartiennent. 

En pratique, les données les plus fréquemment rencon­
trées sont comprises entre 175 et 185. 

H. — INDICES D'IODE WYS. 

1° Les chiffres extrêmes obtenus au cours de nos recher­
ches vont de 85,17 à 79,32. 

2" Ces données se répartissent comme suit, tenant 
ccmipte du groupement des graines : 

T A B L E A U I I I l. 

Indices d'Iode. 
Nombre d'échantillons. 

Indices d'Iode. 
Grosses. Moyennes. Petites. Total. 

de 79 à 80 6 2 •2 10 

de 80 à 81 7 3 1 11 

de 81 à 82 12 4 2 18 

de 82 à 83 G 4 1 11 

de 83 à 84 s 3 4 15 

de 84 à 85 1 — 2 3 

plus de 85 1 — — 1 

3° En général, les indices d'iode des huiles de ricin 
congolais sont relativement faibles. 

Proportionnellement, il semble que ce sont les petites 
graines qui élaborent des huiles à indices d'iode les plus 
élevés. 
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I I I . — C o n s i d é r a t i o n s sur les hui les de r i c i n du Congo belge 
et comparaison avec des huiles d'autres provenances . 

Nous l e r m i n i o n s n o t r e n o i e « Les g r a i n e s de r i c i n dû 
C o n g o b e l g e e l l e u r s h u i l e s » , p r é s e n t é e a u V I ' ^'<(;i(//r.s 
de CliiDiie Industrielle d e B r u x e l l e s 1935, p a r ces m o t s : 

E n r é s u m é , a p r è s examen de onze é c h a n t i l l o n s nous pouvons 

d é f i n i r comme su i t l ' h u i l e de r i c i n d u Congo belge : 

A c i d i t é , ind ice de r é f i a c t i o n et f t u i d i t é : n o r m a u x : 

Ind ice d ' iode : f a i b l e ; 

J 'oids s p é c i f i q u e : r e l a t i vemen t é l e v é , s u r t o u t p o u r les graines 
de grosseur moyenne (lisez les grosses graines) ; 

P o u v o i r ro ta to i re , indices d ' a c é t y l e et de s a p o n i f i c a t i o n : 
é l e v é s . 

A y a n t r a p p e l é ce l a , a n a l y s o n s les c a r a c t è r e s des h u i l e s 

b r u t e s de r i c i n , o b t e n u e s p a r n o u s a u l a l ) o r a t o i i e , d a n s les 

c o n d i t i o n s d é t a i l l é e s d ' a u t r e p a r t . 

V o i c i d ' a b o r d les c h i f f r e s e v t r è m e s o b t e n u s : 

Poids s p é c i f i q u e à 15° 0,9(520 à 0,9G5;̂  

Ind i ce de r é f r a c t i o n à 20° 1,4768 à 1,4784 

D é v i a t i o n p o l a r i m é t r i q u e -t-4"00 à -l-5°34 

F l u i d i t é Ba rbey à 35° 13°22 à 25°52 

V i s c o s i t é E n g l e r à 35° 41 "12 à 48°27 

V i s c o s i t é absolue à 35° 

en centipoises 297,19 à 348,98 

soit en poises 2,97 à 3,49 

A c i d i t é o l é i q u e 0,3 à 2,8 (') 

Ind ice de s a p o n i f i c a t i o n 179,07 à 186,67 

Ind ice d ' a c é t y l e 161,72 à 188,19 

Ind i ce d ' iode W y s 79,32 à 85,17 

(M 4 huiles sur 69 ont fourni de.s ciiiffres plus é l e v é s , soit 3.95, 4.03, 
5.42 et 6.52. 
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1" 11 en l'ésulte que, comparativement aux huiles pro­
venant de graines africaines, étudiées par C l . Bessé, celles 
du Congo belge montrent : 

a) Po'\ds s p é c i f i c i u e : l é g è r e m e n t s u p é r i e u r ; 
7/1 Ind i ce de r é f r a c t i o n : l é g è r e m e n t i n f é r i e u r ; 
c) D é v i a t i o n p o l a r i m é t r i q u e et v i s c o s i t é : t r è s vois ines ; 
(li A c i d i t é : en g é n é r a l m e i l l e u r e ; 
c) I nd ice de s a p o n i f i c a t i o n : s u p é r i e u r ; 
/ ) Ind ice d ' a c é l y l e : s u p é r i e u r ; 
f/} Ind ice d ' iode ; p a r f o i s i d e n t i q u e , en g é n é r a l p l u s f a i b l e . 

2" Tenant compte des exigences des Pharmacopées des 
différents pays, toutes nos liuiles seraient conformes quant 
à leur poids spécifique; l)eaucoup suliiraient le même sort 
que celles préparées par Cl . liessé, pour ne pas répondre 
a i i \ exigences de l'un ou de l'autre Codex quant à leurs 
indices de saponification ou d'iode. 

3" Si nous nous référons aux stipulations des cahiers 
des charges des Aéroiiaiitiques étrangères et belge, nous 
vovons 

a) Etrangères. 

Sans que nos huiles aient été purifiées ou raffinées, 
beaucoup peuvent être prises en très sérieuse considéra­
tion. Toutes seraient acceptées en France quant à leur 
déviation polarimétiique et leur indice de saponification; 
9 seraient refusées pour acidité trop élevée; 10 pour indice 
d'iode trop faible. 

Les États-Unis refuseraient 16 de nos huiles pour aci­
dité trop élevée et 10 pour indice d'iode trop faible. 

E n Angleterre, 24 liuiles seulement seraient acceptées 
quant à leur indice d'iode. 

Quant à la viscosité des huiles congolaises, calculée à 
partir de la fluidité, elle est trop élevée; bien plus, nous 
n'avons même jamais rencontré des chiffres aussi faibles 
que ceux exigés en France. 
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Si, par contre, nous comparons nos déterminations 
à (telles effectuées par M. Boiirdiol sur une huile de ricin 
type (( aviation », nous trouvons une remarquable concor­
dance. Cet auteur cite pour une huile conforme une visco­
sité (le 3,207 à 35°. Or, nous trouvons à la même tempé­
rature, de 2,97 à 3,49; l'écart est donc relativement faible 
et les chiffres suivent la com bc de viscosité. Peu d'huiles, 
surtout si elles sont épurées, se verraient donc refusées. 

b) Belge. 

Les cahiers des charges lielges admettraient plus de la 
moitié de nos huiles pour leur acidité, la totalité pour 
leur indice de saponification. Par contre, la plupart 
seraient refusées paice que présentant un indice d'iode 
trop faible : soit 61 sur 69. \ ce sujet, nous croyons utile 
de noter que l'indice d'iode le plus élevé signalé dans la 
littérature n'est que de 90,9; il a été obtenu par Cl . Bessé 
pour l'huile d'un ricin du Mozambique. 

§ 3. R E C H E R C H E D E S E L E M E N T S F E R T I L I S A N T S . 

La culture du ricin exporte annucllemenl du sol de 
grandes quantités de fertilisants. 

Nous avons voulu nous rendre compte : 

a) Des besoins de la plante, tant en éléments minéraux 
(pTa/otés. 

b) Rechercher des rapports éventuels entre la richesse 
de l'amande en matière grasse et la teneur en matières 
azotées ou niinéiales et tel ou tel autre des contposants de 
ces dernières. 

Pour tenter de résoudre ces problèmes, nous avons, 
d'une part, dosé l'azote par la méthode de Kjeldahl, d'au­
tre ])art, procédé à l'analyse minérale de plusieurs échan­
tillons de cendres d'amande de ricin oVitenues à partir dn 
toiu'teau. 
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Ce paragraphe comportera donc deux parties : l'étude 
des matières azotées; le dosage et la composition des 
matières miiu'rales. 

Les chiffres ont été consignés dans les tableaux 111 et IV. 
iNoiis avons cru superflu d'y reproduire, pour chaque cas, 
la description détaillée et la provenance de la graine; nous 
préférons renvoyer le lecteur au tableau 1, oii tous les 
écliantillons marqués d'un astérisque correspondent à 
ceux où nous avons dosé l'azote et dont nous avons ana­
lysé les cendres. 

I . — E t u d e des m a t i è r e s a z o t é e s . 

Les teneurs en azote et matières azotées ont été expri­
mées sur le tourteau soc et sur l'amande sèche pourvue 
de sa matière grasse. 

Analysant ces résultats expérimentaux, lunis voyons : 

A. — T E N E U R EN A Z O T E DU T O U R T E A U S E C . 

1" Les chiffres extrêmes obtenus vont de 7,74 à 11,69; 
les tourteaux sont donc extrêmement riches en azote. 
(Voir diagramme VI.) 

2° La répartition des fréquences, ne tenant compte ni 
du type, ni de l'origine, eu est la suivante : 

T A B L E A U I V a. 

Teneurs 
en azote. 

Nombre 
d'échantillons. 

Teneurs 
en azote. 

Nombre 
d'échantillons. 

(le 7 à 8 % . . 1 de 10 à 11 % . . 32 

de 8 à 9 % . . 8 plus de 11 % . . 10 

lie 0 à Kl "Ó . . 18 

La majorité des tourteaux a donc des teneurs comprises 
entre 9 et 11 %. 
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DIAGRAMME V I . — Teneurs: en azote de Vamaiide 

et d u tourteau d'amande secs. 

Groupe I : 41 échantil lons 

Groupe H : 16 échantiUons 

Groupe I I I : 12 échantil lons 

N. B. — Les 16 échantil lons du Groupe I I ont 
tous des teneurs en aiote de l'amande sècbe coas-
prises entre 3 et 4 %. 

Teneurs en .4zote % ^ 

Amande sèche . — Tourteau d'amande sec. 
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Groupant les résultats selon le type de graines, on 
obtient : 

T A B L E A U I V b. 

Teneurs en azote. 
Kotnbre d'échantillons. 

Teneurs en azote. 
Grosses. Moyennes. Petites. 

de 7 à 8 % 1 

de 8 à 9 % 5 1 2 

de 9 à 1Ü % 15 1 2 

de 10 à n % 18 11 3 

H % et p lus 2 3 5 

3° Ces résultats font apparaî tre que les touileaux de 
petites graines sont les plus riches en mat i ères azotées ; 
ceux de graines moyennes sont plus pauvres que ceux 
de petites graines, mais plus riches que ceux de grosses 
graines. 

Etablissant les proportions, nous voyons que 

40 % des tourteaux de petites graines ont m o n t r é des 
teneurs en azote supér i eures à 11 %; 

70 % des toiu'teaux de moyennes et 26 % des tourteaux de 
grosses graines ont fourni de 10 à 11 %; environ la m o i t i é 
des tourteaux des dern ières ont des valeurs oscillant entre 
9 et 11 %. 

B. — T E N E U R EN M A T I È R E S AZOTÉES. 

Etant fonction de la teneur en azote, les m ê m e s fré­
quences s'observeront pour les m a t i è r e s azotées . Les chif­
fres e x t r ê m e s sont 48,88 et 73,06 %; la grosse m a j o r i t é des 
résul tats é tant comprise entre 60 et 70 %. 

C. — T E N E U R EN A Z O T E D E L ' A M A N D E SÈCHE. 

Rapportant les résultats obtenus pour le tourteau à 
l'amande s è c h e pourvue de sa m a t i è r e grasse, nous 
voyons : 

1° Les chiffres e x t r ê m e s vont de 2,30 à 4,25 %. 
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2° L a répart i t ion des résu l ta i s , tenant compte du grou­
pement des graines, correspond à : 

T A B L E A U I V c. 

Teneurs en azote. 
Nombre d'échantillons. 

Teneurs en azote. 
Grosses. Moyennes. Petites. Total. 

de 2 à 3 % 12 — 4 16 

de 3 à 4 % 27 IG 7 50 

de 4 % et p lus . . . . 1 3 

L a m a j o r i t é des graines a une teneur comprise entre 
3 et 4 %, soit 66 % des grosses, 60 % des petites cl la tota­
lité des movennes. 

U. — T E N E U R EN MATIÈRES AZOTÉES D E L ' A M A N D E SÈCHE. 

Les tenenl's en mat i ères azotées oscillent entre 14,38 et 
26,56 %, la quas i - to ta l i t é des graines fournissant des 
valeurs comprises entre 18 et 24 %. 

II . — Dosage et composition centésimale des matières 
minérales. 

A. — T E N E U R EN C E N D R E S DU T O U R T E A U 

E T D E L ' A M A N D E S E C S . 

Parcourant les résultats e x p é r i m e n t a u x , on remarquera 
d'abord que la teneur en cendres du tourteau d'amandes 
est parfois très importante; nous n'avons r e n c o n t r é qu'un 
seul é c h a n t i l l o n o ù la teneur était relativement faible. 
(Voir Diagramme VIT.) 

1° Sur 69 analyses, les chiffres e x t r ê m e s sont 11,99 et 
7,02 %; nous c o n s i d é r o n s la teneur de 5,8 % comme une 
exception in téressante sur laquelle nous aurons à revenir. 
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DIAGRAMME V I I . — Teneurs en matières minérales de Vaiiiande 
et du tourteau d'amande secs. 

i2 

11 

1) 

lo 

It 
Groupe I : 41 échantillons — 

Groupe I I : 16 échantillons — • 

Groupe I I I ; 12 échantillons — • 

-1 l J •* 5 t S 3 

Teneurs en m a t i è r e s m i n é r a l e s . 
.Amande s è c h e . — T o u r t e a u d 'amande sec. 

iO H-l -f i -
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2" L a répart i t ion des teneurs en eendres du tourteau 
sec, tenant compte du «iroupeinent des graines en grosses, 
moyennes et petites, s'établit comme suit : 

T A B L E A U V a . 

Nombre d'échantillons. 
Teneurs en cendres. 

Grosses. Moyennes. Petites. Total. 

lU' 7 à S % 2 — •> 4 

lie 8 à 1) % J:i 1 17 

de !) à JO % m i 4 34 

de 10 à 11 % 10 5 17 

(le 11 à VI % 1 11 — 6 

3' i l en résul te que ce son! les j^raines moyennes et 
petites qui inontient les teneurs en cendres les plus éle­
vées , puisque ces deux groupes de graines sont pratique­
ment seuls à doser des q u a n t i t é s supér ieures à 10 %, alors 
<|ue les grosses graines ont surtout d(!s valeurs comprises 
entre 8 et 9 %. 

Rapportant les i-ésiiltats à Taniande s è c h e , pourvue de sa 
mat ière grasse, nous obtenons : 

1" Conmie chiffres e x t i è m e s : 3,76 et 2,14 %. 
2" L a l é p a r t i t i o n en est la suivante : 

T . V B L E A U \ ' b. 

Teneurs en cendres. 
Nombre d'échantillons. 

Teneurs en cendres. 
Grosses. Mo.x-eiincs. Petites. Total. 

de i à : i % IS •5 4 27 

de .i h 4 % ]] 8 42 

B. — C O M P O S I T I O N CENTÉSIMALE D E S M A T I È R E S MINÉRALES. 

Les cendies d'aniandc de ricin sont f o r m é e s , pour près 
et m ô m e plus de la m o i t i é , de phosphates; la seconde 
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i i lo i l ié tomporle pii i icipalenient de la m a g n é s i e , de la 
potasse el de la cliaïuv, d autres é l é m e n t s ne s'y leneoii-
Iranl bien souvent qu'à l'état de traces. 

^ous passerons successivement en revue les résultats 
e x p é r i m e n t a u x poiu' chaque é l é m e n t dosé . .Nous avons cru 
utile d'établir les f r é q u e n c e s tant pour l'ensemble îles 
graines, quel que soit le groiqje auquel elles apparlien-
lu'iil, que pour chaque groupe en particulier. 

E L E M E N T S L E S P L U S IMPORTANTS. 

1' Phosphates. 

Lii IctKMu- la plus torlc eu ptiosptiales que nous ayons 
notre (-oriespoud à 69,15 chiffre p a r t i c u l i è r e m e n t 
é l evé qui est, à notre avis, une brillante exception sui' 
laquelle nous aurons à levenir u l t é r i e u r e m e n t . 

a) Les teneurs oscillent entre 57,85 el 44.67 %. (Dia­
gramme V I I I . ) 

h) Leur f r é q u e n c e s'établit comme sidt : 

T.VBI.E.AU c. 

Teneurs en phosphates. 
Nombre d'échantillons. 

Teneurs en phosphates. 
Grosses. Moyennes. , Petites. Total. 

de 44 à 45 % 1 i - ' - 1 

de 45 à 40 %. 

de 46 à 47 %. 

de 47 à 48 %. 

du 48 à 49 %. 

de 49 à 50 %. 

de 50 à 51 %. 

de 51 à 52 %. 

de 52 à 53 %. 

de 53 à 54 %. 

de 54 à .55 %. 

de 55 à 56 %. 

de 56 à 57 %. 

de 57 à 58 %. 

10 
10 



r) iAGR.\MME V I I I . — Teiteurs en phosphates iVSi.) 
des matières minérales d'amande. 

'iO\ 

a 

le 

5 

H 

î 

Groupe I : 41 é c h a n t i l l o n s 

Groupe I I : 16 é c h a n t i l l o n s 

Groupe I I I : 12 é c h a n t i l l o n s 

, \ / i / \ - . - A 

*ï "i^ ^ îô ~i 5Ï Tî ^ Tl sf 

DIAGRAMME I X . — Teneurs en potasse [Kfi] 

des matières minérales d'amande. 

Groupe I 

Groupe I I 

Groupe I I I 

41 échant i l l ons 

16 échant i l l ons 

12 é c h a n t i l l o n s 

^^ i l . , \ -(5 -)(. ^ t -It -13 J.» l i 
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c) E n g é n é r a l , les tourteaux sont riches en phosphates: 
la courbe des résul tats fait appara î t i c un m a x i m u m très 
net s i tué entre 53 et 55 %; les teneurs les plus importantes 
sont obtenues à partir des tourteaux de grosses graines; 
les graines moyennes ont m o n t r é des valeurs répai ties sur 
toute l ' éche l l e ; les petites sont relativement in téres sante s . 

2° Potasse. 

a) Les chiffres e x t r ê m e s vont de 23,01 à 11,85 %. (Dia­
gramme I X . ) 

b) Ils se répart i ssent comme suit : 

T A B L E A U V (/. 

Teneurs en potasse. 
Nombre d'échantillons, 

Grosses. Moyennes. Petites. Total . 

— 1 1 2 

1 — — 1 

3 — — 3 

1 3 1 5 

G 3 3 12 

3 — 4 7 

5 3 1 9 

10 2 1 13 

4 2 — 6 

7 2 1 10 

de 11 à 12 %. 

de 12 à 13 %. 

de 13 à 14 %. 

de 14 à 15 %. 

de 15 à 16 %. 

de 16 à 17 %. 

de 17 à 18 %. 

de 18 à 19 %. 

de 19 à 30 %. 

de 20 à 21 %. 

U n seul é c h a n t i l l o n , à grosses graines, donna 23,01 0/ 
/()• 

c) Dans la répart i t ion des résultats nous voyons trois 
maxima caractér i s t iques qui ne correspondent nullement 
à un groupe ou à un type de graines. Tout comme pour 
les phosphates, ce sont les grosses graines qui sont les 
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DL\GRAMME X . — Teneurs en magnésie (xMgO) 

des matières minérales d'amande. 

Groupe I : 41 échantillons 

Groupe II : 16 échantillons 

Groupe I I I : 12 échantillons 

t } S 9 1C -H 1I -IH li i f . it -tlj U> iA 

DIAGRAMME X I . — Teîieurs en chaux (GaO) 
des matières minérales d'amande. 

Groupe I : 41 échantillons 

Groupe I I : 16 échantillons 
Groupe I t l : 12 échantillons 

f t 1 g 5 -10 -i-t -^^ • i% -iH -li 
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plus riches en potasse; les moyennes, p r é s e n t a n t des résul­
tats i rrégu l i ers du fait qu'ils sont fort répart is , alors que 
les petites donnent des chiffres satisfaisants. 

3° M a g n é s i e . 

L'analyse des cendres nous a m o n t r é : 

a) Les teneurs en cet é l é m e n t sont comprises entre 
20,85 et 6,56 %. (Diagramme X . ) 

b) L a f r é q u e n c e en est la suivante 

T A B L E A U V e. 

Teneurs en magnésie. 
Nombre d'échantillons. 

Teneurs en magnésie. 
Grosses. j Moyennes. Petites. Total. 

de 6 à 7 %. 

de 7 à 8 %. 

de 8 à 9 %. 

de 9 à 10 %. 

de 10 à 11 %. 

de 11 à 12 %. 

de 12 à 13 %. 

de 13 à 14 %. 

de 14 à 15 %. 

de 15 à 16 %. 

de 16 à 17 %. 

de 17 à 18 %. 

de 18 à 19 %. 

de 19 à 20 %. 

de 20 à 21 %. 

1 

G 

1 

4 

8 

0 

9 

0 

6 

2 

3 

3 

5 

5 

4 

c) Les résul tats sont très d i spersé s ; tant parmi les gros­
ses graines que les moyennes et les petites se trouvent des 
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mat ières m i n é r a l e s pauvres en m a g n é s i e . Toutefois, i l 
semble bien que la m a j o r i t é des grosses et moyennes pré ­
présen te des teneurs peu é l e v é e s ; pour les petites, une moi­
t ié donne des chiffres faibles, l'autre m o i t i é , des \a leurs 
très é l e v é e s . 

4° Chaux. 

a) L a richesse des cendres eu chaux est comprise entre 
16,54 et 1,32 %. (Diagramme X I . ) 

h) Les teneurs se l 'épart issent comme suit : 

T A B L E A U V / . 

Nombre d'échantillons. 
Teneurs en chaux. 

Grosses. Moyennes. Petites. Total. 

de 1 à 2 %. . 

ae 2 à 3 %. . 

de S à 4 %. . 

de 4 à 5 %. . 

de 5 à 6 %. . 

de 6 à 7 %. . 

de 7 à 8 %. . 

de 8 à 9 %. . 

de 0 à 10 %. . 

de 10 à 11 %. . 

de 11 à 18 %. . 

de 12 à 1 3 % . . 

de 13 à 14 %. . 

rte 14 à 1.5 %. . 

de 15 à 16 %. . 

de 16 h 17 %. . 

2 

2 

3 

3 

2 

9 

i 

G 

3 

5 

10 

2 

6 

1 
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c) Tout comme pour la m a g n é s i e , les teneurs en chaux 
semblent moins r é g u l i è r e m e n t répart ies , bien que ce 
soient toujours les grosses graines qui paraissent être les 
plus riches; dans ce dernier groupe se retrouvent éga le ­
ment les teneiiis les moins é l evées . 

ELEMENTS MINERAUX MOINS FREQUENTS. 

1° Sil ice. 

a) Les teneurs en cet é l é m e n t o.^cillent entre 2,93 et 
0,12%. 

h) El les se répart i ssent comme suit : 

T A B L E A U \ g. 

Teneurs en silice. 
Nombre d'échantillons. 

Teneurs en silice. 
Grosses. Moyennes. Petites. Total. 

de 0 à 1 % 18 5 30 

de 1 à 2 % 18 5 5 28 

de 2 à 3 % 5 4 2 11 

2° Sulfates. 

Les sulfates ne se rencontrent, dans les cendres d'aman­
des de r ic in , qu'à l'état de traces. Dans les 69 analyses 
nous n'avons r e n c o n t r é que cinq fois des chiffres supé­
rieurs à 1. 

Les valeurs e x t r ê m e s sont 1,28 et 0,07 %. 

3° Oxydes de fer et d'alumine. 

a) Les chiffres e x t r ê m e s vont de 4,9 à 0,15 %; une seule 
fois, pour une grosse graine, nous avons t rouvé un chif­
fre s u p é r i e u r à 4,9 %; nous c o n s i d é r o n s la teneur de 
6,5 %, comme une exception. 
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b) L a répart i t ion en est la suivante : 

T.4BLE.VU V / ( . 

139 

Teneurs en oxydes. 
Nombre d'échantillons. 

Teneurs en oxydes. 
Grosses. Mo.yeniies. Petites. Total. 

de Ü à 1 % . lü 3 1 19 

de J à 2 % . . . 21 8 35 

de 2 à 3 % . . . 4 ô 1 10 

de 3 à 4 % . . . — 1 1 2 

de 4 à 5 % . . — 1 
1 

1 2 

c) Ce sont doue les grosses graines qui sont les plus pau­
vres en ces é l é m e n t s . 

4° Soude. 

a) Les l'ichesses exl i 'ênies sont les suivantes : 2,54 à 
0,25 %. 

b) Elles se répart isseni comme suit ; 

T A B L ] ; A U V t. 

Nombre d'écliantillans. 
Teneurs en soude. 

Grosses. Moyennes. Petites. Total. 

de 0 à 1 % 21 8 9 38 

de 1 à 2 % 17 8 3 28 

de 2 à 3 % 3 — — 3 

c) Ce sont donc les petites graines qui sont les plus 
pauvres en sonde, alors que les chiffres les plus é levés se 
retrouvent chez les plus grosses. 

I I I . — Compositions moyennes. 

Pour terminer ce paragraphe c o n s a c r é aux principaux 
é l é m e n t s fertilisants qui se retrouvent dans la graine et 
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l'amande de r ic in , — et que celle-ci exporte du sol — , 
nous ne pensons pouvoir mieux faire que d'établ ir les 
teneurs moyennes en azote, mat i ères azotées et cendres, 
ainsi que la composition moyenne des m a t i è r e s m i n é r a l e s , 
ca l cu lées à la suite de 69 analyses de tourteau, 

1° A Z O T E E T MATIÈRES AZOTÉES. 

o) ()uel que soit l'origine ou le type de graines, la 
teneur moyenne en azote est de 10,06 %, soit 62,88 % en 
mat ières azotées pour le tourteau sec et de, respective­
ment, 3,327 % et 20,79 % pour l'amande s è c h e pourvue de 
sa m a t i è r e grasse, 

b) (iroupant les graines en grosses, moyennes et petites, 
les résultats se répart issent comme suit : 

T A B L E A U A" j. 

Grosses. Moyennes. Petites. 

-\z<ite d u t û u i ' t e a u sec 9,795 10,585 111,27 

M a t i è r e s a z o t é e s d u to t i r t eau sec . 6] ,22 6G,]G 64.19 

.\zote rte l ' amande s è c h e 3,182 3,403 3.443 

M a t i è r e s a z o t é e s de l ' amande s è c h e 19,89 21.27 21 ..52 

Résul tats moyens ol)tenus à la suite de, respectivement, 
41,16 et 12 analyses. 

2» MATIÈRES MINÉRALES E T C O M P O S I T I O N CENTÉSIMALE, 

Teneur moyenne de l'amande en m a t i è r e s m i n é r a l e s . 

(i) (Jiiel que soit l'origine ou le type de graines, la 
riclicsse en cendres est de 9,24 % pour le tourteau sec et de 
3,09 % pour l'aniande s è c h e pourvue de sa mat ière grasse. 

/») Groiipaut les graines en grosses, moyennes et petites, 
nous obtenons : 
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T A B L E A U V h. 

Grosses. Moyennes. Petites. 

Cendres d u t ou r t eau d 'amandes. . 8,83 10,09 9,114 

Cendi-es de l ' amande grasse . . . 3,01 3,233 3,173 

Composition c e n t é s i m a l e des m a t i è r e s m i n é r a l e s d'amande. 

a) Les c h i f f r e s , obtenus à la suite de 69 analyses m i n é ­
rales, abstract ion fa i te de l ' o i i g i n c ou du type de graines 
sont : 

Silice (SiO,) 1,217 
Acide ptiosphorique (P;0-^ 53,19 
Acide sulfurique (SO,) 0,39 
Oxydes de fer et d 'akimine fFe.Oj+AUO,^ . . 1,07 
Chaux (GaO) 9,19 
Magnésie (MgO) 13.584 
Potasse (K^O) 17,339 
Soude (Na„0) 0,986 

/>) Tenan t compte d u g r o u p e m e n t des graines en gros­
ses, moyennes et petites, les compos i t ions movennes s 'é ta­
blissent c o m m e sui t : 

T A B L E A U A' l. 

Grosses. j Moyennes. Petites. 

1,153 , 1,47 0,095 

,55,19 48.59 52,49 

0,235 0,89 0.24 

1,42 2,217 1.79 

«,724 9,71 8,599 

13,10 13,575 15,08 

17,95 10.506 16.20 

1,020 1,032 0.78 

•Silice (SiO,) 

Acide p l i o sp l i o r ique {F„0;,). 

. \pide s u l f u r i q u e (SO,) . . 

O-xvdes de fe r et d ' a l u m i n e (Fe,. O., 
+ O,) 

Cliau.x (C.aO) 

M a g n é s i e (MgO) 

Potasse (KjO) 

Soude (Xa,0) 
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Il serait t éméra ire de vouloir attribuer à ces chiffres 
une valeur absolue; il est pourtant clair que, tant la teneur 
en mat i ères azotées , que la teneui' en cendres, que la com­
position chimique de celles-ci, est nettement d i f f é r e n t e 
selon que l'on passe d'un groupe de graines à l'autre. Pour 
chaque graine en particulier, i l semble que la composi­
tion chimique des inatièi'es m i n é r a l e s soit p lutôt fonction 
du milieu que du type de graine. 

IV. — Comparaison avec des tourteaux d'autre origine. 

L a l i t térature n'abonde g u è r e en déta i l s sur la composi­
tion des tourteaux de r ic in . 

On trouve dans de nombreux manuels une analyse de 
cendres de graines du(̂  Ti Semler. Nous la reproduisons à 
litre documentaire : 

Oxyde de fer 0,89 
Acide phosphorique 38,65 
Acide sulfurique 2,21 
Chaux 11,31 
Magnésie 7,33 
l'otasse 29,52 
Soude 8,75 
Chlore 0,89 

Vmman (') note que le tourteau de r ic in contient : 

Acide phosphorique 1,62 % 
triasse 1,12 % 
Chaux 0,80 % 
Azote 3,67 % 

D'après K ö n i g , les t é g u m e n t s contieiulraient près de 
10 % de cendres; selon d'autres ("), 2.4 % dosant entre 
autres é l é m e n t s : 

1) D ' a p r è s T I H O N , loc. cit. 

C. W E H M E R , Die Pflanzenstoffe ([-"isclier, l e i i a , 1929-19:!1). 
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Chaux 43,9 % 
Potasse 23,7 % 
Magnésie -4,3 % 

Phosphates (t,6 % 

11 est p a r t i c u l i è r e m e n t diffici le de mettre ces chiffres 
en regard de ceux fournis par nos analyses. E n effet, nous 
avons toujours opéré sur le tourteau, obtenu à partir des 
amandes, alors que ces auteurs semblent avoir opéré sur 
le tourteau de la graine ent ière . 

Quoi qu'il en soit, les tourteaux de r ic in congolais nous 
paraissent par t i cu l i èrement riches en é l é m e n t s fertilisants, 
é l é m e n t s que la plante puise dans le sol. 

§ 4. CONCLUSIONS. 

Avant de terminei' ce chapitre, il importe de rappeler 
que les d o n n é e s n u m é r i q u e s a t tr ibuées aux graines de 
ricin du Congo belge e x a m i n é e s n'ont nullement la pré­
tention d'être des valeurs standard, tout comme il serait 
t é m é r a i r e de vouloir aff irmer que les é c h a n l i l l o u s analy­
sés constiluent les prototypes des graines cioissaul dans 
notre Colonie, et qu'en dehors de ceux-ci il n'en existe 
pas d'autres. Cependant, vu le grand nombre d'analyses, 
la var ié té des types et leur dispersion, il est hors de lioule 
que nos chiffres (h)ivent donner une idée très a p p r o c h é e 
de la valeur rée l l e des graines. 

\ . — Dans les paragraphes p r é c é d e n t s nous avons rap­
pe lé et c o m m e n t é les principaux caractères de graines et 
de groupes de graines de rii'in du (^ongo belge. 

Nous avons, d'autre pait, établi des moyennes, ca l cu l ée s 

d'après les d o n n é e s n u m é r i q u e s obtenues à la suite de leur 

analvse. 
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Rappelons la coiiiposilioii moyenne des graines, respec­
tant le groupement p r é c é d e m m e n t d é f e n d u : 

Gros-ses. Mo.veniiey. Petites. Total. 

Pioportioii d'amande 7ô„j(;7 74,39i 71,9;i:2 74.263 

Propoitiii i i de t é g u m e n t . . . . li.iSi •;.),(ius 2f<.ii(;8 •25.737 

Teiieiiv eji linile deJ'amande sèche 07.7,") (w,:u Gr)..)7 67,74 

Teneui- en mat ié i ' es a z o t é e s de 
l'amaride séc l ie 19.89 21.-.'7 •21..5-2 •20.79 

Teneiu' en m a t i è i e s m i n é r a l e s de 
l'amande s è c h e . . . . 3,0] .S.23:i .3.l7:i 3.09 

L a richesse en huile de la graine s è c h e s'étahlit comme 
suit : 

.")1,197 50.8(1 47.885 50,306 

11 en résul te : 

1" L a teneur en huile de l'amande st'che ne varie pas 
dans de fortes proportions selon que l'on passe d'un 
groupe de graines à l'aulre. L a d i f f é r e n c e entre ces grou­
pes peut se représenter de la m a n i è r e suivante : 

-M > G > 1̂  ; 

2° L a d i f f é r e n c e entre les proportions d'amande de la 
graine peu s'exprimer par 

G > M > 1'; 

3" Si l'on dés ire expi inier la richesse en mat i ère grasse 
|)ar rapport à la graine s è c h e , la d i f f é r e n c e prend rm antre 
aspect du fait que les valeurs sont proportionnelles an 
pourceiilagc; d'amande; nous obtenons dans ce cas 

G > M > 1 ' ; 

4" Les tenein-s en mat ières azotées et m i n é r a l e s se résu­
ment respectivement par 

1' > M > G et M > V > Ci. 
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5° Si nous nous en ré f érons aux compositions centés i ­
males des mat i ères m i n é r a l e s (voir p. 141), nous pouvons 
constater : 

o) Quel que soit le groupe de graines, la gradation reste 
la suivante : 

1^20- > K„0 > M;^() > (Ja(_); 

h) Comparant les trois gi'oupes entre eux, les d i l ï é r e n -
ces de richesses, en chacun de ces é l é m e n t s m i n é r a u x , 
sont très m a r q u é e s et peuvent être représentées connue 
suit : 

. . . G > P > M ; K.O . . . G > M > 1' ; 
MgO . . . P > M > G ; CaO . . . M > P > G ; 

B. — 11 est p a r t i c u l i è r e m e n t dé l icat , sans vouloir entrer 
dans les part icu lar i tés de chaque type, de tirer de cet 
ensemble de constatations des conclusions quant aux rap­
ports qui unissent ces d i f f é r e n t e s d o n n é e s . 

iNous constatons : 

1" Les G R O S S E S GK.UNEs, Ics plus vichiis en matière 
grasse, sont celles dont la proportion d'amande est la plus 
élevée; quant aux amandes e l l e s - m ê m e s , elles sont, en 
moyenne, les plus pauvres en azote et en cendres. Les 
mat ières m i n é r a l e s sont les plus riches en P2O5 et K 2 O et les 
plus pauvres en MgO et C a O ; 

2" L E S G R A I I V E S M O Y E N N E S se caractér i sent par une défi­
cience en amande qui influe sur la teneur en m a t i è r e 
g-rasse; elles sont moins riches en azote et les plus riches 
en cendres; ces dern ières sont les plus pauvres en P2O5 
et les plus riches en CaO, K 2 O et MgO; 

3° Les P E T I T E S , enf in, les plus pauvres en amande et 
huile, sont les plus riches en matières azotées, relative­
ment pauvres en cendres, qui sont, à leur tour, riches en 
MgO, assez riches en P 2 O 5 et CaO. 

11 semble donc bien qu'en g é n é r a l , la teneur en huile 
d'une graine n'est pas liée uniquement à sa richesse ou 
sa déficience en matières azotées ou minérales; il paraît 

10 
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p^i.s logique d'admettre que l'une et l'autre dépendent 
des conditions de milieu. 

Les grosses graines restent toujours les plus intéressan­
tes quant à la teneur en huile, les petites, les plus pauvres. 

C . — Analysant les constantes des huiles, nous remar­
quons que la v i scos i t é paraît l iée à deux facteurs ch imi ­
ques : la teneur des cendres (;n phosphates et la teneur du 
tourteau en azote. 

E n effet, mettant en regard ces trois d o n n é e s , nous pou­
vons observer que les huiles sont à ramener à trois types. 

Cons idé i 'ons d'abord comme é l e v é e , E : 
a) Une v i scos i té é g a l e ou plus é l evée que 320, chiffre 

trouvé e x p é r i m e n t a l e m e n t à 35° par M. Bourdiol , pour 
une huile de r ic in type a é r o n a u t i q u e ; 

b) Une teneur en phosphates é q u i v a l e n t e ou s u p é r i e u r e 
à 51 % des mat i ères m i n é r a l e s totales; 

c) Un pourcentage en azote voisin ou supér i eur à 9 % 
du tourteau sec. 

INoiis admettons que les valeurs i n f é r i e u r e s à ces chiffres 

sont faibles, E . 

1" Tenant compte du groupement des graines en gros­
ses, moyennes et petites, les lettres E et F se rapportant 
successivement à la v i scos i té des huiles, la teneur en phos­
phates des cendres et le pourcentage d'azote dosé dans le 
tourteau sec, on note : 

Grosses. Moyennes. Petites. Total. 

E E E n 4 3 19 

E E F 2 — — 2 

E F E (i 6 14 

F F F 1 — — 

F F E 3 — 

F E E 10 0 

F E F 1 1 2 
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Pratiquement les huiles i inalysées peuvent donc se 
rameiiei- à trois types : 

E , E , E : f o r m é de 19 é c l i a n l i l l o n s , soit enAiroii un tiers 
dt'S luiiies de cliaque jjroupe de graines; 

K, F , E : comptant 14 éc l ia i i l i l l ons dont im sivicme des 
huiles de grosses graines, la m o i t i é des huiles de graines 
moyenues et nu tiers des Indies de petites graines; 

F , E , E ; soil 15 é c h a n t i l l o n s f o r m é s par ini tiei's des 
huiles de grosses graines, un quart des huiles ck' graines 
moyennes et petites. 

2" E m p i é t a n t d é j à sui' le classenieid p r o p o s é dans le 
chapitre suiAant, o ù nous groupons les graines selon leur 
pigmentation noire, l)run f o n c é , hrun clair paifois oran­
g é e ou rouge, jious ol)ien(jus : 

Noire. Brun foncé. Brun clair orangé. Rouge. 

Gfosses. Grosses. 1 Moyenii. Petites. Grosses. Moyeiiii. Grosses. 

I-: r:. . 4 Il \ :i ] 1 19 

K K v. . — 1 — I — - 2 

E F K. . 1 1 ]4 

F F . — — , — — — — 1 1 
F F F . . — ••! ' — — — — 3 
F F F . . ••! :i t — 1 lô 

F F F . . — 1 — t — — 2 



CHAPITRE IV. 

V A L E L K DE8 GRAINES D E Rl( IX DU LON(JÜ B E L G E 
COMPARÉES 

ENTRE E L L E S EN FONCTION D L 3I1L1EL. 

Dans le cliapitre p r é c é d e n t , nous nous é t ions proposé , 
à la l u m i è r e de nos analyses, de fixer les ca jac tér i s t iques 
g é n é r a l e s des graines et des groupes de graines de ric in 
du Congo helge, quel que soit le type ou l'uriqine. 

H(!venant au classement proposé au déhut tie ce travail, 
nous chercherons à élal)lii- maintenant si la richesse en 
huile et la qua l i t é de celle-ci sont uniquemeni fonction du 
type de graine ou d é p e n d e n t é g a l e m e n t du mil ieu. Dans ce 
cas nous voudrions montrer quelle est la graine, riche en 
huile, dont on peut recommander la propagation dans telle 
r é g i o n bien d é t e r m i n é e de la colonie, connaissant et les 
besoins de la plante, et la nature du sol et du climat. 

Dans le tableau V I , tous les tyjx's de graines, trou^és an 
cours de nos recherches, ont été r a s s e m b l é s par ordre de 
pigmentation croissante en respectant, poui' chaque type, 
le groupement en grosses, moyennes et petites graines. 

.'\ cô té de cliaque type est n o t é e la richesse moyenne en 
huile de la graine ent i ère s è c h e , c a l c u l é e , selon le cas, 
d'après un nombre parfois important d'analyses. L e n u m é ­
rotage de chaque type n'a aucune importance et nous 
év i te la fastidieuse r é é d i t i o n de chaque description. 

N'ous tenons à insister pour qu'il ne soit a t taché aux 
termes « classes », « sous-classes » et « types » une signi­
fication trop rigoureuse. I l était indispensable, pour ne pas 
encourir le risque de rendre notre travail inintelligible, 
de créer la classification qui paraissait la plus logique et de 
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d é n o m m e r les groupements réal i sés . Le mot (( type » ne 
peut être compris dans le sens l ù o l o g i q u e du tei me, mais 
plutôt comme d é s i g n a n t la r é u n i o n de graines p r é s e n t a n t 
lui ensemble de caractères communs. 

§ 1. R E M A R Q U E S P R E L I M I N A I R E S . 

Vrrivé au stade actuel de nos recherches, i l était indis­
pensable de faire un retour en arrière, de voir les c o n s i d é ­
rations qui d é c o u l e n t de l'accumulation des d o n n é e s 
n i m i é r i q u e s et peut -ê tre les conclusions qu'il y a lieu d'en 
tirer. 

I . — Classement des graines. 

Il es! hors de doute que le classement des graines, appli­
q u é pour l ' exécut ion de ce t ra \a i l , s'est révélé un instru­
ment p r é c i e u x . 

Il nous a, en effet, permis : 

n) D isoler d'un m é l a n g e parfois invraisemblable de 
foinies d i f f é r e n t e s , de nombreuses graines présentant im 
enseml)le de caractères ex tér ieurs communs; 

h) Groupant et classant les s p é c i m e n s à pigmentation 
identique, n o u s avons pu édi t ier des sou>-classes et des 
classes, ce qui r a m è n e en réal i té le nombre d ' é c h a n t i l l o n s , 
de types d i f f é r e n t s à vingt-cinq, répa i t i s en 4 classes et 
6 sous-classes; 

c) Cojnptant uniquement avec le poids de 100 graines 
et leur nombre dans 100 gr. , nous avons g r o u p é les grai­
nes, quelle que soit la place qu'elles occupent dans la clas­
sification p r é c é d e m m e n t é tabl ie , en grosses, moyennes et 
petites graines. 

C'était là déjà un jjremier résultat qui méri ta i t d'être 
s i g n a l é . 

Mais qu'allait devenir toute cette organisation devant 
l'analyse chimique à laquelle chaque é c h a n t i l l o n allait 
être soumis ? 
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I I . — Analyse chimique. 

Loin de d é t r u i i e la classification, l 'étude chimique 
de\ait la confirmer. Ainsi nous avons pu observer : 

a) (Juel que soit le type de la giaine, la teneur en huile 
et la proportion d'amaude sont en rapport a\ec le poids : 
p/(;,s la (jraine est (jrosse, plus aussi elle sera riche en 
amande et en huile. L a d é t e r m i n a t i o n de la ()roportion 
d amande de la graine constitue donc im critère de pre­
mier ordre pour juger de la valeur é c o n o m i q u e de celle-ci. 
E n efft^t, i l l'ésulte de nos recherches que le poids de la 

(jraine est fonction de la proportion d'amande. Même à 
teneurs en huile identiques, i l faudra donner la pré fé ­
rence auv grosses graines, o ù un m ê m e poids fournira 
une q u a n t i t é de matiiVe grasse s u p é r i e u r e . Si les teneurs 
en huile ne sont pas identiques, ce <pii se p r é s e i d c le plus 
souvent, et que, comme nous l'avons vu, les petites grai­
nes sont plus pauxres (|U(> les urosses, ces dern ières sont 
donc de loin à préférer a u \ p r e m i è i e s . 

b) Quel que soit Lorigine on le type de la graine, (/ y 
a une différence, parfois importante, entre les teneurs 
jnoyennes en Imite des représentants de c/iaquc classe. 
Ainsi , les graines à pig-mentation rouge sont beaucoup 
plus in téressantes que les autres. M ê m e entre les graines 
à pigmentation noire et brun f o n c é , o ù pourtant la dis­
tinction n'était pas ioujours a isée , il y a toujours im écai t 
de plus de 1,5 %. 

c) Cette supér ior i t é , quant aux teneurs en m a t i è i e 
grasse, des graines d'une classe par rapport à l'autre se 
vér i f i e pratiquement toujours m ê m e quand nous entrons 
dans les déta i l s de chaque type. Si elle s 'a t l énne parfois, 
le fait est dû à la circonstance accidentelle que l'un des 
types groupe des graines de grosseurs d i f f é r e n t e s et que. 
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dans l'autre cas, nous nous trouvons en p r é s e n c e de grai­
nes de dimensions voisines. 

Sans vouloir porter un jugement dé f in i t i f , i l paraît bien 
que, dans de nombreux cas au moins, la pigmentation des 
graines n'est pas un fait du hasard, mais qu'elle fait partie 
de l'ensemble des caractères de la graine et seml)le liée à 
la composition chimique. 

I I I . — Origine. 

Analysant chaque type eu détai l , nous observons que 
si les teneurs moyennes en huile des graines sont en con­
cordance avec le classement, les nombreux é c i i a n t i l l o n s , 
mis côte à côte dans le tableau i l , ont n é a n m o i u s des 
richesses en huile qui ne sont pas toujours identiques. 

I l en d é c o u l e que certaines r é g i o n s se montrent plus 
favorables que d autres à la culture de tel type de graines. 

Or, nous avons pu constater que, quant à leur origine, 
i l y a deux genres d ' é c h a n t i l l o n s : 

a) O u bien, ils appartiennent à des types d i spersés dans 
plusieurs r é g i o n s de la Coloine; dans ce cas, il est très rare 
de voir une concordance remarquable tant des caractères 
b i o m é t r i q u e s que chimiques; 

b) Ou bien, ce sont des types nclicment loca l i sés dans 
certaines contrées bien l i m i t é e s ; dans ce cas m ê m e , on ne 
trouve qu'exceptionnellement des teneurs identiques en 
huile; n é a n m o i n s , i l apparaî t que lorsqu'un é c h a n t i l l o n 
venant d'une aidre r é g i o n vient é c h o u e r , comme par 
hasaid, dans le type en question, i l a une teneur en huile 
tellement d i f f é r e n t e qti'il laisse en quelque sorte l'impres­
sion d'être lui intrus. 
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T A B L E A U V L — T E N E U R S MOYENNES EN H U I L E DES 

1° Marbrures très fines el souvent de liiri/eiir uniforme: mmirhelirres nombreuses. 

T. 1. j Mavbi uies peu iionibi'euses 

T. 11. I Marbrures assez nombreuses 

T. l i i . Marbrures l é g è r e m e n t pltis gros.ses et nombreuses, peu d i r i g é e s vers la 
caroncule 

T. I Marbrures plus grosses, d i r i g é e s vers la caroncule 

T. V. Marbrures grossissent et se r é u n i s s e n t vers la caroncule 

T. \ I. -To Qtielques marbrures, sons forme rie tarhrs, lornUsécs siirloiit faee ventrale. 

peu 011 pas de moncbefures 

S" Mnriiriires fines, pev nomhrevses. formant elessin rliseontivu. 

T. Marbrures peu d i r i g é e s vers la caroncule, rares mouche1in-es 

T. Ml]. Marbrtires assez d i r i g é e s vers la caroncule, moncbettires assez f r é q u e n t e s ... 

T . IX. Marbrures se r é i n i i s s a n t vers la caroiii-ule. inouclu'tures nombreuses 
T . X, Marbrures un peu plus grosses, se réiini-^saul V I M S la caroncule, mouchetures 

nombreuses 

i 4» Marbrures assez larges, formant flessiri iliseontinu. mot/rbetiires plvs ou moins 
j nomlireuses. 

T . X L I Deux ou trois marbrures , nombreuses moucbetures 

T. XIT. î Marbrures plus nombreuses, nombreuses moucbetures 

T. X I I [ . Alarbrures devenant plus larges, nombreuses mouchetures: teinte l é g è r e m e n t 
plus claire 

T . X I V . I Marbrures larges, mouchetures nombreuses, moins toutefois que dans les 
; auti-es graines 
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GRAINES DE CHAQUE CLASSE ET DE C H A Q U E T Y P E . 

C L A S S E I 

P I ( ; M K N T . \ T I O N N ( J I R K 

Teneur moyenne 
en huile de la 'graine : 

51,04% 

C L A S S E 11 

P K ; M E N T A T I O N B R U N FONCÉ 

Teneur moyenne 
en huile de la graine : 

49,40% ou 49,50% 

C L A S S E m 
P j G M K N T A T l O N 

BRUN C1>AIR 
P L U S OU MOINS OR ANOKI-: 

Teneui- moyenne 
eu huile de la 'graine : 

50,69% ou .50,91% 

C L A S S E I V 

P l O M E N T A T I O N 
R O U G E A T R E 

Teneur moyemu; 
en huile 

de la graine : 
53,20%ou53,66% 

G
ro

ss
es

 •n 

o 
p 

G
ro

ss
es

 O 

P
et

it
es

 

T
ol

a!
 

G
ro

ss
es

 

p p 

(i
ro

ss
es

 

p 

• 

49,45 48,()9 49,14 49,27 50,09 49,89 

— — — 47,23 47,67 47,38 51,62 .50,29 .50,96 -

— — — 48,39 49,62 — 49,01 — — — — _ 
— — — 51,93 50,60 — 50,16 — — — — — 

— — - 50,90 — - .50,90 - — — — 
— 50,35 — - 50,35 — - — - — 

r ) i , i c — 51,1(1 — — — 
âl ,38 — 51,38 — — — — — — — — 

51,87 51,87 — — - — — — — 51 ,45 51,45 

51,42 51,42 — — — 
51.18 50,32 50,61 

56,67 .56,67 

— 48,77 47,79 47,78 - - — — — 

— — 48,33 47,85 47,95 — - — - — 

— — — - 48,66 48,66 — — — - — 
— — — 48,89 47.65 47,99 — — — -
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T A B L E A U V I . T E N E U R S MOYENNES EN H U I L E DES 

'J'. X \ ' . 

T . X V I . 

T . X V I I . 

I 5" Marbrures larges, foraiant dessin discdiilinii, iiioiichelures jiUis ou moins 
nombreuses. 

Oeu.x ou trois i i iarbiures, nombreuses mouchetures 

Marbrures plus nombreuses, répar t i e s sur toute la graine, se dirigeant vers 
la caroncule 

Marlirures nombreuses, répai-t ies sur toute la graine, 
caioncule: sous celle-ci, une t i a î n é e plus claire 

dii-igeant vers la 

(i" Marbrures larges et noaibreuses fitraiant dessin continu. 

T. X V I I I . Sans mouchetures 

T . X I X . ' Quelques moucbetui-es 

T . X X . Nombreuses mouclietui'es 

T . X X I . Marbrures relativement nombreuses, niouclietuies nombreuses 

T. X X I I . Marbj'ures nombreuses, mouchetures nombi-euses 

T . X X i n . Marbrures c(]uvrant insensiblement la graine, mouchetures ]ihis rares 

T . X X I V . Marbrures tellement nombreuses que la graine en iiaraît c o m i ) l è t e m e n t 
verte, sauf en (jnelques points blancs 

T . X X V . Marbrures couvrant c o m p l è t e m e n t la g ia ine: rariss imes [loims blancs 
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GRAINES DE CHAQUE CLASSE ET DE C H A Q U E T Y P E (suite). 

C L A S S E I 

P K J M E N T A T I O N N O I R E 

Teiieui- moyenne 

eu huile de la graine : 
51,04% 

C L A S S E H 

PKiMliNT.VTION iiliUN l'ONCK 

Teneur moyenne 

en liuile de la foraine : 
49,40y, ou 49,50% 

C L A S S E III 
Pl(iMi;.\TATJ()N-

liRUN CL.MIÎ 
PLI S OU MOINS oR.\N(a:;i-

Teneur moyenne 

en huile de la graine : 
.50,69% ou 50,91 %, 

C L A S S E I V 
PiG.MKNT.VTION 

liol GK.VTRE 

Teneur moyenne 
en huile 

lie la gi-auu' : 
53,-20% ou 53,66% 

.51,08 

49,94 

49,.-59 

50 ,73 

5-2,31 

51,97 

49,40 

.50,08 

51,08 

49,94 

49,39 

50,.50 

5-2,31 

51,20 

49,58 

51,17 

51,75 

51,24 

.50,27 
51,51 

51,45 

49,13 

48,63 

49,51 

49,64 

49,74 

46,13 

49,36 

44,50 49,17 

46,93 48,27 

49,50 

4H,23 

49,59 

51,75 

.50,57 

49,65 
50,.55 

.51,45 

51,81 51,81 

45,62 ! 45,62 

54,75 

54,62 

54,75 

.54,62 
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§ 2. T E N E U R S MOYENNES EN H U I L E DES G R A I N E S 
DE CHAQUE C L A S S E . 

l'assaut en re\ ue, tout d'abord, les teneurs en huile des 
graines de chaque classe, sans entrer dans les déta i l s de 
celles-ci, nous voyons : 

a) Ce sont les graines de la classe I V , à pigmentation 
rougeâtre, dont la richesse moyenne en huile est la plus 
é l e v é e ; elle s'établit à 53,2 %. Si nous en excluons un type 
manifestement pauvre quant aux teneurs en amande et 
huile, nous obtenons 53,66 %. moyeime de 13 analyses de 
grosses graines. 

/)) Vient ensuite la classe I , graines à pigmentation 
noire, qui fournit 51,04 %, chiffre moyen obtenu à la.suite 
de 44 analyses de graines, dont 40 grosses et 4 de grosseur 
moyenne. 

c) L a classe I I I , comportant 21 types à pigmentation 
brun clair, plus ou moins orangée, donne des pourcen­
tages moyens de 50,69 %, et, si nous faisons abstraction 
d'un cas exceptionnel : 50,91 %; résultats se répart i ssant 
sur 14 é c h a n t i l l o n s de grosses et 7 é c h a n t i l l o n s de graines 
moyennes. Ces deux classes de graines semblent à pre­
m i è r e vue être de valeui' très voisine. 

(/) Les 144 types à pigmentaticm brun foncé, r é u n i s 
dans la classe I I , ont fourni , C(jmme teneur moyenne, 
49,40 % d'huile, soit, en d é d u i s a n t les résul tats de 2 types, 
sur lesquels nous aurons à revenir : 49,50 %. Sept classes 
comportent 50 types à grosses graines, 54 à gi-aines 
moyennes et 40 à petites graines. C'est donc la classe I I 
qui paraît être la moins in téres sante quant à la richesse 
en huile. 

Nous pouvons donc exprimer la d i f f é r e n c e entre les 
teneurs moyennes en huile de chaque classe pai' 

i v > I > I I I > JI. 
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Nous avons eu la bonne fortune de retrouver dans plu­
sieurs classes des représentant s du m ê m e type de graines, 
mais à pigmentation d i f f é r e n t e . I l était vraisemblable 
que les membres de la classe, ayant concouru à l 'é labl is -
semenl de la teneiu' moyenne en liuile, pris i s o l é m e n t , 
présentera ient , avec ceiiv des classes voisines, des d i f f é ­
rences du m ê m e ordre que celles des classes e l l e s - m ê m e s . 
Une simple inspection des valeurs moyennes inscrites 
dans le tableau VI convaincra le lecteui' à ce sujet. 

D'autre part, i l est in l éressant de noter que si un type 
se révè le r iche en huile par rapport aux autres types dans 
la même classe, i l le demeure g é n é r a l e m e n t dans les 
classes voisines et ce proporlionnellement à la richesse 
moyenne en huile de celles-ci. 

\ in s i , les gross(>s graines, à teinte u n i f o r m é m e n t rouge, 
noire ou brune, dosent respectivement 54,62, 51,97 et 
51,45 % d ' h u ü e . Un autre type, voisin du p r é c é d e n t , nous 
a h)urni respeelivement 54,75, 50,50 et 50,57 %. Dans ce 
dernier cas, i l y a une l é g è r e di f fé i -ence que nous avons 
tenu à noter parce qu'elle constitue la seule exception à 
la rèule . 

§ 3. V A L E U R COMPAREE DES GRAINES DE CHAQUE C L A S S E 
E N P A R T I C U L I E R . 

Revenons ensuite, analysant le contenu des tableaux I I 
et V I , à chaque classe en particulier par ordre de valeur 
moyenne décro i s sante en huile. 

I . — C L A S S E IV. 

Pigmentation rougeâtre. 

A. — C'est parmi les représen tant s de la classe IV que 
se trouvent, non seulement le type donnant le plus d'huile 
que nous ayons r e n c o n t r é au cours de nos reclierclies. 
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mais aussi les graines les plus riches en m a t i è r e grasse. 
Les teneurs e x t r ê m e s vont de 56,67 à 48,73 %. 

B. — Les 40 types à grosses graines de cette classe ont 
été g r o u p é s en deux sons-classes, selon que les marbrures 
étaient fines et non soudées on qu'elles é ta ient larges et 
foiinaient un dessin ctjntinu, an point qu'à un moment 
d o n n é , tonte teinte de fond avait disparu. 

Analysant les tableaux 11 et V I , nous pouvons remar­
quer : 

1. E n moyenne, les représen tant s de la p r e m i è r e sous-
classe s(jnt moins riches en liuile que ceux de la seconde, 
(|ui comporte des types o ù le fond clair est e n \ a h i pro­
gressivement par la pigmentation n j u g e à t r e . 

2. Les graines à pigmentation rougeâ tre , qu'il nous a 
été d o n n é d'étudier , ont été l 'écoltées dans l 'Uiuiu l i , le 
k i v u , le Kwango et la L u l u a . 

S i , (hins le sein d'une m ê m e sous-classe, nous prenons 
type par type les graines d'une m ê m e r é g i o n , calculant 
leur teneur moyenne en huile, nous pourrons nous rendre 
compte, pour chaque type de graines, de l'influence du 
mil ieu sui' la richesse en m a t i è r e grasse. 

.Nous obtenons ainsi poui' la classe ÏV : 

1" S o r s - c L A S S K : 

Type IX : 6 é c l i a n l i l l o n s à grosses graines. 

Kwango I^ulua Unuuli K i \ u 
.0-1,81 ^ .53,6.3" .̂ .-US > IS,?.-)-

2" S O U S - C L A S S E : 

Type XXV : 4 é c h a n t i l h i n s à grosses graines. 

Ivw a n g o . L u l u a 
•")<),()2 ' ."-l.l-')' 

Dans l'ensemble, pour la classe I V , nous voyons : 

Kwango > Lulua > Uruiuli > Ivivu. 



ÙQQQ 
IHB J ^ A 

0 â û ^ 
îoL^ ZoL^ ^ 3^^ 

Cliché du Laboratoire de Mecherches chimignes 
et onialogiiiues du Congo belde, Tervueren. 

Fiii. 5. — Types de graines de la Classe IV, 
à pigmentation rougeâtre . 

Type IX 
Type X 
Type X X i n 
Type X X \ ' 

r)4B. 303*'. 3(13^. 

•2Ü7B. 

206", 20(rV 

3 4 \ 34H. 





LE RICIN AU CONGO BELGE 1 5 9 

II semble d o n c que le KAvan^o et l'ancien district de l a 
Lulua sont plus appropiiés à la cidtnre des types de l a 
classe IV que les autres régions, dont nous avons eu des 
graines à notre disposition. 

Or, au point de v u e d u climat de ces régions, nous obser­
vons : 

a) L'altitude peut être représentée de la manière sui­
vante : 

K i v u > Kite^a > L u l u a > Kwango. 

b) L e nombre de mois de saison sèche est de 4 à 5 dans 
les régions d u Kwango et de la L u l u a , d'oii n o u s viennent 
les graines, de 4 dans l'Urundi et de 3 au Kivu; 

c) Les hauteurs annuelles de pluie scjnt évaluées, tians 
chacune de ces régions, entre 1.200 et 1.400 mm. 

Dans le cas bien déterminé de l a classe IV, l a richesse 
e n huile des graines semble liée à l'altitude et au nombre 
de mois de saison sèche; plus l'altitude augmente, plus la 
teneur en huile diminue; plus le nombre de mois de sai­
son sèche augmente, plus aussi augmente l a teneur e n 
h u i l e . 

I I . — C L A S S E I . 

Pigmentation noire. 

A. — C'est ]>armi les graines à pigmentation noire, 
réunies en l a classe I , qu'après les graines rouges de l a 
classe IV se trouvent les spécimens les plus riches en 
huile; c'est également parmi elles que nous trouvons les 
premières graines de grosseur moyenne. La graine l a plus 
riche dose 53,60 % d'huile, la plus pauvre, 47,88 %. 

B. — Les 44 types de la classe I ont été rassemblés en 
2 sous-classes, selon que les marbrures sont fines, peu 
nombreuses et forment dessin discontinu, ou bien sont 
laryes, nombreuses et forment dessin continu. Nous avons 



160 LK RICIN AU CONGO BELGE 

admis que c'est dans cette dernière sous-classe qu'il 
importait de ranger les graines à tégimient complètement 
noir. 

Examinons e n particulier, partant des tableaux II et V l , 
chaque type de graines dans sa sous-classe, en fonction de 
la teneur en matière grasse et de l'origine. 

1. Il semble que, quel que soit le type, les quantités 
moyennes d'huile élaborées par les graines sont assez 
voisines. 

2. Les types formant cette classe sont originaires de 
régions très diverses. Passant à chaque sous-classe en par­
ticulier nous voyons : 

1" SoLS-CLASSE : 

7 échantillons à grosses graines, réunis en 4 types : 
T. VII; ï . V l l I ; ï . I \ ; T. X. 

La plupart des types ne comptent qu'un seul représen-
lant; leurs teneurs e n matière grasse n e sont jamais infé-
rieuies à 50 %. Dans le seul type X, o ù nous nous trou­
vons e n présence de graines d'origine différente, i l 
apparaît que celles récoltées au Kivu sont plus pauvres que 
celles de l a région de Kilo. 

Dans l'ensemble, la première sous-classe nous a donné, 
comme composition moyenne en huile des graines e n 
l'onction de l'origine : 

Kwaugo I t u r i , L u l u a K i v u 
51,87 > TA,m ^ 51,138 ^ 5ü.2( i' 

Il en résulte que les différences entre les teneurs 
moyennes e n huile des giaines de types différents, des 
trois piemières régions, n e sont pas très grandes et se 
limitent à quelques dixièmes de pour cent. 

Dans le type X, la région de Kilo semble préférable 
à celle de Rutshuru, o ù l'altitude est peut-être légèrement 
supérieure, la chute de pluie moyenne d'environ 
1.400 mm. et o ù l'on compte annuellement 3 mois de sai-
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son sèche, alors qu'à Kilo, la carte ci-annexéc indique res­
pectivement près de 1.200 mm. de pluie et 2 mois de 
saison sèche par an. 

Quoi qu'il en soit, le Kivu ne semble donc pas convenir 
à la cidture de ce type de graines. 

2° SOXJS-CLASSE : 

37 échantillons, dont 4 à «graines moyennes, formant les 
7 types : T. XVIII ; T. XIX; T. XX; T. X X I I I ; T. XXIV; 
T. XXV. 

a) Bien que les données expérimentales, obtenues dans 
nos recherches, permettent d'augurer de la valeiu' réelle 
des graines, il semble toutefois que celles-ci ont des teneurs 
en huile moins régulières; elles oscillent entre 47,88 et 
53,63 %. 

Parmi les 12 échantillons récoltés dans l'ancien dis­
trict de la Lulua, 

7 ont montré plus de 52 % 
2 plus de 50 % 
3 de 48,4 à. 50 % 

ce qui fournit une teneur moyenne de 51,18 %. 
12 échantillons, provenant de l'Ituri, ont permis d'obte­

nir une teneur moyenne de 50,78 %; ils se répartissent 
comme sint : 

4 à plus de 52 % 
3 à plus de 50 % 
5 de 48,6 à 50 %. 

)̂ Exprimant pour chaque type en particulier la 
richesse moyenne en huile des graines de même origine, 
comparée à celles d'autre provenance, nous obtenons : 

TvT,e X VIII ^^"'"^ > Lomami 

lypc A 7 A r,2,13> 48,84 

11 
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Timp XX I tur i L u l u a 
lype A A 49,99 > 43,43 

Type XXIIT. 

Bas-Congo ^ K w a n g o Astrida I tur i L u l u a 
52,69 • 52,29 51,40 ^ 50,59 ^ 50,48 ^ 

Maniema Kasa ï 
49,40 > 47,88 

Type XXIV |̂>̂S 

w^r Bas-Congo ̂  L u l u a _ K i v u ^ Ruanda 
1 ype A A V - 0 > 52,28 > 50,47 > 50,1() 

Il en résulte que la zone Bas-Congo, Kwango, Lulua, 
où l'on compte 5 mois de saison sèche et des chutes de 
pluie annuelles comprises entre 1.200 et 1.400 mm. et où 
l'altitude est comprise entre 500 et 1.000 m., se révèle la 
plus favorable à la culture des types à marbrures larges 
et nombreuses couvrant insensiblement toute la graine. 

A quelques exceptions près, dues au fait que les analyses 
ont porté sur de petites graines, nous voyons les pour­
centages en huile devenir moins intéressants au fur et à 
mesure que nous nous approchons des régions équato-
riales, où le nombre de mois de saison sèche diminue et 
les chutes de pluie augmentent. 

I I I . — C L A S S E I I I . 

Pigmentation brun clair, parfois orangée. 

A. — Quant à la teneur moyenne en huile de ses 
graines, la classe 111 s'avère moins intéressante que la 
classe IV; les pourcentages moyens en matière grasse de 
ses représentants sont pratiquement identiques à ceux 
obtenus à partir des types à pigmentation noire de la 
classe 1. Les teneurs extrêmes vont de 54,25 à 45,24 %; si 
nous faisons abstraction d'un chiffre exceptionnellement 
faible, nous obtenons de 54,25 à 48,95 %. 

B. — Les 21 échantillons formant cette classe, origi­
naires quasi exclusivement du Buanda, de l'Urundi et du 
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Kivu, dont 13 à grosses et 8 à graines moyennes, ont été 
groupés en 3 sous-classes selon la gradation admise. 

1. Les données expérimentales du tableau VI font appa­
raître qu'à une exception près, les teneurs en huile ne 
sont guère fort discordantes quel que soit le type ou la 
sous-classe. 

2. Entrant dans les détails de chaque sous-classe, nous 
examinerons chaque type de graines quant à la richesse 
moyenne en matière grasse en fonction de l'origine. 

1° SoUS-CLASSE : 

Riche de 15 échantillons dont 9 à grosses et 6 à graines 
moyennes, formant les types T. I; T. I I ; T. V. 

7'y/Jt; / : groupe 4 échantillons de graines : 1 à grosses 
et 3 à moyennes, récoltées dans le Ruanda. Celles venant 
de Ruhengeri, dosant 51,25 % d'huile, sont plus intéres­
santes que celles récoltées près d'Astrida, dont la teneur 
moyenne s'établit à 49,43 %. 

Type 11 : formé de 4 échantillons à grosses et 2 à 
graines moyennes. Les échantillons récoltés près de 
Kiteg-a et dans l'Urundi ont comme teneur moyenne 
50,97 %, alors que les 2 du Ruanda ont montré, en 
moyenne, 50,93 %. Les teneurs sont donc identiques. 

Type V : la valeur moyenne comparée des 5 échantil­
lons à grosses j^raines est la suivante : 

K w aiigo K i v u Kitobola 
54,26 ^ 51,03 ^ .5()/>3 

2° SoUS-CLASSE : 

Celle-ci ne comporte que 3 échantillons : 2 à graines 
moyennes, des environs d'Astrida, titrant en moyenne 
50,32 % d'huile et 1 de Kitega dosant 51,19 %. 

3" S O L S - C L A S S E : 

Groupe des graines pratiquement de couleur imiforme; 
ne compte que 3 représentants. 
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7 vpc VA// ; 2 échantillons du Kivu, avec une teneur 
moyenne de 51,81 %. 

Type XXV : 1 isolé de la Lulua, parliculièrenient pau­
vre, puisqu'il n e dose que 45,24 % de nu\tière grasse. 

E n résiuné, il paraît que les échantillons récoltés dans le 
Huanda-Urundi sont, en général, plus intéressants poin­
teur teneur en matière grasse que ceux, de même type, 
oiiginaires d autres régious. L e s graines de la classe III 
semblent donc s'être bien acclimatées dans ces contrées. 

Dans la classe III nous avons surtout renconiré des 
tyi)es originaires des régions orientales et exceptionnelle­
ment d'autres contrées : 

a) Malgré tout, le Kwango et le Bas-Congo continuent 
à se montrer favorables; 

h) I l semble que les échantillons récoltés dans le 
Ruanda-Urundi soient de valeur égale quant à la richesse 
en huile. 

^ous nous trouvons donc en présence de graines qui 
s'acclimatent fort bien dans les régions plus élevées de la 
Colonie. 

IV. — C L A S S E I I . 

Pigmentation brun foncé. 

A. — Cette classe nous a fourni le plus grand nombre 
d'échantillons venant des régions les plus di\ erses de la 
Colonie. Ils montrent des teneurs en huile des plus dis­
parates comprises entre 44,46 et 55,04 %. C'est là sans 
doute qu'il faut chercher l'explication du fait que la 
classe II s'avère être la moins intéressante de toutes parce 
que présentant la teneur moyenne en huile la plus faible. 

B. — Comme pour les autres classes, les 144 échantil­
lons, dont 50 à grosses, 54 à nio\ennes et 40 à petites 
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graines, ont été rassemblés en sous-classes, selon le nom­
bre et la largeur des marbrures, la discontinuité ou la 
continuité des dessins. 

1. Un examen sommaire du tal)leau VI montre déjà : 

a) Que les teneurs moyennes sont assez différentes 
d'une sous-classc à l'autre; 

5) Que ce sont les graines les moins chargées de mar­
brures et les graines les plus chargées, où insensiblement 
la pigmentation brune recouvre complètement la graine, 
qui paraissent être les plus intéressantes. 

2. Analysant, dans cliacime des sous-classes, les carac­
tères de chaque type de graines, quant à la richesse en 
matièi'e grasse fonction de son origine, nous obtenons : 

1" SoLS-CLASSE : 

Comptant 34 échantillons : 12 à grosses, 16 à moyennes 
et 6 à petites graines formant les types T. I : T. 11; ï. III; 
T. IV; T. \ . Cette sous-classe est assez intéressante quant à 
la richesse en huile; il n'y a que 2 échantillons dosant 
moins de 46 %; tous les autres ont des teneurs conipi'ises 
entre 47 et 53 %. 

Analysant chaque type, nous obtenons les différences 
suivantes : 

'Type I : 12 échantillons : 7 à graines moyennes et 5 à 
gi'aines petites. 

Kasaï Ĵ oiuami LualaLa huautla Maiiiciua 
.50,<» ^ .50,86 •> 48,12 47,70 > 47,68 

Type II : 3 échantillons, dont 2 à g^raines moyemies 
et 1 à graines petites. 

t 'i'undi, Kivu 
47,69 ' 47,2o 

Type III : 4 échantillons, dont 1 à grosses graines et 
3 à i^raines moyennes. 

Kuaiida^ IJbangi 
50,28 48,58 
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Type IV : compte 14 échantillons, dont 10 à grosses 
graines et 4 à graines moyennes. 

Ituri Urundi Bas-Congo Ruanda K i v u 
52,07 > 52,04 ^ 51,98-^ 51,84^ 49,64 

Enfin, le type V ne compte qu'un seul représentant, 
originaire de l'Urundi, dosant 50,90 % de matière grasse. 

E n général, nous pouvons confirmer les constatations 
faites précédemment pour la classe IV : les graines des 
mêmes zones ont des valeurs très voisines; la richesse en 
huile diminue à mesure que l'altitude croît. 

Nous remarquons, en outre, que ces régions que nous 
avons trouvées favorables dans les autres classes le restent 
également dans celles-ci. 

L'Urundi continue à se montrer préférable au Buanda 
et au Kivu. 

2° SoUS-CLASSE : 

Formée d'un seul échantillon à grosses graines origi­
naire du Bas-Congo, dosant 50,35 % d'huile. 

3° SoUS-CLASSE : 

Faite de graines à marbrures assez larges, classées selon 
l'importance de ces dernières. Cette sous-classe compte 
32 échantillons dont 26 à petites graines et 6 à graines de 
grosseur moyenne, réunis en 4 types : T. X I ; T. X I I ; 
T. X I I I ; 'J'. XIV. C'est, de toutes les sous-classes de la 
classe I I , la moins intéressante quant aux pourcentages 
en huile. Le chiffre le plus élevé, et exceptionnel, n'est 
que de 50,88 %; l'échantillon le plus faible dose 45,73 %. 

Exprimant pour chaque type la richesse en huile en 
fonction de l'origine des graines, on obtient : 

Type XI : 5 échantillons, dont un de grosseur moyenne 
et 4 petits. 

Kasaï Ruanda K w a n g o Urundi 
48.82 ^ 48,77 > 48,30 > 45,73 
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Type XII : Và é c h a n t i l l o n s , 2 moyens et 11 pet i ts . 

Ruanda Lomami Tanganyka, Sankuru Kasaï Maniema ^ 
50,88 > 48,75 > 48,68 ^ 48,35 ^ 48,33 ^ 48.15 ^ 

Lualaba Equateur Uele Bas-Congo 
47,08 > 4().89 ^ 4(),64 > 46,17 

Type XIII : 3 é c h a n t i l l o n s à petites gra ines , venan t l ' u n 
d u Kasa ï , les 2 autres d u L o m a m i ; leurs pourcentages 
moyens en h u i l e sont ident iques et vois ins de 48,65. 

Type XIV : 11 é c h a n t i l l o n s , don t 8 à petites et 3 à 
graines moyennes . 

K i v u Tauganylva Uele Lu lua^ fjOiuami 
49,0 ^ 49.55 ^ 48,47 > 48,24 ^ 47,33 ^ 

Maniema l ' r u n d i , Nepoko 
47,23 ' 1(5,93 4«,4'.t 

Si nous faisons ahs t i ac l ion des graines accidente l lement 
fa ibles , nous pouvons remai-quer que le type X I V s e n d î l e 
se c o m p l a i r e dans les r é g i o n s p lus é l e v é e s . 

4° Sot S - C L A S S K : 

Groupe u n n o m b r e i m p o r t a n t de graines à marb ru re s 
larges. Plus i n t é r e s s a n t e que la 3 ° , d u p o i n t de vue de la 
richesse de ses r e p r é s e n t a n t s en m a t i è r e grasse, cette sous-
classe compor t e 46 é c h a n t i l l o n s , d o n t 17 à grosses, 24 à 
moyennes et 5 à petites graines, f o r m a n t 3 types : T . X V ; 
T. X V I ; T . X V I I . 

E x a m i n o n s chaque type en p a r t i c u l i e r : 

Type XV : 2 é c h a n t i l l o n s , l ' u n à grosses graines , l ' au t re 
à graines moyennes ; l ' u n , o r i g i n a i r e d u Bas-Congo, a 
d o n n é 49,58 % d ' h u i l e ; l ' au t re , d u L o m a m i , 49,13 %. 

Type XVI : 34 é c h a n t i l l o n s , don t 3 o r ig ina i re s des e n v i ­
rons d 'As t r ida , 7 de Rubona , 5 de la r é g i o n de K i g a l i , 
9 de Ki tega , 3 de S h a n g u g u , 2 d u Katanga et 1 d u 
Man iema , g r o u p é s en grosses graines (16) , moyennes (17), 
petites (1) . 
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a) Les c h i f f r e s e x t r ê m e s , peu i m p o r t e l ' o r i g i n e o u le 
oToupe, v o n t de 53,37 à 44,46 %; 

fi) Les teneurs en h u i l e se r é p a r t i s s e n t c o m m e sui t : 

Grosses grailles : 
plus de 52 % : 5 
plus de 50 % : 7 
de 49 à 50 % : 4 
teneur moyenne : 51,17 % 

Graines moyennes • 

plus de 50 % : 3 
de 48 à 50 7o : 10 
de 46 à 48 % : 3 
moins de 46 % : 1 
teneur moyenne . 48,(53 '̂ 0 

Le seul é c h a n t i l l o n à petites graines donne 44,50 %; 

y) Si , p o u r chaque g roupe , nous e x p r i m o n s la teneur 
m o y e n n e en f o n c t i o n d u l i eu de la r é c o l l e , nous obtenons : 

(;/'ovsrs- (D'aines • -'^strida Kitega Kigali Rubona ShaiigUKU ui o.ss( s (pennes . 52^54 > 51,40 > 51,30 > 19,75 > 49,72 

,.,. ^ Rubona^ Kitesa ^ Siiaiigugu 
Graines nwyennes : g . > ,g^?j„> -^^- ̂  

Les pourcentages moyens , obtenus pou r les graines 
d 'autre o r i g i n e , sont ne t t ement i n f é r i e u r s ; nous ne les 
avons pas f a i t ent rer en l i g n e de compte . 

11 en r é s u l t e : 

a) De par l eur teneur m o y e n n e en h u i l e , les graines d u 
type \ V I sont p a r t i c u l i è r e m e n t i n t é r e s s a n t e s ; 

^) Les grosses graines sont s u p é r i e u r e s aux moyennes 
et i l est à noter que l ' a l l u re d é c r o i s s a n t e des teneurs 
moyennes en h u i l e est en r appo r t avec la d i m i n u t i o n des 
d imens ions des graines; 

y) Les graines o r ig ina i r e s d 'As t r ida d é p a s s e n t de l o i n 
celles d'autres provenances. 
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Or, les observations m é t é o r o l o g i q u e s de H . Scaë t t a ( ' ) 
et d'autres, dans ces r é g i o n s , on t pe rmis d ' é t a b l i r : 

Altitude. Chutes annuelles de pluie (moyennes). 

Astrida . . . . 1757 m. 1057,7 mm. (1928-1931). 

Kitega . . . . ]500 à 2000 m. 1118,2 mm. (1929-1931) (̂  

Kiga l i . . . . 155G m. 1073 mm. (934.5 mm. en 1931). 

1830 m. 980 mm. (1928-1931) (=). 

Sl ianpugu . . . 1.500 m. 1215 mm. (1930-1931). 

Ruliengeri . . . 1850 ni. 1243 mm. (1928-1932). 

Tshibi i ida . . . 2115 m. 1843 mm. '1928-1932). 

rvovis r é f é r a n t à ce tableau, nous pouvons r e m a r q u e r 
que, p o u r les t ro is cas à grosses graines, o ù nous connais­
sons toutes les d o n n é e s , les richesses en huile croissent 
avec Valtitude et semblent décroître avec des chutes de 
pluie plus importantes. 

Pour les graines moyennes, ces constatations sont 
extrêmement frappantes, pu isque les teneurs moyennes 
des graines de Rubona , s i t u é à 1.830 m . , sont de beaucoup 
phis i n t é r e s s a n t e s que celles de S h a n g u g u , s i t u é à 1.500 m . 

Les graines du type X V I semblent se c o m p l a i r e dans 
les al t i tudes é l evées , puisque, dans les rares cas o ù nous 
avons t r o u v é des graines d'autres r é g i o n s p lus basses, 
celles-ci é t a i e n t p lus pauvres en h u i l e . 

'l'ype XVII : 10 é c h a n t i l l o n s , don t 6 à graines moyennes 
et 4 à petites gra ines . 

Moins riches en h u i l e que les p r é c é d e n t e s ; les c h i f f r e s 
e . d r è m e s von t de 50 à 42,98 %. 

{') H. SC.4ÜITA, ],(• cl imat (•cologique de la dorsale Coiigo-Ml {Mémoires 
publiés par l'Institut lloyal Colonial Belge, 1934, m , coll. iii-4"). 

{-} Bulletin Agricole du Congo Belge, 1934, 1935, 1937. 
(3) Bi/lletiii Agricole du Congo Belge, 1931, 1934, 1935, 1937. 
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Les d o n n é e s e x p é r i m e n t a l e s peuvent s 'expr imer : 

K a s a ï . Astrida Ruboiia Ruhengcri ̂  Kilega Tsliibinda Kaiuina 
49,97^ 49,30 ^ 49,20-^ 48 ,81^ 47,92^ 47,2()^ 42,98 

Dans ce cas, les graines les p lus r iches en h u i l e v i e n ­
nen t d u K a s a ï ; p o u r celles r é c o l t é e s dans les r é g i o n s à a l t i ­
tude é l e v é e , nous voyons la teneur en m a t i è r e grasse 
d i m i n u e r au f u r et à mesure que l ' a l t i t ude c r o î t , c o n f o r ­
m é m e n t à ce que nous avons o b s e r v é p o u r les types des 
autres classes. 

5° So U S - C L A S S E : 

La p lus i i i l é i e s s a n t e de la classe I I , quan t aux teneurs en 
m a t i è r e grasse, comple 31 é c h a n t i l l o n s g r o u p é s en 20 à 
grosses graines, 8 à graines moyennes et 3 à graines 
petites, f o r m a n t 5 types : T . X X I ; T . X X I I ; ï . X X I I I ; 
T . X X I V ; T. X X V . C'est dans cette sous-classe que se t r o u -
Aent les graines o ù insens ib lement la p i g m e n t a t i o n recou­
vre la te in te de f o n d : cas q u i , par a i l l eurs , se r e p r o d u i t 
dans les 4 grandes classes. 

Les c h i f f r e s e x t r ê m e s , p o u r les teneurs en h u i l e , vont de 
52.53 à 46,13 %. 

Revenant à chaque type , nous observons : 

7'ype XXI : 5 é c h a n t i l l o n s , don t 3 moyens et 2 pet i ts . 

Ce sont des graines r é c o l t é e s au K w a n g o q u i paraissent 
ê t r e les p lus r iches; elles d é p a s s e n t de l o i n celles o r i g i ­
naires de I l u b o n a et d u Kasa ï . La d i f f é r e n c e s 'expr ime 
c o m m e sui t : 

Kwango^ K a s a ï , Ruboiia Sankuru Kivu 
52,30 ^ 50,19 ^ 49,78 ^ 18,83 ^ 40,84 

7'ype XXll : ce type de graines, o ù les marb ru re s 
dev iennen t p lus nombreuses, compte 4 é c h a n t i l l o n s à 
grosses graines, don t 3 o r ig ina i r e s de la r é g i o n de K i g a l i 
et 1 d u K i v u . 

Les c h i f f r e s moyens sont de 52,03 % pou r celles de 
K i g a l i , cont re 50,93 % p o u r celles d u K i v u . 
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7ype XXIIl : les ma rb ru re s couvren t insens ib lement la 
g ra ine . 

La va leur c o m p a r é e des 9 é c h a n t i l l o n s , don t 5 à grosses 
graines et 4 à graines moyennes , s ' expr ime c o m m e sui t : 

Kigal i Kivu , Ruljona Ubaii^i 
51,30 ^ 50,97 ^ 49,82 > 49.71 

7'ype X X / V ; type o ù les graines sont u n i f o r m é m e n t 
brunes , sauf en quelques po in t s ; est f o r m é de 10 é c h a n ­
t i l l o n s , don t 8 à grosses graines, 1 à graines moyennes et 
1 à petites gra ines . 

Les teneurs moyennes en h u i l e peuvent s 'expr imer : 

Kwango Astr ida, Ivigali Kasongo Liliei ig 
54,53 51,24 50,77 48,23 4(3,13 

A ce type appar t ien t l ' é c h a n t i l l o n le p lus pauvre en 
h u i l e que nous ayons r e n c o n t r é . C'est en m ê m e temps la 
g ra ine la plus grande et la mo ins f o u r n i e en amande, ce 
q u i peut exp l ique r son poids p r o p o r t i o n n e l l e m e n t nor­
m a l . I l est assez c u r i e u x de noter que la teneur en cendres 
du tour teau d 'amande est é g a l e m e n t p a r t i c u l i è r e m e n t 
f a ib l e , alors que la teneur en azote est no rma le , p o u r ne 
pas d i r e assez é l e v é e . 

7'ype XX\ : type à grosses graines, u n i f o r m é m e n t 
brunes , o ù nous voyons l ' é c h a n t i l l o n o r i g i n a i r e de la 
L u l u a d é p a s s e r l a rgemen t , par sa teneur en h u i l e , c e l u i 
r é c o l t é au K i v u . 

Tous les r e p r é s e n t a n t s de cette sous-classe r é p o n d e n t 
au s c h é m a t r o u v é poin- les graines de basse a l t i tude : p lus 
l ' a l t i t ude augmente , p lus la teneur en h u i l e des graines 
semble d i m i n u e r . 
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§ 4. CONCLUSIONS. 

A. — Met tant en r e l a t i on les observat ions c l i m a t o l o -
giques r e n s e i g n é e s sur la carte c i - a n n e x é e , et celles 
extraites des t ravaux de I I . S c a ë t t a , avec les d o n n é e s c h i ­
miques c o n d e n s é e s dans les tableaux 11 et V L nous consta­
tons : 

1" Dans la m a j o r i t é des types de graines, p lus l ' a l t i t ude 
augmente , p lus le r endemen t en h u i l e semble d i m i n u e r ; 
d 'autre par t , p o u r ob t en i r des valeurs i n t é r e s s a n t e s , i l 
i m p o r t e de s ' é l o i g n e r de l ' Ë q u a t e u r , car p lus le n o m l ) r e de 
mois de saison s è c h e augmente , p lus nous voyons les 
graines é l a b o r e r de l ' h u i l e . 

2" A ceci l'ait except ion un type ne t t ement l o c a l i s é 
dans les r é g i o n s é l e v é e s d u R u a n d a - L r u n d i , o ù nous avons 
I)u constater que les richesses en m a t i è r e grasse croissent 
avec l ' a l t i t ude , à c o n d i t i o n toutefo is que les chutes tie 
p l u i e ne d é p a s s e n t pas les moyennes e n r e g i s t r é e s dans les 
autres zones i n t é r e s s a n t e s . 

B . — Quelles sont les mei l leures graines dans les 
r é g i o n s les plus favorables , l ) i cn d é l i m i t é e s , de la Colonie 

Dans le chap i t re I I I de ce t r a v a i l , nous avons n o t é que 
46 é c h a n t i l l o n s dosent p lus de 52 % d ' h u i l e par r appor t à 
la g ra ine e n t i è r e s è c h e . De tels é c h a n t i l l o n s peuvent ê t r e 
c o n s i d é r é s c o m m e riches : 

1° Nous notons c i - a p r è s leur n o m b r e dans chacune des 
classes et dans chaque type. La c ro ix ( + ) i n d i q u e que le 
type se re t rouve dans la classe, mais q u ' a u c u n de ses 
r e p r é s e n t a n t s ne dose 52 % d ' h u i l e o u p lus . 

Classe I . Classe I I . Classe I I I . Classe I V . 

Nombre d ' é c h a n t i l l o n s 
riches 16 16 3 11 
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Classe I . Classe XI. Classe I I I . I Classe IV. 

1 . 

11 . 

m . 

i \ . 

V . 

VI . 

\ I I . 

v i i i . 

I X 

X . 

X I . 

X I I . 

X I I I 

X I V . 

X V , 

X M 

X V I I 

T . X V I I I 

T . X I X 

T . X X 

T . X X I 

T . X X I I 

T. X X I I I 

T . X X I V 

T. X X V 

+ 

1 

1 

1 

-I-

1 

+ 

+ 

+ 

+ 

1 

1 

+ 

1 

+ 

4-

-f 

+ 
-t-

2° Tous ces é c h a n t i l l o n s , à une except ion p r è s , o n t é té 
r é c o l t é s dans les m ê m e s r é g i o n s , à savoir : 

a) La zone L u l u a , K w a n g o , Bas-Congo; 

5) Le K i b a l i - I t u r i ; 

c) Le R u a n d a - U r u n d i . 
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Le tableau su ivan t i n d i q u e la f r é q u e n c e des é c h a n t i l ­
lons en f o n c t i o n de la classe et de l ' o r i g i n e : 

Classe I . Classe I I . Classe I I I . Classe I V . Total. 

Zone L u l u a , Kwango, 
Bas-Congo 12 3 1 10 26 

Kiba l i - I tur i 4 1 — 5 

Ruanda-Urundi . . . 12(1) 2 1 15 

I l semble donc b i en que la zone L u l u a , K w a n g o , Bas-
Congo peut ê t r e c o n s i d é r é e c o m m e la p lus f avorab le à la 
c u l t u r e , que l que soit le type de gra ines . 

C. — I l est p a r t i c u l i è r e m e n t d é l i c a t , dans l ' é t a t actuel 
des connaissances, de v o u l o i r d é c r i r e ces r é g i o n s et sur­
tou t d 'en t i r e r des conclus ions g é n é r a l e s p o u r la cu l t u r e 
é v e n t u e l l e d u r i c i n . E n e f f e t : 

1° L e u r é t e n d u e r e p r é s e n t e u n t e r r i t o i r e g r a n d c o m m e 
e n v i r o n 15 fo i s la Be lg ique ; n é c e s s a i r e m e n t o n d o i t y 
t r ouve r des terres de va leur t r è s d i f f é r e n t e . 

2° Si l ' o n admet , avec le P r o f M . Rober t ( ' ) , que les 
roches d u sous-sol de l ' A f r i q u e t rop ica le subissent p lus 
r ap idemen t de p rofondes m o d i f i c a t i o n s — dues à des 
a l t é r a t i o n s superf ic ie l les , des d é s h y d r a t a t i o n s par t ie l les , 
des l a t é r i t i s a t i o n s — que dans les r é g i o n s t e m p é r é e s , on 
en conc lu t , l o g i q u e m e n t , que les couches superf ic ie l les 
sont pauvres, à p lus f o r t e ra i son q u a n d la couche v é g é t a l e 
pro tec t r ice f a i t d é f a u t . 

3° Nous ne sommes pas t o u j o u r s r e n s e i g n é avec ce r t i ­
tude si les p lants , ayant p o r t é les graines a n a l y s é e s , sont 
s p o n t a n é s , s u b s p o n t a n é s o u c u l t i v é s ; d è s lors : 

a) S'ils sont s p o n t a n é s o u s u b s p o n t a n é s o n peu t admet-

(1) I l est à remarquer que p a r m i les 12 r e p r é s e n t a n t s de l a classe I I , 
originaires du Ruanda-Urundi , 5 appartiennent a u type des hautes 
altitudes, dont nous avons par l é en dé ta i l plus haut. 

(2) M . R O B E R T . Le Centre Africain (Bruxelles, Lamert in , 1932). 
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t re que la p lan te n ' au ra i t pas g r a i n é si elle ne s ' é t a i t pas 
t r o u v é e dans le m i l i e u o p t i m u m ; 

b) S'ils sont c u l t i v é s par les i n d i g è n e s , c'est souvent à 
p r o x i m i t é des cases o ù sont a c c u m u l é s des d é t r i t u s de 
toutes sortes ayant p u f o r m e r une bonne couche h u m i f è r e . 
Dans ce de rn ie r cas sur tou t , i l serait p lus que t é m é r a i r e 
de v o u l o i r ass imiler toute une r é g i o n à u n l o p i n de ter re . 

D . — Les seules c a r a c t é r i s t i q u e s don t o n puisse t e n i r 
compte , ce sont le c l i m a t et l ' a l t i t ude . 

1° Zone Lulua, Kwango, Bas-Congo. 

a) L ' anc i en d i s t r i c t de la Lulua, d ' o ù nous v i e n t la 
m o i t i é des é c h a n t i l l o n s , est c a r a c t é r i s é par une a l t i t ude 
moyenne q u i var ie de 700 à 1.000 m . ; Mato et K a m i n a 
approchent de 1.000 m . Les pluies y sont p é r i o d i q u e s et 
a t te ignent de 1.000 à 1.200 m m . par an . 

R é g i o n essentiel lement o c c u p é e par des peuplades a g r i ­
coles, l ' a g r i c u l t u r e y est en h o n n e u r . La terre est en g é n é ­
r a l sablonneuse; pa r fo i s , sur les hauteurs , sablo-argileuse 
sur a rg i l e l ou rde et sable. La f e r t i l i t é var ie d ' a p r è s la f o r ­
m a t i o n des t e r ra ins ; les terres sablonneuses sont g é n é r a l e ­
m e n t pauvres ou de f e r t i l i t é m o y e n n e C ) • 

Le l o n g des r i v i è r e s on observe des bandes p lus o u 
mo ins larges de te r ra ins d ' a l l uv ions . 

b) La r é g i o n d u Kroango est c o n s t i t u é e g é o l o g i q u e m e n t 
par des g r è s f r i ab les , s i l i ceux ; les calcaires y sont rares, 
les zones d é p r i m é e s , le l o n g des r i v i è r e s et de certains 
cours d'eau, sont e n c o m b r é e s d ' a l luv ions C ) . 

c) A Kitobola, en r é g i o n calcareuse, on a n o t é annuel le ­
m e n t 1.150 m m . de pluies (981"""4 en 1931); c o m m e tou t 
le Bas-Congo, cette c o n t r é e conv ien t à la pet i te c u l t u r e C ) . 

(1) Bulletin Agricole du Congo Belge, X V , 1924, n» 1; X V I I I , 1927, n» 1. 
(2) M. FouRMAEiER, Bevuc Universelle des Mines, 8, t. I I , n» 12, p. 21. 
(3) Bulletin Agricole du Congo Belge, X V , 1924, n» 2. 
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2" Les parties d u Kibali-lturi q u i ont f o u r n i les graines 
a n a l y s é e s compten t des chutes de p lu i e i n f é r i e u r e s à 
1.200 m m . ; l ' a l t i t ude y est en g é n é r a l vois ine de 1.000 m . 
Nous nous t rouvons en r é g i o n de savanes e n t r e c o u p é e s 
pa r fo i s de galeries et de l ambeaux forest iers C). 

3" Les ter ra ins d u Ruanda sont t r è s anciens et f o r m é s 
p r i n c i p a l e m e n t de roches volcaniques à plagioclases, sans 
feldspaths a lcal ins ; les terres l a t é r i t i q u e s y sont é g a l e m e n t 
r é p a n d u e s . 

Dans l ' e x t r ê m e Nord de 1 1 r u n d i et dans le Huanda on 
t rouve u n cer ta in n o m b r e de t raver t ins calcaires C ) . 

Les saisons n 'y sont g u è r e ne t t ement d é l i m i t é e s ; o n 
compte en g é n é r a l c i n q mois de saison s è c h e , de la m i -
mars à f i n septembre. Souvent i l y a p é n u r i e de bons ter­
ra ins ; le f u m i e r y est i n c o n n u C). 

§ 5. V A L E U R D E S H U I L E S E L A B O R E E S PAR L E S G R A I N E S 
S U P E R I E U R E S , CROISSANT DANS L E S ZONES 

F A V O R A B L E S . 

.Nous nous en tenons u n i q u e m e n t aux 46 types j u g é s 
r iches et l oca l i s é s dans les 3 zones d é c r i t e s . 

Le m a n q u e de m a t i è r e p r e m i è r e ne nous a pas pe rmi s 
de fa i re por ter nos inves t iga t ions sur les hui les é l a b o r é e s 
par chacun de ces types de graines . 

15 é c h a n t i l l o n s sur 46 o n t p u ê t r e e x a m i n é s , d o n t 10 
de la p i e m i è r e zone. 2 de la d e u x i è m e et 3 de la t r o i s i è m e . 

On remarquera i m m é d i a t e m e n t , en parcouran t les 
constantes c o n s i s n é e s dans le tableau I I I : 

(1) J . L E B R U N , R é p a r t i t i o n de la Forêt equatoriale et I-'oiiiiatioiis v é g é ­
tales limitrophes (Putilicalions du Ministère des Colonies, Bruxel les . 
1936). 

(2) A . .SALÉE, Constitution g é o l o g i q u e du Ruanda oriental (Mémoires 
de l'Institut Géologique de WniveTSité de Lourain, 1928, V, 2, p. 60). 

(3) P. L E L O u x , É tude des sols et des cultures du Ruanda-Urundi {Jour­
nées d'Agronomie Coloniale. Bruxel les , 1933; Gembloux. J . Duculot, 1933). 
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1° Les r é s u l t a t s obtenus sont, p o u r la p l u p a r t des 
constantes, f o r t h o m o g è n e s ; 

2° Revenant aux P a r m a c o p é e s , o n p o u r r a constater 
q u ' à cause des exigences divergentes , certains pays c o n t i ­
nuera ien t à refuser l ' une o u l ' au t re de nos hu i les ; p ropor ­
t i o n n e l l e m e n t , ce n o m b r e est m o i n s é l e v é que dans la 
t o t a l i t é des hu i les e x a m i n é e s ; 

3° Revenant, d 'autre par t , aux cahiers des charges des 
a é r o n a u t i q u e s : 

a) Les v i s cos i t é s t] des 15 hui les en ques t ion sont c o m ­
prises entre 2,97 et 3,46; or , nous avons n o t é p lus haut 
que M . H o u r d i o l a t r o u v é p o u r une h u i l e type « a é r o n a u ­
t ique » : 3,207. iNos hui les sont donc p a r f a i t e m e n t u t i l i ­
sables, c o m m e d 'a i l leurs la p l u p a r t de celles p r é p a r é e s à 
p a r t i r des graines congolaises. 

5) Quant aux autres constantes, les c o n s i d é r a t i o n s 
é m i s e s p r é c é d e m m e n t au chap i t re I I I restent valables. 

11 en r é s u l t e que les types de graines à r endemen t s u p é ­
r i e u r d o n n e n t des hu i les d o n t le r a f f i n a g e ne semble pas 
devoi r o f f r i r des d i f f i c u l t é s p a r t i c i d i è r e s et q u i nous 
paraissent ê t r e r ecommai idab les c o m m e hui les p h a r m a ­
ceutiques et l u b r i f i a n t e s . 

12 



C H A P I T R E V. 

POSSIBILITÉS DU RICIX AU CONGO BELGE. 

Dans les chapi tres p r é c é d e n t s nous n 'avons eu qu ' une 
p r é o c c u p a t i o n : m o n t r e r , à la suite de recherches e x p é ­
r imenta les , les p r i n c i p a u x c a r a c t è r e s des graines de r i c i n 
croissant à l ' é t a t s p o n t a n é o u s u b s p o n t a n é au Congo 
belge; la va leur é c o n o m i q u e r é e l l e t an t des graines que 
des hu i l e s ; l ' é t r o i t e d é p e n d a n c e q u i u n i t la richesse en 
m a t i è r e grasse aux cond i t ions de m i l i e u . 

Or . les r i c i n s congolais m o n t r e n t des teneurs i n t é r e s ­
santes en une m a t i è r e grasse q u i , dans la grosse m a j o r i t é 
des cas, peut ê t r e pr ise en t r è s s é r i e u s e c o n s i d é r a t i o n 
c o m m e h u i l e pha rmaceu t ique o u l u b r i f i a n t e ; d 'autre pa r t , 
i l nous a é t é possible de s i tuer chaque type i n t é r e s s a n t 
dans son m i l i e u , o ù , de p r é f é r e n c e à d'autres r é g i o n s , i l 
f o u r n i t une r é c o l t e q u a l i t a t i f ement s u p é r i e u r e . 

T r a v a i l u n i q u e m e n t de labora to i re et que le c h i m i s t e 
p o u v a i t mener à bonne f i n . 

Ceci é t a b l i , i l i m p o r t e de j u g e r des p o s s i b i l i t é s q u ' o f f r e 
la c i d t u r e d u r i c i n dans la Colon ie et dans quelles c o n d i ­
t ions elle peut ê t r e t e n t é e avec u n m a x i m u m de chances 
de s u c c è s . 

§ 1. SITUATION A C T U E L L E D E LA C U L T U R E DU R I C I N 
DANS L A COLONIE. 

A u d é b u t de ce t r a v a i l nous avons e x p o s é l ' é t a t de la 
ques t ion au Congo belge et, à t i t r e documen ta i r e , dans 
plus ieurs possessions a f r ica ines . 
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I l n'est pas i n u t i l e de r é s u m e r en quelques t ra i ts la 
s i tua t ion dans no t re Colon ie p o u r p o u v o i r j u g e r p lus a i sé ­
m e n t de ses r é p e r c u s s i o n s . 

o) Croissant à l 'é tat s u b s p o n t a n é dans les r é g i o n s à 
savanes, le r i c i n ne donne que r a remen t l i eu à de la 
c u l t u r e i n d u s t r i e l l e ; i )our leurs besoins domest iques, les 
i n d i g è n e s me t t en t pa r fo i s quelques p lants au tour des 
cases; i ls n 'en f o n t qu ' excep t ionne l l emen t une m a r c h a n ­
dise d ' é c h a n g e . Par fo i s on peut v o i r les no i r s donner la 
p r é f é r e n c e à t e l t y p e ; la p l u p a r t d u temps, tou te fo i s , le 
r i c i n se m u l t i p l i e par d i s s é m i n a t i o n na tu re l l e et s p o n t a n é e 
des gra ines . 

b) On ne c o n n a î t pas avec cer t i tude l ' e s p è c e o u les 
e s p è c e s r é p a n d u e s en A f r i q u e t rop ica le : certains auteurs 
a f f i r m e n t que toutes ne seraient que des fo i ines d é r i v é e s 
d u R. viridis. 

Résultat de cet état de choses : quasi t o u j o u r s , les 
r é c o l t e s de r i c i n congolais sont faites d ' u n m é l a n g e de 
graines de valeur é c o n o m i q u e souvent o p p o s é e . Soumise à 
l 'acheteur e u r o p é e n , cette marchandise , si pas r e f u s é e , 
ne p o u r r a que d i f f i c i l e m e n t ê t r e c o m p a r é e aux envois 
d'autres r é g i o n s , fai ts de graines d ' u n type u n i f o r m e . 

A . — Out re la richesse en hu i l e , l 'acheteur donnera 
t o u j o u r s la p r é f é r e n c e aux graines de grosseur uniforme. 

V E n e f fe t , les hui les pharmaceu t iques et de graissage 
sont, la p l u p a r t d u temps, p r é p a r é e s à p a r t i r de graines 
d é c o r t i q u é e s . Or, la d é c o r t i c a t i o n s'opèi-e en fa isant passer 
les graines entre deux rou leaux c a n n e l é s ga rdan t u n cer­
t a i n é c a r t e m e n t . O n se r e n d f a c i l e m e n t compte d u d é c h e t 
que p r é s e n t e r a i t un lo t de graines f a i t de s p é c i m e n s de 
grosseurs d i f f é r e n t e s ; de ce f a i t , sa va leur commerc i a l e 
est m o i n d r e . 

2° E n out re , nous avons d é m o n t r é qu ' au f u r et à 
mesure que d i m i n u e la grosseur des gra ines , le pourcen-
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tage en amande baisse : donc, à poids égal, le résidu à 
l'extraction sera plus élevé poin- les petites graines et le 
rendement en huile plus faible. 

B. — Ensuite, nous axons eu l'occasion d'insister à 
plusieurs reprises, au cours de ce trinail, sur les varia­
tions des teneurs en huile des graines, selon le type. 
Venant d ruie même région, les différences sont parfois 
légèrement atténuées: par contre, elles atteignent parfois 
dos proportions très importantes quand elles se rapportent 
à des graines d'origine différente. Un mélange de graines, 
à plus forte raison quand elles sont récoltées en plusieurs 
contrées, outre qu'il rendra le contrôle et la prise d'échan­
tillon pi)iu' analyse difficiles, sera donc à rejeter a priori. 

C. — Enfin, parmi les types de graines, même riches 
en matière grasse, certains fournissent des huiles de qua­
lité supérieure; d'autres, de qualité inférieure : leur 
mélange foiunira larement un produit de qualité. 

Tel était, brièvement esquissé, l'état de la question dans 
la Colonie belge au moment où nous entreprenions l'étude 
méthodique des ricins congolais et ses répercussions 
quant à l'exportation éventuelle de cette marchandise. 

Faute de renseignements précis, quant à l'origine bota­
nique, nous avons dii élaborer la méthode de classement 
des graines qui a été détaillée et dont les résultats ont été 
discutés plus haut. 

Les enseignements que nous ont suggérés nos recher­
ches peuvent se résumer en quelques points. 

§ 2. SUGGESTION POUR L E DEVELOPPEMENT DE LA 
CULTURE DU RICIN DU CONGO. 

I . — Considérations préliminaires. 

A. — Nous avons détaillé au début de cet ouvrage les 
quantités de graines que, chaque année, le Brésil, les 
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Indes Britanniques et même nos voisins de l'Angola ven­
dent à la Bolpiqne, ainsi que le tonnage d'huile de ricin 
qu'annuellement, principalement le Koyaunie-rni, foiu-
nit à notre pays. 

Connaissant la situation défavcjrable du ricin au Congo 
belge, le fait que la Colonie ne participe en rien à ces 
importations n'étonnera que faiblement. Une marchan­
dise présentée dans des conditions si peu avantageuses 
ne peut guère être appréciée et, après quelques essais 
malheureux, se verra fatalement fermer le marché. 

Nous nous trouvons donc devant un terrain vieigc o u 
plutôt qu'il importe de considérer comme tel, faisant 
table rase des essais qui ont échoué malheureusement, 
nous efforçant de redresser les erreurs qui peuveni avoir 
été conunises dans ceux qui, malgré tout, ont donné des 
résultats encourageants. 

B. — Pour remonter le courant et recréer une atmo­
sphère favorable il est indispensable : 

1" De mettre à la disposititjn de l'agriculteur des 
semences améliorées pouvant fournir des récoltes propres; 

2" La cultiu-e du ricin étant épuisante, au même degré 
que toute culture qui rapporte, il faut y remédier en 
entretenant la fertilité des terres, ce qui aura pour résul­
tat d'éviter la dégénérescence des espèces et de favoriser 
le rendement tant qualitatif que quantitatif des récoltes; 

3" Ln mode de transport rapide et peu coûteux fera 
acheminer les graines, soit vers la Métropole, soit vers une 
huilerie installée sur ])tace. 

Pour que, dans des conditions agricoles adéquates, la 
culture d'une producticm soit engageante, le planteur 
s'inquiétera de l'écoulement de ses récoltes; or, pour' cela, 
il importe éAidemment qu'elles trouvent acquéreur; on 
pourra escompter en trouver un si la marchandise pré-



182 L E R I C I N A U C O N G O B E L G E 

sentée peut conciirrencer, par le prix et la qualité, le^ 
produits qui détiennent le marché. 

Répondant à toutes les conditions qu'on exige habituel­
lement des ricins étrangers et dont nous en discutons quel­
ques-unes ci-après, il n'y a aucun motif pour que, a 
priori, le ricin du Congo ne soit pas favorablement coté. 

11 s'établit donc un cycle continu depuis le moment du 
choix de la région, de la préparation du terrain et de la 
mise en terre des semences, jusqu'au traitement des 
récolles à l'huilerie : un chaînon venant à rompre, c'est 
tout l'équilibre qui est rompu... 

I I . — La chose primordiale c'est d'avoir des graines 
sélectionnées. 

A. — Durant tout notre travail nous nous sommes tou­
jours efforcé d'établir quel paiaissait être, i)armi h'S 
graines spontanées ou subspontanées examinées, le type 
le plus intéressant par sa haute teneur en matière grasse 
ainsi que la région la plus pro])ice à sa cidtiue. 

1° Nous avons pu noter les régions qui, en général, 
réunissent les facteurs les plus favorables à la culture du 
ricin dans les pays tropicaux et subtropicaux. 

2° Dans le cas plus particulier du Congo nous avons 
délimité deux zones de moyenne altitude où, dans un 
milieu adéquat, la plupart des types fournissent des 
giaines riches en huile, et une zone à altitude élevée, où 
végète, parmi les nombreuses variétés, un type remar­
quable par sa teneur en matière grasse et s'accommodant 
parfaitement de l'altitude et du climat. 

B. — Bien que croissant à l'état subspontané, sans 
soins culturaux suffisants, nous avons pu localiser plu­
sieurs types de graines particulièrement riches en matière 
grasse. Or, on peut admettre que la plupart du temps 
les plants végètent dans les conditions idéales à leur dégé-
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nérescence. Il est plus que probable que ces types, jugés 
intéressants dans leur milieu naturel, puissent être amé­
liorés par sélection. 

C . — Nous ne jugeons pas à propos d'ouvrir une dis­
cussion sur les avantages ou les inconvénients qu'offre 
l'introduction de graines étrangères de préférence à l'uti­
lisation de celles croissant sur place mais améliorées ulté­
rieurement. Cette digression dépasserait à la fois le cadre 
de notre travail et celui de notre activité habituelle. 

Au début de ce travail nous avons rappelé l'opinion du 
Prof Lathouwers à ce sujet; nous croyons pouvoir nous 
y rallier. 

Cette manière de voir trouve une confirmation écla­
tante, dans le cas particulier des Colonies, dans les paroles 
du Prof Chevalier, du Muséum de Paris C ) : 

« Dans chaque Colonie, il existe des variétés de plantes 
vivrières ou industrielles que les indigènes connaissent 
parfaitement et qu'ils cultivent depuis des siècles. On ne 
doit chercher à y substituer des variétés nouvelles qu'avec 
la plus grande prudence et après s'être assuré que les 
variétés qu'on veut introduire ont déjà réussi sur place, 
chaque pays exigeant ordinairement en raison des varia­
tions de climat, de sol, etc. des variétés et des techniques 
agricoles spéciales ». 

D. — Il est particulièrement heureux de constater que 
r i .N .E.A.C. est entré dans la voie des réalisations et s'oc­
cupe de la sélection du ricin à la station de Gandajika, 
dans le Sankuru, siu- la route de Kabinda à Kanda-
Kanda C) . 

Nous avons eu l'occasion d'examiner plusieurs échantil­
lons de graines subspontanées de ces contrées qui nous 

(1) Institut Colonial International. Compte liendu de la Session de 

Bruxelles, 1929, p. 211. 

(2) R a p p o r t a n n u e l p o u r l ' e x e r c i c e 193G [Publications de VI. N. E. A. C. 

a o û t 1937; G e m b l o u x , J . D u c u l o t ) . 
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ont permis de classer la région de Kanda-Kanda parmi 
celles où le ricin semble devoir donner d'assez bons résul­
tats. 

Possédant des semences améliorées, adaptées au milieu, 
la culture peut être envisagée. 

I I I . — Le ricin, étant épuisant, demande des fertilisants. 

Mais ici se pose tuie seconde question : en dépit de l'opi­
nion parfois défendue, dans certains milieux, le ricin est 
une plante très épuisante et demande donc des fertili­
sants : chose dont les indigènes se rendent parfaitement 
compte, puisqu'ils ont l'habitude de semer les graines 
près de leurs cases, où souvent s'accumulent des détritus 
de toutes sortes. 

Nos analyses ont montré que le tourteau de ricin dose 
des quantités importantes d'azote et que les cendres sont 
faites, pour près de la moitié, de phosphates. 

Or, dans les colonies la question des engrais est parti­
culièrement délicate et, à plus d'un point de vue, elle a 
retenu et continue à retenir l'attention des milieux colo­
niaux (^). 

A. — Nous avons rappelé plus haut les quantités d'en­
grais qu'en Algérie et au Maroc on est tenu de restituer au 
sol pour obtenir des récoltes intéressantes. Or, dans les 
conditions actuelles, et probablement pour longtemps, 
seules certaines régions favorisées du Nord de l'Afrique 
peuvent se payer le luxe d'enfouir d'aussi fortes quantités 
d'engrais minéraux, puisque le phosphate de chaux est la 
principale des ressources extraites du sol algérien et maro­
cain. En 1932 la production algérienne a atteint 569.571 t. 
et en 1934 la Belgique seule a acheté au Maroc 29.500 t. 
de phosphates naturels. 

(1) V o i r R a p p o r t a n n u e l p o u r 1936 de r i . N . E . A . C . 
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B. — Tel n'est pas le cas pour le centre de l'Afrique, à 
sols latéritiques généralement pauvres; le fumier orga­
nique n'y est pas connu et les engrais y sont d'un prix 
inabordable. 

1° Nous n'avons pas à revenir sur la fertilité des sols 
congolais. Même la terre réputée riche cultivée par l'indi­
gène est encore pauvi c; d'autre part, la mauvaise prépara-
lion du terrain et les chaulages inexistants rendent diffi­
cile l'assimilation des réserves par la plante. 

2° S'il n'y a pas de troupeau il ne peut guère y avoir 
de fumier organique. Dans les régions élevées où les indi­
gènes possèdent du bétail, les bouses de vache sont utili­
sées à tout autre fin. Là même où existe im nombreux 
cheptel, la quantité de fumier récoltée est nettement insuf­
fisante pour subvenir aux besoins de la plantation. 

3° Dans une étude sur l'opportunité de l'introduction 
d'engrais au Congo, M. De Neuter C ) , après avoir constaté 
la pauvreté normale des terres, conclut que la fumure à 
base d'engrais importés n'est pas à dédaigner a priori pour 
des cultures établies et rentables quand il s'agit de rétablir 
l'équilibre rompu à la suite d'exportations répétées de 
fertilisants. Les cultures de ricin étant la plupart du temps 
à créer de toutes pièces, le cas particulier cité par 
M. De Neuter ne nous intéresse que pour autant qu'il 
nous fournit l'occasion d'attirer l'attention sur le fait 
qu'on peut escompter, dans un prcjche avenir, voir les 
engrais chimiques cesser d'être une marchandise de luxe 
dans le centre de l'Afrique. 

Après les tarifs réduits déjà consentis pour le transport 
de produits destinés à l'agriculture, la Commission dos 
Colonies du Sénat de Belgique, à l'occasion de la discus­
sion de Budget des Colonies pour 1937, a souhaité voir 

(1) C H . D E N E U T E R , L ' i m p o r t a t i o n d ' e n g r a i s a u C o n g o es t -e l le à p r e n d r e 

en c o n s i d é r a t i o n ? {Journées d'Agronomie Coloniale, B r u x e l l e s , 193:i, 

P 43). 
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les Compagnies de Transport consentir, pour les engrais, 
un tarif ce de transport nominal qui équivaudrait à peu 
pjès à la gratuité, dans la mesure où l'absence d'autres 
marchandises à transporter le permet » C ) . 

On ne peut qu'y applaudir et en souhaiter la réalisation. 

C. — Fumier artificiel. M. L'Heureux (') y consacra une 
étude qui eut comme moindre mérite d'attirer l'attention 
sur une question vitale pour les cultures coloniales et de 
susciter de nombreuses recherches; nous n'y reviendrons 
pas. Rappelons que l'auteur préconise l'utilisation de 
décliets de culture et d'herbes dont il importe d'amorcer 
ia fermentation par de l'urée ou du sulfate d'ammoniaque 
et du sulfate de potasse. Faute de mieux, on se contente­
rait de la fermentation naturelle de ces déchets : opéra­
tions qui, l une comme l'autre, exigent de fréquents arro­
sages. Comme tel ce dernier fumier, le seul à prévoir dans 
la plupart des cas, reste pauvre et mal équilibré; il n'est 
qu'un remède au pis aller, car il ne restitue qu'imparfaite­
ment au sol les principes nutritifs exportés par les récoltes. 

2° Poussés par le souci d'augmenter le rendement des 
plantations, par une fumure rationnelle et généralisée, 
les milieux coloniaux et l ' I . N . E . A . C , ont étudié ces der­
niers temps les possibilités de la préparation de fumier 
artificiel C) . 

Tous les procédés proposés sont, en général, des varian­
tes de celui indiqué par M. L'Heureux, c'est-à-dire: déchets 
organiques additionnés de produits chimiques activant 
leur décomposition. La matière verte peut être fournie 

(1) V o i r Agriculture et Klevage au Congo Belge, 11, 1937, n » 8, p. 1. 

{ - ) L ' H E U R E U X , D o i t - o n f u m e r l e s t e r r e s d u C o n g o ? {Agriculture et 

Élevage au Congo Belge, 1931, 11, p. 125). 

( 3 ) l ' u m u r e d e s t e r r a i n s a u C o n g o [Agriculture et Élevage au Congo 
Belge, 11, n » 8, a o û t 1937, p. 120). V o i r a u s s i : F u m u r e r a t i o n n e l l e des 
p l a n t a t i o n s c o l o n i a l e s {Ibidem, p . 115) et Le fumier artificiel, t r a c t p u b l i é 
p a r l a D i r e c t i o n G é n é r a l e de l ' A g r i c u l t u r e et de l ' É l e v a g e d u M i n i s t è r e 
d e s C o l o n i e s , s é r i e A , n° 9, 1937. 
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par le sarclage, la taille des plantes de couverture ou 
l'herbe de brousse. 

D. — Emploi d'engrais verts. — Une méthode d'amé­
lioration peu coûteuse, à la portée de tous et particuliè­
rement intéressante, est l'enfouissage d'engrais verts. 

Ceux-ci peuvent s'employer, soit en culture dérobée, 
dans les rotations ou les assolements, soit en culture inter­
calaire, entre les rangs de plants. 

Le premier cas nous paraît recommandable dans les 
plantations de variétés de ricin annuelles; le second, 
quand on sème des types vivaces. 

Dans son travail sur les « Plantes Congolaises à Engrais 
Vert et pour Couverture » (^), M. W. Robyns énumère les 
conditions auxquelles doivent satisfaire les plantes à cul­
tiver comme engrais vert et en conclut que les Légumi­
neuses sont préférables, parce que, en outre, elles possè­
dent des racines profondes qui ameublissent le sol et sont 
capables, grâce à leurs nodosités radiculaires, d'utiliser 
l'azote atmosphérique. 

Dans le cas particulier qui nous occupe, ces plantes sont 
donc tout indiquées parce qu'elles sont susceptibles de 
fournir l'azote nécessaire au développement des cultures 
et une quantité abondante de matières organiques qui, en 
se décomposant, constitueront un véritable fumier. 

Si l'emploi simultané d'engrais chimiques phosphatés 
et potassiques peut être appelé (( le mode de choix pour 
beaucoup de cultures coloniales » C ) , à plus forte raison, 
s'appliquerait-il au ricin, où, comme nous l'avons démon­
tré à suffisance plus haut, ces éléments sont parmi les 
principaux constituants des cendres des graines. 

{ ' ) D ' - W . R O B Y N S , P l a n t e s C o u R o I a i s e s p o u r E n g r a i s V e r t et pour 

C o u v e r t u r e (Publications du Ministère des Colonies, B r u x e l l e s , 1929). 
(2) A . B R U N O , L a r e s t a u r a t i o n de l a f e r t i l i t é d e s t e r r e s t r o p i c a l e s 

( F " Congrès International d'Agriculture tropicale,' A n v e r s . 1930). V o i r 
Bulletin Agricole du Congo Belge, X X I , 1930, p . 574. 
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E . — Reste enfin la rotation. — Au Congo, le ricin à 
petite graine est souvent cultivé par l'indigène comme 
plante annuelle; rarement la grande variété est laissée 
plus de 4 ans. 

Quand il s'agit de la plante annuelle, la culture peut en 
être faite en mélange avec diverses cultures indigènes ou 
en cultures intercalaires. 

Les variétés à grosses graines sont plus souvent plan­
tées seules C ) . 

A Ceylan, on a proposé le mode de rotation suivant C ) : 

1'̂  année : tabac, maïs, coton; 
2" année : manioc, patate, igname; 
3' année : ricin; 
4° année : Légumineuses : arachides, voandzou. 

La cidturc méthodique et rationnelle du ricin n est donc 
pas aussi simple qu'on veut la faire paraître. 

E u égard aux circonstances dans lesquelles elle se pré­
sente au Congo, elle appelle, au contraire, un ensemble de 
problèmes que nous ne nous attacherons pas à approfondir 
da\antage, puisqu'ils sont plutôt du domaine de l'Agro­
nome cl, de ce fait, dépassent le cadre de notre travail. 

Ayant des semences améliorées, possédant des terres 
bien préparées, propres et amendées, dans un milieu pro­
pice à la culture, la question est de beaucoup simplifiée : 
la récolte faite dans de bonnes conditions cessera de com­
porter — comme ce f ut si souvent le cas dans le passé — 
de nombreuses formes de valeur différente, qui consti­
tuaient un sérieux obstacle à leur appréciation. 

(1) E . L E P L A E , AgricuUure Générale et CuUure Spéciale des pays tem­

pérés, subtropicaux 'et tropicaux, U y s t p r u y s t , 193.3). 

(2) } . T R O C H A I N , lac. c i t . 
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IV. — standardisation des récoltes. 

189 

C'est ici qu'apparaît toute l'importance de la standardi­
sation. Si le principe en est admis partout, longtemps les 
avis ont été partagés quant à son application. Actuelle­
ment, tous les planteurs, quelle que soit la branche de leur 
activité, la réclament avec instance, principalement sous la 
forme de contrôle à la sortie, tant pour les produits des 
plantations européennes que (mais plus spécialement) pour 
ceux de l'agriculture indigène C ) . Pour que l'application 
soit réellement efficace, il faut toute l'autorité d'une inter­
vention gouvernementale. 

A. — Utilité de la standardisation : 
Le plus bel argument qu'on puisse invoquer en faveur 

de la standardisation au Congo, c'est le ricin lui-même, 
tel qu'il résulte de l'exposé que nous venons de faire. 

Une production végétale qui peut rapporter à la Colo­
nie la somme annuelle de 20 millions est complètement 
délaissée parce que, au début, quelques lots mal condition­
nés sont venus jeter le discrédit. Déjà en 1928 M. Olivier, 
Gouverneur général de Madagascar, attirait l'attention des 
producteurs sur l'importance de la question quand il dit 
que le classement rationnel de certains produits par les 
commerçants (( est encore assez rare, alors qu'il est indis­
pensable de ne lancer sur le marché que des produits de 
types déterminés et constants, donnant à l'acheteur une 
garantie absolue, quant à leur nature et à leurs caractères, 
susceptibles d'être, en toute sécurité, négociés sur échan­
tillon. Les produits hétérogènes que nous exportons 
aujourd'hui sont loin de satisfaire à ces conditions. Tels 
qu'ils se présentent très souvent, ils ne peuvent être ache­
tés que par des intermédiaires qui opèrent des mélanges, 
des manipulations et composent des lots dont rien n'indi-

(1) Congrès Colonial Belge, I V " s e s s i o n , 1935, p p . 123 et 1,34. 
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que plus la provenance. Ou bien, ce qui est pis encore, il 
est attribué cette provenance, qui a bon dos, à toutes les 
médiocrités ou les rebuts venant de partout, tandis que nos 
lots de bonne qualité sont vendus comme ayant une autre 
origine, surtout étrangère » (^). 

B. — La standardisation est donc absolument indispen­
sable, tant dans l'intérêt du producteur que de la Colonie 
elle-même. 

1" Connaissant les conditions qui régissent la vente de 
leurs produits, les producteurs se rendront bien vite 
compte qu'il y va de leur propre intérêt de fournir des 
récolles qu'ils pourront négocier avec un maximum de 
chances d'écoulement et de cotation. 

Du fait qu'il s'agit pour eux d'une question vitale, ils 
soigneront leurs champs et leurs cuftures, évitant le mieux 
possible l'intrusion de variétés de qualité inférieure qui 
viendront déprécier leurs récoltes; s'efforçant par des 
fumures rationnelles ou des rotations appropriées à garder 
au type de graines choisi le degré de pureté le plus poussé 
et la teneur en huile la plus intéressante. 

2° Du fait de l'établissement de ces stipulations, les com­
merçants peu scrupuleux seront éliminés du marché, pour 
le plus grand bien de la Colonie, dont les productions 
acquerront une réputation favorable et seront abondam­
ment négociées- la faible dépense occasionnée sera donc 
largement compensée. 

( I ) E - X t r a i t d u U a p p o r l de . M . D E W H - D E M A N , E n q u ê t e s u r l ' e .x tens ion 

i n t e n s i v e et r a t i o n n e l l e d e s c u l t u r e s i n d i g è n e s d a n s l es C o l o n i e s t r o p i ­

c a l e s [Session de Bruxelles de l'Institut Colonial International, 1929). 

D a n s u n a r t i c l e t o u t r é c e n t , G . L . R A G O N D E T a f f i r m e é g a l e m e n t q u e l a 
l u o d u c t i o u c o n g o l a i s e d e v r a se c a r a c t é r i s e r p a r s a h a u t e q u a l i t é , a f i n 
de p o u v o i r l u t t e r c o n t r e l e s p r o d u i t s c o n n u s , et q u e , p o u r l ' o b t e n i r , i l 
f a u t o r g a n i s e r et c o n t r ô l e r l e s c u l t u r e s et l e s r é c o l t e s . G . L . R A G O . N D E T , 
A p r o p o s de c o l o n i s a t i o n : P r é p a r o n s l a c o l o n i s a t i o n p a y s a n n e b e l g e 
(/.(• Matériel Colonial, 27, 11-12, 1937, p p . 348 et 353). 



L E K I C I N A L C O N G O B E L G E 191 

Si la culture du ricin est entreprise au Congo en vue de 
l'exportation, on veillera à ne pas remettre à trop tard 
l'établissement des conditions de qualité à la sortie, tant 
pour les graines que pour l'huile. 

11 reste encore à envisager le côté purement commercial 
du problème. 

V. — Ecoulement des récoltes. 

La question de l'écoulement des récoltes dépasse encore 
en partie le cadre de notre activité. 

A. •— Bien que les risques d'acidification de l'huile con­
tenue dans la graine ne soient pas à exagérer, il ne faut 
cependant guère les sous-estinier. 

De par sa situation géographique, le Sud de la Colonie, 
que nous avons trouvé, pour une certaine partie, favorable 
à la culture, est privilégié par rapport au Nord-Est et au 
Ruanda, où cependant le ricin donne de bons résultats. 
Desservi par le chemin de fer du B .C .K. et la ligne de 
Lobito, la Lulua semble tout indiquée pour la culture de 
ces plantes. 

B. — La solution idéale — ce ne serait pas un idéal si 
elle pouvait se réaliser en un tournemain — serait d'éta-
l)lir, sur place, une huilerie centralisant la production 
locale et expédiant en Europe la matière grasse, soit brute, 
soit raffinée et blanchie. 

VI. — Extraction de l'huile sur place. 

Cette question mérite que nous nous y arrêtions uu 
instant, car les répercussions peuvent en être très grandes. 

Le principe d'opérations de ce genre est généralement 
admis, et même recommandé dans les Colonies. 

L'Institut Colonial International, ])ar la voix de son lap-
porleur général M. De Wildeman, proposa notamment : 
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<( L'industrialisation sur p l a c e d une partie des produits de 
cidture et de cueillette indigènes est une nécessité. Elle 
donnera à la Colonie les moyens de supprimer les trans­
ports onéreux, de libérer une main-d'œuvre mieux utili­
sable et lui permettra de se passer des étrangers en ayant 
directement sous la main des objets de première nécessité 
pour son propre développement économique C ) . » 

Il existe deux types d'huileries à ricin, l'une à la presse, 
l'autre par dissolvant. 

A. — Extraction du ricin par pressage : 

1" L'extraction à la presse est une opération qui demande 
beaucoup de soins, du fait qu'elle s'opère en deux temps, 
dans une presse préparatoire et une « finisseuse », ou plus 
directement dans des presses à torsion ou (( expellers ». 

2" Cette opération est loin de provoquer l'expulsion 
totale de la matière grasse; les premiers tourteaux fournis­
sent encore successivement une huile dite de « deuxième 
pression » et « sulfurée ». 

Malgré les a v a n t a g é e s incontestés d'être sur place, de 
disposer d'une main-d'œuvre à meilleur compte, une hui­
lerie au Congo ne pourrait pas lutter contre la concur­
rence européenne. 

11 ne se présente que deux alternatives : 

Ou bien faire en cascade la série d'extractions méca­
niques et par dissolvant fournissant successivement l'huile 
de première et de deuxième pression et r« huile sulfurée »; 
ou bien travailler à perte en considérant les premiers 
tourteaiLx: comme déchet, ce qui est antiéconomique. 

En effet, les industriels marseillais ont l'habitude de 
revendre leurs premiers sous-produits et en tirent un 

(1) S e s s i o n de B r u x e l l e s de 1929, c o n s é c u t i v e a u x s e s s i o n s de 1023, 1924 
et 1927 (Enquêtes ci TiéstiUnls). 
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léger bénéfice. Au Congo, l'huilerie ne pourrait tirer 
aucun bénéfice de ces tourteaux : 

1° Leur toxicité empêche de les donner au bétail; 

2° Ils ne peuvent être utilisés comme améliorant, la 
quantité d'huile qu'ils contiennent encore les rendant peu 
favorables à l'agriculture; 

3° I l reste encore l'alternative de les expédier en 
Europe; personne ne contestera qu'il y a beaucoup de 
chance que ces envois ne monnaient même pas les frais 
d'expédition; 

4° Enfin, les huiles dites de deuxième pression et sul­
furées s(jnt de qualité inférieure et trouvent une utilisa­
tion en Europe dans la préparation des huiles pour rouge-
turc; leur extraction sous les tropiques, oidre qu'elle se 
heurterait à des difficultés matérielles, ne pourrait com­
penser que faiblement les frais occasionnés par leur trans­
port en Europe. 

B. — L'extraction par dissolvant se montre supérieure, 
puisqu'elle permet : 

1? Une diffusion pratiquement totale de l'hvùle au 
moyen de dissolvants rigoureusement ininflammables et 
peu volatils; 

2° Diminuant les manipulations, elle diminue les chan­
ces d'acidification; 

3° Elle fournit un tourteau dont l'huile est totalement 
absente (maximum 0,5 à 0,9 %) et qui peut être utilisée 
avec grand succès comme engrais. 

4° Sous bénéfice d'inventaire, certains dissolvants éli­
mineraient même les principes toxiques des tourteaux C ) ; 

5° Par contre, ils nécessitent un parfait aérage des 
installations; le trichloréthylène, dissolvant auquel nous 

Cl) Les Matières Grasses, P a r i s , 1937, n»» 350 et 351. 

13 
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avons fait allusion, pouvant provoquer des accidents par­
fois graves si les ouvriers sont tenus à travailler long­
temps dans une atmosphère chargée de ses vapeurs C ) . 

VII. — Nature des cultures. 

Plusieurs auteurs, qui se sont occupés de la question 
du ricin dans les Colonies, ne jugent pas celle-ci suffisam­
ment lucrative pour la grande exploitation C ) . 

Cette opinion est parfaitement défendable, surtout, 
quand on se trouve en présence de monocultures. 

Or, tant pour la plantation de plusieurs centaines d'hec­
tares que pour l'indigène qui ne cultive qu'un lopin de 
terre, la polyculture se recommande toujours pour se 
mettre à l'abri d'une mévente momentanée ou d'un acci­
dent. 

Admettant que le ricin ne soit pas à recommander dans 
les grandes exploitations, envisageons les deux alterna­
tives : le petit colon ou l'indigène en collaboration avec 
l'Européen, collaboration mise en avant pour le Congo 
par les Congrès Coloniaux Belges de 1930 et 1935, pour 
la mise en valeur des terres indigènes f ) . 

(1) Chimie et Industrie. 38, 1937. n " 1, p. 58. 

(2) T R O C H A I N , lac. cit., t e r m i n e s o n é t u d e p a r c e s m o t s : « O n n e peut 

a p p l i q u e r a u r i c i n l e s m é t h o d e s de c u l t u r e e x t e n s i v e ; l e s r e n d e m e n t s n e 

s o n t p a s s u f f i s a m m e n t r é m u n é r a t e u r s . L e s p l a n t a t i o n s e n t r e p r i s e s et 

s u r v e i l l é e s p a r l e s c o l o n s e u r o p é e n s d o i v e n t ê t r e f a i t e s à p a r t i r de 

s e m e n c e s de v a r i é t é s s é l e c t i o n n é e s , b i e n a d a p t é e s a u p a y s . » 

D A L Z I E L , loc. cit., é c r i t e n s u b s t a n c e : « e n g é n é r a l l a p l a n t e est p r é f é ­

r a b l e p o u r le p e t i t c u l t i v a t e u r q u e p o u r u n e g r a n d e e x p l o i t a t i o n ». 

{••') / /ƒ '• Congres Colonial Belge. 1930. R a p p o r t s , p. 131. 
Congrès Colonial Belge, l \ ' s e s s i o n , j u i n 1935. La situation économique 

du Congo, T r a v a u x p r é p a r a t o i r e s , p p . 119 et s u i v . 

V o i r a u s s i l e s c o m m u n i c a t i o n s s u r le m ê m e s u j e t p r é s e n t é e s a u F»̂  Con­

grès International d'Agriculture Tropicale, A n v e r s 1930 ( i n Bulletin Agri­

cole du Congo Belge, X X L 1930, p p . 220 et s u i v . ) . 

E . L E P L A E . Notes s u r le r e l è v e m e n t de l ' A g r i c u l t u r e a u C o n g o B e l g e . 

I I . C o l l a b o r a t i o n a g r i c o l e e n t r e I n d i g è n e s et E u r o p é e n s [Bulletin Agri­

cole du Congo Belge, X X I I , 1931, p . 559). 
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A. — La question du paysanat indigène remonte à 1908. 
Envisagée sous sa nouvelle forme de collaboration, elle a 
donné au Congo, dans quelques domaines, des résultats 
intéressants. Dans certaines régions à population relati­
vement dense, où les terres vacantes sont rares, elle a 
même été jugée comme étant la seule praticable (^). 

a) Avantages. — 1° Dans le cas particulier du ricin 
on peut constater que ces régions, favorables à la culture, 
correspondent précisément à celles occupées par des peu­
plades essentiellement agricoles. 

2° Chaque indigène y consacrant une partie de son 
champ et de son activité se verrait distribuer gratuitement 
des semences sélectionnées qu'il aura à faire fructifier; 
il recevra régulièrement la visite de l'Européen, qui lui 
indiquera la façon de préparer son champ, de faire les 
rotations et, éventuellement, les fumures. 

3° A la fin de la saison, le Noir serait certain de trou­
ver un bénéfice assuré et un prix rémunérateur pour ses 
récoltes propres et conformes aux conditions fixées 
d'avance. On aura à éviter, autant que possible, de faire 
sentir trop au Congo les fluctuations de prix auxquelles 
cette marchandise peut être soumise à la Métropole : les 
autochtones n'en comprenant pas la raison... quand elle 
s'établit ti leur désavantage. 

b) Inconvénients. — Cette collaboration, qui bouscule 
complètement la mentalité du Noir, appelle — du moins 
pour l'instant — quelques réserves quant à son applica­
tion : 

1° Les Noirs ne trouveront-ils pas quelque peu contra­
dictoire de semer des graines et d'entretenir des planta­
tions de ricin, alors que, bien souvent, les plants croissent 
libiemcnt ou même foisonnent à quelques pas du village. 

(1) V o i r l ' i n t e r v e n t i o n de M . G O D D I N G a u ƒ / / « Congrès Cotonial Belge 
{Comptes rendus, p . 124). 
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2" I l est dès lors peut-être à redouter de voir les indi­
gènes, par négligence ou par nonchalence, faire peu de 
cas des semences sélectionnées qui leur sont distribuées 
et, ou bien les mélanger à des graines quelconques, d'oii 
fatalement des récoltes mixtes de moindre valeur, ou 
bien, poiu' augmenter leur bénéfice, introduire dans les 
cueillettes, faites à partir des semences distribuées, celles 
qu'ils se sont empressés d'aller glaner sur des plants sub­
spontanés. Dans l un comme dans l'autre cas, le cercle 
vicieux, qu'il importe d'éviter à tout prix, menace de se 
reformer avec sa suite de désastres. 

3" Les stipulations standard empêchant pour le sur­
plus le colon d'accepter pareil mélange, d'oii mécontente­
ment de la part des Noirs, gageons que l'année suivante 
on aura la partie dure pour qu'ils recommencent la 
culture. 

4° Enfin, il est indispensable que celle-ci se fasse sous 
la surveillance continuelle du Blanc intéressé, afin d'évi­
ter, autant que possible, tous ces inconvénients. 

c) Avenir de la collaboration. — Dans la répartition des 
activités agricoles entre Européens et autochtones, qui 
est, en somme, le vrai but de la collaboration, le ricin 
peut, dans un avenir proche, être dévolu aux indigènes; 
pour l'instant, la culture doit être envisagée avec pru­
dence. 

On peut la prévoir quand les Noirs, ayant fait nn 
apprentissage ou un stage d'un an ou deux à la culture 
dirigée par les Blancs, pourront commencer, dans leurs 
villages, rétablissement de petites plantations avec des 
graines de choix ('). 

Ils deviendront ainsi les vrais collaborateurs des plan-

(1) A. RiNGOEi, V' Congrès International d'Agriculture Tropicale, 
.4nvers, 1930, loc. cit. 

Voir auss i G . L . RAGONDET, toc. cit., p. 318. 
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leurs auxquels ils apporteront — conformément à un 
accord préliminaire — Tentièreté de leurs récoltes. 

Toutefois, celles-ci ne seront acceptées que si elles sont 
soignées et faites de graines saines et propres. 

En tout cas, malgré que << maintenant les aptitudes 
agricoles et la perfectibilité des indigènes ne |)euvent plus 
être rnises en question » C), la collaboration, dans la plan­
tation du ricin, ne peut être appliquée sans passer par 
une période d'essais au cours de laquelle l'indigène se 
sera rendu compte qu'il y va de son propre intérêt de 
soigner ses plantations et ses cueillettes. 

La collaboration avec l'indigène, dans le sens défini, 
a\ec ses réserves et ses adaptations, peut présenter un inté­
rêt réel pour l'Européen si celui-ci peut livrer la marchan­
dise à une huilerie installée sur place. 

B. — Le IV (bonifies Colonial BeUje (") suggéra d'orien­
ter l'aclivité tiu colon, « notamment veis la production de 
plantes rares et peu cullivées jusqu'ici (essences, plantes 
pharmaceutiques, épices, etc.) ». 

Parmi les plantes médicinales, le ricin peut trouver sa 
place. 

1" Pour le colon établi dans des régions propices, la 
question se simplifie du fait qu'on peut écarter, à priori, 
la question de mauvaise volonté ou de négligence dans 
les semis ou la récolte. 

2" Or, la plupart des régions faxorables à la colonisa­
tion européenne sont précisément celles où le ricin semble 
devoir donner de bons résultats C). 

(1) Introduction au Rapport de la 3" section, Agriculture, du IV' Con­
grès Colonial Belge, 1935, (oc. cit., p. 81. 

(2) Lac. cit., p. 138. 

(3) E . L K I ' L A E , Les p o s s i b i l i t é s de la Colonisation Agricole belge au 
Congo, Institut lloijnl Colonial Belge, Bulletin lies Séances, \U, 1936, 
p. 122. 
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3° Le colon trouvera surtout du profit dans son exploi­
tation s'il peut livrer ses cueillettes à une industrie de 
transformation fcmctionnant à proximité; l'huilerie lui 
restituera, moyennant convention préalable ou non, une 
certaine quantité de tourteau. 

Entretenant ses cultures, tant au moyen des résidus de 
l'huilerie que par l'apport tant de fumier artificiel que de 
quantités judicieusement calculées d'engrais chimiqvies, 
il peut escompter de bonnes récoltes. A plus forte raison, 
dans le cas d'une colonisation établie par groupe en vil­
lages agricoles, il serait du plus haut intérêt d'envisager 
l'installation d'une usine de transformation. 

C. — Ce qui s'applique au colon peut également l'être 
pour la grande exploitation, à condition que celle-ci ne 
pratique la culture qu'à bon (^scient, s'étant rendu compte, 
préalablement, des possibilités de placement. 



S A M E W A T T I N G . 

De VVoiideibooni, van de hoogste oudheid af gekend, 
gaf reeds meermalen aanleiding tot scheikundig onder­
zoek. 

Voorheen kende men in Europa louter ricinusolie tot 
pharmaceutische doeleinden gebruikt. De XX" eeuw, met 
de opkomst der vliegtuigen, eisclite, voor deze, smeerolie 
met bizondere eigenschap vooral wat betreft vloeibaar­
heid. 

Gedurende de Europeesche oorlog van 1914-1918, stelde 
zich voor de oorlogvoerende landen de angstwekkende 
vraag der proviandeering in smeerolie. Dit was dan ook 
de oorzaak van den aanleg van kuituur velden, zonder dat 
genoegzaam werd ingezien of ze renteerbaar waren : dit 
laatste punt was dan ook maar bijzaak gezien de omstan­
digheden. Zoo plantte de Fransche regeering veel ricinus 
in Noord-Afrika. Maar zoodra de wapens neergelegd, 
bleek de ricinuskuituur niet winstgevend genoeg meer en 
ze werd verdaagd tot betere of... slechtere tijden. 

De laatste jaren is de toestand heel wat veranderd en 
schijnen alle landen zich weer over deze kuituur te 
bekommeren. 

Dikwijls worden dan ook in de literatuur analysen ver­
meld van ricinuszaden; bizondere melding verdienen de 
studie van Prof"̂  de Mello Geraldes c. s. over de zaden der 
Portugeesche Koloniën van Afrika, en het werk dat 
Cl . Bessé weidde aan zaden, en dier oliën, geoogst, voor 
een groot deel, in de Fransch-Afrikaansche Koloniën. Geen 
dezer ruimschoots gedocumenteerde studiën tracht naar 
een stelselmatige rangschikking der onderzochte zaden; 
daarenboven bij de eene ontbreekt het lypologisch onder­
zoek, bij beide de scheikundige samenstelling van de 
asch. 
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Deze rangschikking is nochtans van groot •— weliswaar 
lokaal — nut, vermits ze moet toelaten te vinden welk, 
in bepaalde omstandigheden, het t y p e van zaden scliijnt 
dat meu kan trachten aan te planten. 

Over Belgisch-Congo vinden wij Aveinig of geene 
inlichtingen. 

l^it is misschien wel te danken aan het feit dat tot 
heden de kuituur in onze Kolonie nooit verder ging dan 
eenige schuchtere proeven. Wanneer een alleenstaande 
scheikundige analyse kan ontdekt worden, dan is ze haast 
nooit voorafgegaan van een genoegzame botanische of 
zelfs doodgewoone besclirijving der zaden. 

Is het dan niet overbodig te doen opmerken hoe weinig-
de in zulke omstandigheden gegeven samenstelling kan 
Avorden in aanmerking genomen wanneer het er op aan 
komt een oordeel te vellen nopens de economische waarde 
van het produkt. 

Daarom spreken wij onzen besten dank uit aan lien die 
ons gelegenheid gaven een groot aantal monsters ricinus­
zaden, herkomstig uit vele verschillende streken onzer 
Kolonie, te onderzoeken. Dikwijls, haast altijd, werden 
deze zaden, afkomstig van spontane of subspontane plan­
ten, door inlanders geoogst : daarom is het misschien dan 
ook dat we in deze zendingen zooveel verschillende soor­
ten vonden. 

Van meet af stonden Ave dus voor het vraagstuk een 
klassificatie op te stellen die, voor het oogenblik, alleen 
kon uitgaan van een verschil van uiterlijke kenteckens : 
vorm en grootte der zaden, kleur van de schil. 

Zoodoende konden wij de zendingen uit Kongo sortee-
ren in ca. 225 monsters, die later terug te brengen waren 
tot een vijf-en-twintigtal typen (dit laatste woord opgevat 
niet in den biologisclien zin van het woord maar veeleer 
als zijnde de verzameling van zaden die vele gemeen­
schappelijke trekken vertoonen) gegroepeerd in 4 klas-
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sen met roode, zwarte, donkerbruine of licht bruine meest 
oranjeachtige schil, en 6 onderklassen naar mate de kleu­
ring, door middel van plekken of vlekjes, geleidelijk de 
bodemkleur bedekt tot ze geheel overrompeld wordt en 
we staan voor louter roode, zwarte of bruine zaden. 

Voorts groepeerden Me de zaden nog, naar gelang- hun 
aantal in 100 gram respectievelijk lager is dan 264,600 en 
hooger dan 600, in groote, gemiddelde en kleine. 

Zulk een sorteei ing ontgaat natuurlijk niet aan de kri­
tiek van empirisme. 

Tot nu toe heeft ze dan ook geene noch absolute, noch 
wetenschappelijke bedoeling en werd door ons alleen 
opgesteld om toe Ic laten ons eenigszins terug te vinden 
in dien echten warboel van zaden. 

Het was voor ons dan ook een niet geringe voldoening, 
hoe meer we ons in onze studie verdiepten, te kunnen 
vaststellen dat deze organisatie, op zijn minst, een uitste­
kend werktuig bleek te zijti dat ons mogelijk maakte dezen 
hoop van 225 monsters van verschillende lierkomst te 
kunnen terug brengen tot 25 typen. 

Dit was al een eerste bemerkenswaardig resultaat dat 
ons aanzette de scheikundige studie aan te vatten. 

Deze kwam de opgestelde klassificatie geheel bekrach­
tigen en liet ons toe te bevestigen : 

1" De groote zaden blijken de rijkste aan olie, dan vol­
gen de gemiddelde en eindelijk de kleine; het oliegehalte 
gaat gepaard met het percentage aan kern der zaden; 

2" Rekening houdende met de 4 klassen vonden we dat, 
gemiddeld, de zaden met roode kleur, verzameld in de 
klasse IV, meer vet doseeren dan de zwarte der klasse I , 
deze laatste meer dan de licht bruine der klasse III en dat 
de donkerbruine de armste waren; 

3° Wat betreft de herkomst der zaden bevonden wij dat 
deze laatste kunnen onderverdeeld worden in 2 groepen : 

a) Zij die haast overal voorkomen en een zeer uiteen­
loopend oliegehalte vertoonen; 
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b) Zij die beperkt schijnen tot een streek en dan, welis­
waar, niet alle dezelfde samenstelling hebben, maar toch 
toelaten de uit andere streken herkomstige typen met den 
vinger te wijzen. 

4° Tevens rekening houdende met de weerkundige 
gegevens die de streken waar de zaden geoogst werden 
kenmerken, bevonden wij : 

a) De zone Beneden-Kongo, Kwangoe en Lulua, waar 
gemiddeld 5 maanden droog seizoen heerscht, de hoogte 
boven den zeespiegel zelden 1.000 m. overtreft en jaar­
lijks omstreeks 1.200 mm. — vaak minder — regen valt, 
levert zaden met hoog gehalte aan olie; tevens ook de 
Noord-Oostergrens onzer Kolonie en Ruanda-Urundi. 
Over het algemeen schijnt het oliegehalte te verminderen 
naarmate wij den Evenaar naderen en ook naarmate de 
hodemhoogte vermeerdert; 

b) Een zeer interessante uitzondering werd geleverd 
door een type, haast uitsluitend in de hoogere gewesten 
van Ruanda-Urundi inheemsch. Deze zaden schenen betere 
resultaten te geven naar gelang ze geoogst werden waar 
meer regen valt en de bodem steigt. 

Bij het zadenonderzoek behoorde de studie der oliën. 
Wat baatte het prachtige oliegehalten te bekomen indien 

dezelve niet bruikbaar is ? 
Het scheen ons reusachtig en overbodig vet te bereiken 

uit alle onderzochte soorten; ŵ e zochten eerder uit elk type 
ten minste een monster te bekomen. 

Zoo verzamelden wij 69 verschillende oliën, die met het 
oog op bereiding van pharmaceutische produkten en 
smeerolie, speciaal voor vliegtuigen, onderzocht werden. 

a) De zeer uiteenloopende eischen der verschillende 
Pharmacopoeae moesten ons doen besluiten, zooals reeds 
door andere onderzoekers werd gedaan, dat vele onzer 
oliën door het een of ander Codex zouden verworpen wor­
den. We deden anderzijds opmerken dat, misschien omdat 



l.E m C l i N A ü COiNGO B E L G E 203 

voor cenige jaren men nog niet met zekerheid wist dat 
ricinoliezuur het actieve bestanddeel van ricinusolie is, 
slechts één dezer standardboeken wijst op het acetylgetaL 

b) Wat betreft smeerolie, alhoewel het standardprodukt 
niet heel en gansch hetzelfde blijkt te zijn in alle landen, 
zou weinig van het door ons bereide Inultomalciiaal niet 
passen zoo op gebied van zuurgetal als van vloeibaarheid. 
We trokken tevens de aandacht op liet feit dat, over het 
algemeen, dc eischen, wat betreft liet joodgetal, te hoog 
zijn. 

Eindelijk zochten wij onze studie te volledigen met het 
vaststellen der hoeveelheden stikstof en minerale besland-
deelen door de plant uit den bodem getrokken. 

Zoo vonden wij dat de ricinuszaden een tamelijk hooge 
dosis stikstof be\atten en dat de ruwe asch vooral rijk is 
aan phosphoor en kali. 

De ricinuskuituur verarmt dtis merkelijk den bodem; 
daar waar ze stelselmatig gebeurt, kan ze niet gepaard 
gaan dan met regelmatig onderhoud van dezes vrucht­
baarheid. Bij gebrek aan organisch mest, behoort, door 
minerale meststoffen of door ai ander middel, het gebro­
ken evenwicht te worden hersteld. 

Zoo kan deze kuituur in Midden-Afrika wel eenige 
moeielijkheden opleveren. 

In de Evenaarstreken werd inderdaad, tot nu toe, regel­
matig geplant, zonder dat men zich scheen te bekomme­
ren met dc uitputting van den bodem. De laatste jaren 
brachten wel eenige verandering, daar planters zochten 
naar betere rendementen en moesten besluiten dat het 
broodnoodig bleek ook in de Tropen te bemesten. 

Nu, is er organisch mest weinig of niet gekend of in 
alle g'cval is de hoeveelheid dan te gering om groote plan­
tages te verzorgen; anderzijds zijn minerale meststoffen 
tot heden nog niet toegankelijk. 

Komen wij nu terug lot ricinus, dan past het door ander 
middel, o. m. bedelven van Leguininosaea, afwisseling in 
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de kuituur en event, synthetisch mest en compost of te 
verrijken, of ten minste niet te zeer te verarmen. 

Verschillende schrijvers achten ricinusculluur niet aan­
pasbaar bij groote exploitaties en veeleer het feit van 
kleine landbouwers. 

Hierbij behoort het even stil te blijven. 
Over het algemeen zijn monocultures nooit aan te beve­

len; te meer wanneer ze gaan over een gr(̂ ot aantal Ha. 
In deze laatste omstandigheden kan het wel waar heten 

dal riciruiscultunr niet extensief mag worden opgevat. 
Kleine landbouwers, gevestigd in streken met gimstig 

klimaat zouden er misschien wel meer nut kunnen uit 
trekken. 

In de laatste jaren werd meermalen de samenwerking 
iulaudei' met blanken landbouwer aanbexolen. 

lu dit ge\al kan deze samenwerking wel gunstige resul­
taten oplexei'en, maar meer dan ooit behoort het hier niet 
te snel te gaan. 

Kerst moet(;n de oeroude gewoonten van den inlander 
gelieel veranderd. Vermits nu niemand meer tAvijfelt aan 
de aanpasbaarheid der negers aan europeesche cultures 
behoor t het vooraf de inlanders op te leiden in den zin der 
cidliu'cs die ze later in hun dorp, voor den blanke, zullen 
aaideggen. Deze laatste zal den inlander dan veredelde 
zaden toevertrouAven en zich verbinden den oogst af te 
koopeii indien hij beslaat uit vruchten die, door hunne 
goede kwaliteit, kunnen op de mai kt gebracht worden. 

Hier blijkt eens te meer al het nut der normalisatie, 
overal gevraagd maar slechts zelden toegepast. 

De ricituiscuKuur kan Aan groot nut zijn indien zij 
gepaard gaat met de oliefabriek, zoo l<an de ontvette slof, 
vooral Avanneer de zaden behandeld Avorden met orga­
nische oplosmiddelen, dadelijk dienen om den bodem te 
veirijken. 
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